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AVERTISSEMENT. 


J’aurais  cru  passer  pour  ingrat  envers  le 
Public  , si  la  dernière  impression  de  ce  Livre 
étant  finie  , je  n’avais,  pris  le  soin  d'en 
mettre  sous  presse  une  autre  , dans  laquelle 
vous  verrez  la  netteté  que  l’Auteur  s’est 
efforcé  d’.apporter , ' pour  rendre  faciles  les 
principes  de  l’Arithmétique  , qu’il  a accom- 
modés à l’usage  des  Financiers  , Gens  de 
Pratique , des  Banquiers  et  des  Marchands  , 
par  une  application  convenable  à toutes 
sortes  de  sujets  , comme  on  le  peut  faci- 
lement voir  dans  la  Table  des  Matières 
qu’il  en  a dressée  ; c’est  pourquoi  la  plura- 
lité des  Traités  qui  sont  renfermés  dans  ie 
corps  de  cet  Ouvrage , ne  surprendra  pas. 
ceux  qui  savent  la  dépendance  et  la  subor- 
dination que  les  Sciences  ont.  les  unes  des 
autres  , en  ce  qu’ils  reconnaîtront  aisément 
que  toutes  les  parties  qui  sont  insérées  dans 
ce  Volume  répondent  à la  fin  qu’un  Arith- 
méticien véritablement  *y||^le  doit  avoir 
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L’AritUm étique  dans  son  origine  étant  la 
première  partie  des  Mathématiques,  l’Auteur 
a jugé  à propos , pour  la  rendre  pratique,  de 
l’accompagner  de  plusieurs  Traités  qui  y 
ont  du  rapport  : l’intelligence  de  celui  des 
Fractions  , qu’il  a fait  fort  ample  , est  abso- 
lument nécessaire  à ceux  qui  aspirent  aux 
Sciences  Mathématiques , comme  à l'Arpen- 
tage, au  Toisé  tant  de  Maçonnerie  que  de 
Charpente  , à l’Algèbre  , et.  autres  parties 
qui  en  dépendent  : c’est  pourquoi  la  connais- 
sance parfaite  de  l’Abrégé  de  Géométrie,  de 
l’Arpentage,  du  Toisé  ou  de  la  mesure 
des  quantités  quarrées  ou  solides , de 
l’algèbre , et  des  Questions  utiles  et  curieuses 
sur  divers  sujets  , suppose  celle  de  tout  ce 
qu'il  a amplement  expliqué  dans  cette  der- 
nière Edition  , à laquelle  on  a ajouté  une 
nouvelle  Piègle  d’Alliage.  La  longue  expé- 
rience qu’il  avait  de  tout  ces  Traités , lui  a 
donné  lieu  de  les  rendre  méthodiques;  faciles 
et  d’usage  , comme  on  le  pourra  voir  par 
l’inspection  seule  des  Propositions  diffé- 
rentes , et  des  Questions  curieuses  et  diver- 
tissantes, utiles  et  nécessaires  à toutes  sortes 
d’Arts  et  de  professions. 
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DÉFINITION. 

L’  Arithmétique  est  la  Science  des  Nombres  ; èt 
le  nombre  est  une  multitude  d’unités  mises  en- 
semble. 

L’usage  de  l’Arithmétique  est  de  représenter  par 
écrit  toutes  sortes  de  nombres  proposés,  à en  con- 
naître la  valeur,  les  ajouter  ensemble , les  sous- 
traire les  uns  des  autres  , les  multiplier  les  uns  par 
les  autres  , les  diviser  ou  partager  : enfin  , l’Arith- 
métique sert  pour  mettre  en  pratique  toutes  les 
Règles  de  proportion,  vulgairement  appelées  Règles 
de  Trois , dont  l’utilité  est  très-grande  en  toutes  les 
affaires  et  négociations  de  la  vie  humaine,  et  de  telle 
sorte  qu’il  n’y  a point  de  condition  ni  profession  qui 
n’en  ait  besoin.  1 

L’Arithmétique  se  pratique  par  le  moyen  de  quatre 
préceptes  ou  opérations  , qui  sont , Addition,  Sous- 
traction, Multiplication  et  Di  vision,  tant  en  nombres 
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entiers,  qu’en  fractions;  lesquelles  étant  bien  enten- 
dues, on  peut  résoudre  par  elles  toutes  questions  de 
solution  possible,  proposées  sur  les  nombres. 

L’Arithmétique  se  divise  en  deux  parties,  savoir  : 
en  Arithmétique  vulgaire,  de  laquelle  je  me  propose 
d’expliquer  amplement  et  familièrement  les  pré- 
ceptes nécessaires  pour  résoudre  les  questions  pro- 
posées en  icelle  ; et  en  Arithmétique  d’Algèbre  , de 
laquelle  j’expliquerai  les  quatre  préceptes  ou  opé- 
rations , d’Addition  , Soustraction  , Multiplication 
et  Division  , au  commencement  d’un  Questionnaire 
que  je  donnerai  ensuite  de  mon  Traité  de  Grométrie. 

L’Arithmétique  est  double  ; l’une  Théorique  , et 
l’autre  Pratique. 

L’Arithmétique  Théorique  est  celle  qui  considère 
les  propriétés  des  nombres , en  tant  qu’ils  sont 
composés  de  plusieurs  unités. 

L’Arithmétique  Pratique  est  celle  qui  joint  le 
nombre  avec  la  matière  , et  qui  emploie  son  office 
dans  le  commerce  des  hommes,  soit  pour  la  Géomé- 
trie, Astronomie,  Fortifications,  Finances  , et  Mar- 
chandises,^tc.  Et  pour  cette  utilité  , il  est  nécessaire 
que  les  raisons  de  la  Théorique  soient  jointes  à la 
Pratique,  d’autant  qu’en  l’Arithmétique  conçue  pu. 
renient,  il  n'_y  a que  l’Addition  d’un  nombre  avec 
un  autre  , et  au  contraire  , la  Soustraction  d’un 
nombre  de  l’autre  : tout  le  reste,  comme  la  Multi- 
plication qui  est  un  abrégé  de  l’Addition,  et  la  Divi- 
sion un  abrégé  de  la  Soustraction,  comme  aussi  les 
autres  Règles  qui  suivent , dépendent  de  la  Géomé- 
trie pour  le  raisonnement,  et  empruntent  seulement 
de  l’Arithmétique  les  caractères , lesquelles  y 
servent,  comme  aussi  de  l’Addition  , et  de  la  Sous- 
traction , qui  sont  propres  à la  même  Arithmé- 
tique. 

L’Arithmétique  Pratique,  outre  qu’elle  emprunte 
ï’utilité  et  le  nombre  de  la  Théorique,  elle  sous- 
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entend  que  l’unité  est  divisible  à l’infini  t en  dimi- 
nuant, de  même  qu-’elle  va  augmentant  le  nombre 
à l'infini  par  son  Addition  , quoique  la  spéculative 
la  considère  indivisible. 

Or , ce  n’est  pas  qu’à  proprement  parler  le 
nombre,  comme  il  vient  d’être  dit , soit  joint  avec 
la  matière  en  la  pratique  de  l’Avithmélique  ; mais 
c’est  que  l’on  lui  approprie  pour  déterminer  les 
choses  matérielles  , lesquelles  on  veut  exprimer  : 
et  c’est  pourquoi  le  nombre  est  distingué  en  deux 
façons , savoir,  en  nombre  nombrant,  et  en  nombre 
nom  bré. 

Le  nombre  nombrant  est  celui  qui  donne  à con- 
naître par  les  unités  qu’il  contient,  combien  il  y a 
de  choses  nombrées.  Et  le  nombre  nombre  sont 
les  choses  nombrées  ; comme  quand  on  dit  ! Il  y a 
24  hommes  , livres , écus  , etc.  ; ce  nombre  24  -,  soit 
qu’il  soit  écrit  ou  énoncé  par  la  voix  , est  appelé 
nombrant  ; et  les  hommes  , livres  , écus  , etc. 
nombre  nombré. 

Il  y a deux  sortes  de  nombres  : la  première  est 
des  nombres  entiers  ; la  seconde  des  nombres 
rompus,  vulgairement  appelés  parties  ou  fractions 
de  quelque  entier. 

Le  nombre  entier  est  une  multitude  d’unités  toutes 
entières , comme  trois  aunes , sept  écus , cent 
livres  , etc. 

Le  nombre  rompu  ou  en  fraction  est  de  deux 
sortes.  x • 

La  première  est  des  fractions  simples } la  seconde 
des  fractions  composées.  ... 

La  fraction  simple  contient  une  ou  plusieurs 
parties  de  quelque  entier,  comme  un  tiers  d’aune, 
trois  quarts  de  livre,  cinq  sixièmes  d’un  écu., 

La- fraction,  composée  est  delle  que  l'on  appelle 
vulgairement  fraction  de  fraction,  comme  quand  on 
dit  : Les  deux  tiers  des  trois  quarts  de  vingt  sols,  < 
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qui  est  autant  que  de  dire  : Les  deux  tiers  de  quinze 
stds,  c'est-à-dire  , dix  sols.  Vo.yez  sur  ce  sujet  le 
Traité  des  Fractions. 

Le  nombre  , outre  ce  que  je  viens  de  dire  , est 
divise  en  nombre  simple  articulé  ou  composé. 

On  appelle  nombre  simple,  tout  nombre  qui  est 
au-dessous  de  10,  et  qui  s’exprime  par  une  seule 
figure,  comme  4»  6,  b , etc. 

Le  nombre  articulé  est  celui  qui  se  sépare  égale- 
ment en  dixaines , c’est-à-dire,  tout  nombre  qui 
est  fait  de  deux  ligures  ou  plus  , desquelles  la  pre- 
mière à main  droite  est  zéro,  comme  io,  20  , 3o  , 
100 , 200 , 3oo,  etc. 

Le  nombre  composé  est  celui  qui  provient  du 
simple  et  de  l’articulé  ; tels  sont  les  nombres  qui 
s’expriment  par  plusieurs  figures,  dont  la  première 
à la  droite  n’est  pas  zéro  : par  exemple , 24  , 91  , 
J02,  i38,  etc. 

Le  nombre  est  encore  divisé  en  nombre  parfait 
et  imparfait. 

Le  nombre  parfait  est  celui  duquel  les  parties 
aliquotes , étant  ajoutées , produisent  précisément 
leur  tout , comme  6,  28 , 49^ 

Les  partit  s aliquotes  de  6 sont , 3 , 2 , 1 , lesquelles 
jointes  ensemble  font  6 Les  parties  aliquotes  de  28 
font  14,  7,  4>  2»  1 > lesquelles  jointes  ensemble 
l’ont  28,  etc. 

Le  nombre  imparfait  est  celui  duquel  les  parties 
aliquotes  était  jointes , font  plus  ou  moins  que 
leur  tout  dont  elles  font  parties.  { 

Les  nombres  imparfaits  sont  de  deux  espèces  , 
savoir , défectueux , ou  abondans. 

Les  nombres  défectueux  sont  ceux  desquels  les 
■parties  aliquotes  ajoutées  ensemble,  font  moins  que 
le  nombre  duquel  elles  font  parties  , comme  16  , 
dont  les  parties  aliquotes,  8,  4 , a,  »,  étant  ajoutées, 
font  seulement  »5,  qui  sont  moins  que  16.  / 
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Les  abondans  sont  ceux  desquels  les  parties 
ajoutées  ensemble  font  plus  que  le  nombre  duquel 
elles  font  parties,  comme  12,  dont  les  parties 
aliquotes , 6,  4>  3 » 2 , 1 , étant  ajoutées,  font  16,  qui 
sont  plus  que  12,  etc. 

De  plus,  le  nombre  est  divisé  en  nombre  pair  et 
nombre  impair. 

Le  nombre  pair  est  celui  qui  se  peut  diviser  en 
deux  parties  égales  sans  reste,  comme  24  , 12,  10, 
6 , etc. 

Le  nombre  impair  est  celui  qui  ne  se  peut  diviser 
en  deux  parties  égales  sans  reste , comme  5,5,7, 
9 » efc* 

Enfin,  le  nombre  est  divisé  en  quarré  , cube  et 
sourd. 

Après  avoir  défini  l’Arithmétique  et  le  nombre  , 
et  donné  leurs  divisions,  il  en  faut  faire  voir  l’usage, 
qui  est  le  dessein  que  j’ai  pris  pour  toute  mon  Arilh- 
niétique,  dans  laquelle  je  donnerai  une  ample  expli- 
.cation  de  tous  les  préceptes  et  règles  d’icelle,  non- 
seulement  en  nombres  entiers , mais  aussi  en  frac- 
tions , sur  lesquelles  je  proposerai  quantité  de 
questions  curieuses  , accompagnées  de  leur  cons- 
truction pour  la  résolution  d’icelles , lesquelles  se 
verront  au  Traité  des  Fractions,  et  dans  mon 
Questionnaire.  -- 

Afin  donc  de  commencer  cet  Ouvrage,  et  entrer 
en  matière  , je  dirai  qu’en  Arithmétique  on 
se  sert  de  dix  caractères  différens  , qui  sont  : 
1 2 54567890  ou  zéro , qui  signifient , 
un  deux  trois  quatre  cinq  six  sept  huit  neuf  zéro  , 
ia5  4 5678  9 o, 

desquels  caractères,  neuf  sont  appelés  figures  signi- 
ficatives, dont  le  zéro  ne  signifie  rien , sinon' en  tant 
qu’il  est  posé  au-devant  de  quelqu’autre  figure. 
Et  par  le  rno^en  de  ces  dix  figures,  on  peut  repré- 
senter toutes  sortes  de  nombres  proposés,  soit  qu’ils 
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soient  énoncés  par  la  voix  ou  par  écrit;  comme  , 
par  exemple , si  on  voulait  exprimer  quatre  cent 
vingt-cinq  , on  posera  4^5  , ainsi  des  autres. 

Il  faut  noter  qu'une  seule  figure  ne  vaut  que  sa  va- 
leur,  comme  4 simplement  ne  vaut  que  quatre;  mais 
si  on  met  un  zéro  au-devant  de  ce  même  4 » alors  il 
sera  augmenté  de  dix  fois  sa  valeur, c’est-à-dire, qu’il 
vuudra4o  ou  quarante;  si  on  y met  deuxzérosou  00, 
jl  sera  augmenté  de  cent  fois  sa  valeur,  et  vaudra  400 
ou  quatre  cents;  si  on  y met  trois  zéros,  on  l’augmen- 
tera de  millefois;  ainsi  des  autres  , comme  il  se  voit; 

4 4°  4°o  4°oo 

quatre  quarante  quatre  cents  quatre  mille 
it  si  au  lieu  des  zéros  il  y a des  caractères  signifi- 
catifs, ils  conservent  leur  valeur  selon  leur  ordre, 
comme  4557,  qui  signifient  4<>oo,  5oo,  5o,  7. 

Voyez  sur  ce  sujet  la  numération  ci-aprcs. 

Mais  auparavant  que  de  l’expliquer,  je  donnerai 
la  Table  suivante,  pour  faire  voir  la  fabrique  des 
chiffres  qui  servent  ordinairement  , tant  aux 
Financiers  qu’aux  Marchands  ; comme  aussi  l’usage 
de  certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques  qui  sont 
numérales  , et  dont  oh  peut  se  servir  pour  dénoter 
quelque  multitude  ou  quantité  que  ce  soit , comme 
les  siècles  , les  ans  , les  mois,  les  jours  , les  heures, 
les  hommes,  les  poids,  les  mesures,  etc.  lesquelles 
notes  ou  lettres  sont  appelées  éléméns  de  l’Arith- 
métique. 
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. * . . _ 

Tables  des  Notes  ou  Caractères } tant  antiques 
que  modernes. 


un 

1 

I 

deux 

2 

I I 

trois 

5 

III 

quatre 

4 

I V 

cinq 

5 

V 

six 

6 

V I 

sept 

7 

v 1 r 

huit 

8 

VIII 

neuf 

9 

1 X 

dix 

. 10 

x 

vingt 

20 

X X 

trente 

3o 

XXX 

quarante 

40 

X L 

cinquante 

5o 

L 

soixante 

60 

L X 

soixante-dix 

70 

L X X 

quatre-vingts 

80 

I 1 1 I xx  ou  L X X X 

quatre-vingt-dix  qo 

1III  xx  X ou  XC 

cent 

100 

c • 

deux  cents 

200 

C C ou  1 1 c > ■ > 

trois  cents 

3oo 

CGC  ou  III  c 

quatre  cents 

400 

C C C C ou  I V c 

cinq  cents 

5oo 

V C OU  D OU  V 3 

six  cents 

600 

Vie  OU  DC  OU  IDC 

sept  cents 

700 

VII  couDCCouidcc 

huit  cents 

800 

Ville  ou  D G C C ou  idccc 

neuf  cents 

9°° 

I X c ou  DCCCC  ou  idcccc 

jnille 

IOOO 

M OU  C I D 

1 I 
10  X 
100  G 


' . A 4 

r 
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iooo  | M o#  cid  ou  i 
10000  J X iVi  ou  x 
iooooo  | C M ou  c 


1000000  . IVI  M 
loocnooo  I X M M 
loooooooo  ( C INI  M 

Vous  voyez  par  la  Table  ci-dessus  , qu’il  y a sept 
lettres  en  l'Alphabet  qui  sont  numérales,  par  les- 
quelles on  peut  exprimer  tous  nombres  entiers.  Ces 
lettres  sont  : 

C.  D 1.  L M.  V.  X. 

Anciennement,  chacune  d’icelles  signifiait  mille 
fois  sa  valeur,  ajant  un  trait  au-dessus,  comme  il 
se  voit  ci-dessous. 

TT.  D.  T.  T.  m.  T.  x. 


_ • De  ta  Numération. 

Nombrer  est  exprimer  la  valeur  d’un  ou  plusieurs 
caractères  d’Arillmi étique  mis  d’uidre,  comme  ; 

I 

IO  v 

ICO 


IOOO 

10000 

. . IOOOOO 

Les  zéros  étant  changés  en  d’autres  caractères  , 
Igjnpm  et  la  signification  ne  change  point  ; comme  si 
au  lieu  de  1000  on  trouve  >574,  cela  feiaît  toujours 
1000,  et  encore  5oo  , 70  , et  4 , et  ainsi  des  autres. 
Et  si  on  veut  exprimer  le  nombre  suivant,  qui  est 
567  , 456 , 789 , 346 1 on  considérera  l’ordre  de 
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la  numération  pour  avoir  la  valeur  de  chaque 
caractère  tant  selon  ses  unités  que  selon  son  ordre. 


Maintenant  si  on  veut  savoir  à combien  se  monte 
la  somme  ci-dessus  , on  séparera  le  nombre  de  trois 
en  trois  figures,  comme  il  se  voit,  commençant  à 
la  main  droite  en  tirant  vers  la  gauche,  et  chacune 
de  ces  séparations  s’appelle  période  , laquelle  n’est 
autre  chose  qu’une  répétition  de  nombre  , dixaine  , 
centaine  ; mais  selon  la  diversité  des  périodes  en 
s’éloignant  du  premier  caractère  vers  la  main  droite, 
on  changera  de  dénomination  ; car  au  premier  pé- 
riode, qui  est  346,  on  dira  simplement  trois  cent 
quarante-six  ; au  second  période  qui  est  78^,  on 
dira  sept  cent  quatre-vingt-neuf  mille  j au  troisième 
qui  est  456  , on  dira  quatre  cent  cinquante-six  mil- 
lions j et  au  quatrième  et  dernier  qui  est  567  , on 
dira  cinq  cent  soixante-sept  ntilliars , et  ainsi  de 
suite.  Enfin , quand  on  voudra  trouver  la  valeur  de 
quelque  nombre,  on  commencera  à nombrer,  ou, 
comme  i’on  dit  vulgairement , à décompter  par  le 
premier  caractère  de  la  main  droite,  en  rétrogradant 
vers  la  gauche;  disant,  ainsi  qu’il  se  voit  à l’Echelle 
de  numération  , nombre  , dixaine  , centaine  , etc. 
et  on  trouvera  par  cet  ordre , que  le  nombre  proposé 
ci-dessus , vaut  cinq  cent  soixante-sept  milliars , 
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quatre  cent  cinquante  - six  millions,  sept  cent 
quatre-vingt-neuf  mille,  trois  cent  quarante-six. 

Après  avoir  amplement  expliqué  les  élémens  de 
l'Arithmétique  , leur  valeur  et  l'ordre  de  la  numé- 
ration d'iceux  , il  convient  de  passera  1 explication 
des  Kègles,  dont  la  première  est  l’Addition. 


ADDITION,  PREMIÈRE  RÈGLE. 


Définition  de  l'Addition. 

Ajocter  est  assembler  plusieurs  sommes  ou 
nombres  particuliers  de  môme  espère , pour 
trouver  la  somme  totale,  qui  est  le  résultat  ae  la 
Règle.  Je  dis  de  même  espèce  , parce  qu’on  ne  doit 
pas  ajouter  des  livres  avec  des  écus , ou  des  sols  avec 
îles  deniers  confusément  ; mais  les  deniers  avec  les 
deniers,  les  sols  avec  les  sols,  les  livres  avec  les 
livres,  et  ainsi  des  autres,  comme  il  se  verra  dans 
l'exemple  de  l’Addition  ci-dessous. 

Exemple  d' Addition  en  nombre  entier. 

11  est  du  à un  particulier  les  quatre  sommes  sui- 
vantes, savoir  : 4554  liv. , 545  liv.,  48  liv.  , et  7 
livres  j on  demande  combien  il  lui  est  dû  en  tout. 
iy  4754  liv.  qui  lui  sont  dues.  Pour  ce  faire  , il  faut 
poser  les  sommes  à ajouter  ci-dessus,  les  unes  sous  les 
autres , de  sorte  que  les  nombres  soient  sous  les  nom- 
bres , les  dixaincs  sous  les  dixaines , les  Centaines  sous 
les  centaines,  etc  Cela  fait , on  commencera  à nombrer 
tous  les  caractères  de  la  première  colonne  à main 
droite  , disant  : Tant  avec  tant  fait  tant,  qui  est  la 
manière  de  parler  de  l'Addition  , comme  7 et  8 font 
et  5 font  20,  etc.  connue  il  sera  expliqué  ci-après. 
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Opération . 

DCCA 

Sommes  particulières  4^54  livres. 

à ajouter,  3 4 5 > 

- y.  •••  4 8:.'i  •!’. 

. • . ; • I 7 1 

Somme  totale.  . 4 7 5 4 livres. 

Ayant  ainsi  posé  les  quatre  sommes  les  unes  sous 
les  autres,  il  faut  commencer  à compter  par  la  co- 
lonne A , disant  de  bas  en  haut , 7 et  8 font  i5  , et 
5 font  20,  et  4 font  24  : de  24  je  pose  le  surplus  des 
dixaines  , savoir  4 > et. retiens  les  deux  dixaines  que 
je  porte  à la  colonne  B , disant  : 2 et  4 font  6,  et  4 
font  10,  et  5 font  i5  : je  pose  5 et  retiens  une 
dixaine  que  je  porte  à la  colonne  C , disant  1 et  3 
font  4>  et  3 font  7 : je  pose  7 sous  la  même  colonne 

C,  et  ne  rétiens  rien.  Enfin  il  se  trouve  seulement  4 
dans  la  colonne  D,  que  j’écris  sous  la  même  colonne 

D,  ainsi  des  autres. 

Il  faut  remarquer  que  faisant  l’Addition  de  chaque 
colonne  , si  les  dixaines  se  trouvent  complètes  , 
icomme  10,  20,  5cf,  4°)  etc.  Il  faut  poser  zéro 
dessous,  et  retenir  une  dixaine,  ou  plus,  s’il  y 
échet , que  l’on  joindra  à la  colonne  suivante , et 
aussi  de  colonne  en  'colonne  , comme  il  se  voit  en 
l’exemple  ci-dessous. 

. • • Question. 

Dans  une  Armée  il  y a des  Soldats  de  quatre  dif- 
férentes Nations  , comme  ci-dessous;  on  demande 
combien  il  y a de  Soldats  en  tout. 

Savoir  : 455a  Soldats  Français, 

i plus  - 5527  Allemands. 

. plus  5459  Lorrains, 

plus  682  Suisses. 

ty  14000  Soldats. 

A 6 
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.Ayant  fait  l’Addition,  il  est  venu  14000  Soldats 
fen  tout , et  c’est  la  réponse. 

Exemple  de  l'Addition  composée  de  livres , sols , 
et  deniers. 

Un  particulier  fait  revue  de  ses  comptes  , et 
trouve  qu’il  lui  est  dit,  d’une  part , 

ÜCBA  1 On  de- 

Savoir  : 2 3 3 4 liv.  17  s.  8 den.  I mande 

plus  , 5678  i5  7 I combien 

plus  3 o 5 19  6 " \ il  lui  est 

plus  4 8 2 4 I dû  en 

plus  9 3 3 * tout. 

Somme  totale  8376  liv.  18  s.  4 den.  qui  lui  sont 
dus. 

Ayant  disposé  les  sommes  particulières  comme 
ci-  dessus,  savoir,  les  livres  sous  les  livres , les  sols 
sous  les  sols  , et  les  deniers  sous  les  deniers , on 
Commencera  à compter  par  la  colonne  des  deniers  , 
qui  font  28  eri  leur  total , qui  valent  2 sols  4 deniers  ; 
il  fuutr poser  les  4 deniers,  et  retenir  les  2 sois,  qu’il 
faut  joindre  à la  première  colonne  des  sols  , où  il 
se  trouve  ?8  sols  , desquels  faut  poser  8 sols , et  en 
retenir  2dixaines,qu’il  faut  retenir  pour  les  joindre 
à la  seconde  colonne  des  sols  , disant  : 2 dixuines 
retenues  et  1 font  5,  et  1 font  4,  et  1 font  5 dixaines, 
ou  5o  sols  , qui  valent  2 liv.  10  sols  : je  pose  une 
dixaine  qui  vaut  1 o s.  derrière  les  8 s.  déjà  posés , et 
retiens  2 liv.  qu’il  faut  joindre  à la  prochaine  colonne 
des  livres  , marquée  A , disant  : 2 livres  que  j’ai 
retenues  et  9 font  1 1 , et  8 font  19  , et  5 font  24  1 e* 
8 font  32,  et  4 font  36;  je  pose  6 et  retiens  3 
dixaines  que  je  porte  à la  colonne  B , et  continuant 
d’ajouter  de  meme  ordre  de  colonne  en  colonne 
jusqu’à  la  colonne  D,  comme  il  a été  expliqué  ci- 
devant  , on  trouvera  que  la  somme  totale  est  8576 
livres  18  sols  4 deniers;  ainsi  des  autres. 
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Preuve  de  e’Addïtion. 

Avertissement  sur  la  preuve  des  quatre  Règles , > 
que  l'on  appelle  preuve  de  g. 

Quoique  l’Addition  , Soustraction,  Multiplication, 
et  la  Division , qui  sont  les  quatre  préceptes  des- 
quels on  se  sert  pour  faire  toutes  les  Règles  d’Arith- 
métique  en  nombres  entiers  , se  doivent  prouver 
par  leur  contraire,  savoir  l’Addition  par  la  Sous- 
traction , et  la  Soustraction  par  l’Addition , la 
Multiplication  par  la  Division  , et  la  Division  par 
la  Multiplication  j néanmoins  il  semble  qu’il  soit 
nécessaire  en  certaines  choses  de  suivre  l’usage  et 
la  pratique  ancienne , et  se  conformer  en  quelque 
façon  au  désir  de  ceux  qui  cherchent  la  facilité. 
C’est  pourquoi  je  n’ai  pas  voulu  négliger  de  donner 
l’explication  de  la  preuve  de  l’Addition  par  g , quoi- 
qu’elle soit  sujette  à manquer,  comme  je  ferai  voir 
ci-après  par  raison  évidente. 

Ensuite  de  quoi  j’expliquerai  la  preuve  de  la  même  . 
Règle  d’Addition,  laquelle  se  fait  par  Soustraction. 

Exemple  d’ Addition  en  nombres  entiers , pour  la 
' _ pratique  de  la  Preuve  par  9. 

44^7  liv.  On  fera  l’^ddi- 

Sommes  à 5989  2 tion  comme  il  a 

ajouter.  707  - été  enseigné  ci- 

97  2 devant. 

4» ' 

Somme-totale.  9290  liv. 

Explication  de  la  Preuve  par  g. 

Pour  prouver  l’Addition  ci-dessus,  il  faut  nom. 
Jbrer  tous  lès  caractères  de  chaque  colonne , corrt- 
mençant  à main  gauche  de  haut  en  bas  , ou  de 
bas  en  haut  indifféremment , et  rejeter  tous  les  9 
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à mesure  qu’il  s’en  rencontre  dans  les  nombres  , soit 
en  figures,  soit  en  valeur,  et  à la  fin  poser  sur  une 
ligne  le  surplus  de  9. 

Ensuite  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  somme  totale, 
rejetant  les  9 comme  dessus  ; et  si  le  surplus  de  9 
vient  égal  au  premier  reste  posé  sur  ladite  ligne  , 
la  somme  totale  de  l’Addition  sera  la  véritable 
somme  que  l’on  cherche,  comme  il  sè  voit  ci-dessus, 
où  il  reste  2 pour  preuve,  tant  des  sommes  particu- 
lières , que  de  la  somme  totale;  mais  ce  n’est  qu’en 
tant  que  l’on  peut  estimer  bonne  la  preuve  par  9 , 
parce  qu’elle  est  sujette  à manquer. 

La  raison  est  que  si,  par  malice  ou  paf  mé- 
compte , on  met  un  9 pour  un  zéro  , ou  au  con- 
traire, ou  que  l’on  enange  quelque  caractère  dé 
place  , tant  aux  sommes  particulières  qu’à  la  somme 
totale,  la  preuve  ne  laisse  pas  de  se  trouver  bonne,  et 
néanmoins  la  Règle  est  fausse.  Au  lieu,  au  contraire , 
que  lorsque  la  preuve  est  fausse,  la  Règle  est  fausse 
aussi,  comme  il  se  voit  dans  l’exemple  ri-dessus  , où 
la  somme  totale  est  9290 , laquelle  étant  supposée 
être  9920,  si  on  en  tire  la  preuve,  elle  se  trouvera 
bonne  , parce  que  le  surplus  de  9 est  2 , comme  ci- 
devant;  et  cependant  la  Règle  serait  fausse. 

Si  au  contraire  on  supposait  la  somme  totale  de 
l’Addition  ci-dessus  être  9820  , la  preuve  serait 
fausse,  et  partant  la  Règle  fausse  aussi , et  ainsi  des 
autres  Additions  , tant  en  nombres  entiers  que  de 
diverses  espèces,  soit  d’Addition  , Soustraction, 
Multiplication  ou  Division.  C’*st  pourquoi  je  ne 
vous  conseille  de  vous  en  servir  que  par  supplément 
de  la  véiitable  preuve,  laquelle  se  fait  par  le  con- 
traire , c’est-à-dire  par  Soustraction. 

Autre  avertissement  sur  la  Preuve  de  l'Addition  part y. 

Si  les  sommes  particulières  à ajouter  sont  com- 
posées de  livres,  sols  et  deuiers,  comme  à l’exemple 
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suivant , qui  servira  aussi  pour  expliquer  la  preuve 
de  l’Addition  par  la  Soustraction  ; alors  on  gardera 
le  même  ordre  ci-dessus  pour  les  livres  , qui  est  de 
rejeter  tous  les  9 qui  se  trouveront  ; mais  au  lieu  que 
Von  écrit  tout  simplement  le  surplus  de  9 sur  une 
ligne  , quand  il  n’y  a que  des  livres  à ajouter  , ici 
dans  l’Addition  de  livres  , sols  et  deniers  , après 
avoir  tiré  la  preuve  de  toutes  les  livres  , il  faut 
doubler  le  surplus  de  9 , s’il  y en  a,  pour  le  joindre 
aux  sols,  desquels  il  faut  tirer  la  preuve  de  même  , 
et  tripler  le  surplus  de  9 , s’il  y en  a , pour  le 
joindre  aux  deniers  , desquels  il  faut  encore  tirer 
la  preuve  , et  viendra  2 , qu’il  faut  écrire  sur  une 
ligne. 

Enfin , il  faut  tirer  la  preuve  de  la  somme  totale 
en  même  raison,  savoir  : après  avoir  tiré  la  preuve 
de  toutes  les  livres,  de  doubler  le  Surplus  de  9 pour 
le  porter  aux  sols,  et  tripler  le  surplus  de  9 aux  sols 
pour  le  porter  aux  deniers  , desquels  ayant  tiré  la 
preuve,  le  surplus  de  9 qui  sera  2,  se  doit  écrire 
sous  la  même  ligne  ; desquels  deux  restes  se 
trouvant  égaux , on  doit  conclure  que  la  Règle 
est  bien  faite  , comme  il  se  voit  dans  l’exemple 
ci-dessous  , où  la  preuve  des  deniers  de  la  somme 
totale  se  trouve  égale  à la  preuve  des  deniers  des 
sommes  particulières  , savoir  , 2 et  a. 

La  raison  pourquoi,  après  avoir  tiré  la  preuve 
des  livres,  on  double  le  surplus  de  9 pour  le 
joindre  aux  sols  , c’est  que  chaque  livre  vaut  20 
sols  , et  que  la  preuve  de  20  est  deux  ; comme 
aussi  pourquoi  , après  avoir  tiré  la  preuve  des 
sols  , on  triple  le  surplus  de  9 pour  le  porter  aux 
deniers,  c’est  que  chaque  sol  vaut  12  deniers,  et 
que  la  preuve  de  12  , c’est-à-dire  , le  surplus  de  9 
est  3. 

On  observera  le  même  ordre  pour  la  preuve  de 
}a  Soustraction,  Multiplication  et  Division,  lorsqu'il 
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y aura  livres,  sols  et  deniers,  de  doubler  aux  livres  , 
tripler  aux  sols  , et  aux  deniers  écrire  la  preuve 
comme  elle  se  trouvera  , comme  il  vient  d’être  dit 
pour  l’Addition.  C’est  pourquoi  l’explication  cU. 
dessus  servira  pour  la  preuve  par  9 des  autres  Règles, 
sans  en  donner  d’autres  raisons  , sinon  les  précé- 
dentes. 

Exemple  d' Addition  par  livres , sols  et  deniers. 

Un  particulier  est  comptable  des  quatre  sommes 
ci-dessous  ; on  demande  à combien  se  monte  la  • 
somme  totale  ! 

DCBA 

î 5 i 5*liv.  i5  s.  6 den. 

Sommes  à 4 5 6 7 9 3 Preuve  2 

ajouter.  4^6  7 9 par  9.  — « 

325  62  2 

Somme  totale  7694  1* v.  18s.  |8den. 

Preuve  par  la  t i % f % p 

Soustraction. 

Ayant  fait  l’Addition  ci-dessus,  comme  il  a été 
enseigné  ci-devant  , il  est  venu  pour  somme  totale 
7694  livres  18  sols  8 deniers. 

Preuve  de  t Addition  par  la  Soustraction. 

Pour  faire  la  preuve  de  l’Addition  ci-dessus  par 
la  Soustraction  , il  faut  nouvellement  ajouter  les 
nombres  de  la  colonne  D,  on  trouvera  6,  qu’il 
faut  ôter  du  7 de  la  somme  totale  , et  reste  1 , qu’il 
faut  écrire  sous  le  même  7.  Ensuite  ajoutant  les 
nombres  de  la  colonne  C,  vient  i5,  qu’il  faut 
ôter  de  16,  composés  de  l’unité  ou  dixaine  restée  , 

«t  du  6 qui  est  ensuite  du  7 de  la  môme  somme 
totale , et  reste  1 , qu'il  faut  écrire  sous  le  même  6. 
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Ensuite  ajoutant  les  nombres  de  la  colonne  B , il 
se  trouve  17  , qu’il  faut  ôter  de  19,  composés 
de  l’unité  ou  dixaine  restée  , et  du  9 de  la  somme 
totale,  et  le  reste  est  2.  Fuis  ajoutant  les  nombres 
de  la  colonne  A,  il  se  trouve  2.3,  qu'il  faut  ôter  de 
24,  composés  de  deux  unités  ou  dixaines  restées, 
et  du  4 de  la  même  colonne  totale  , reste  1 , c’est- 
à-dire  1 livre  en  cet  endroit , qu’il  faut  compter 
pour  20  sols.  • 

Ensuite  nombrant  les  sols,  on  en  trouve  57,  qu’il 
faut  ôter  de  38  , composés  de  la  livre  restée,  valant 
20 sols,  et  des  t8  sols  de  la  somme  totale,  et  reste  1; 
c’est-à-dire  , un  sol  en  cet  endroit,  qui  vaut  12 
deniers. 

Enfin  comptant  tous  les  deniers,  il  se  trouve  20 
deniers,  qu’il  faut  ôter  de  20  deniers  composés  du 
-sol  resté , 1 valant  12  deniers,  et  des  8 deniers 
de  la  somme  totale  ; il  ne  reste'  rien  , comme 
veut  la  Règle  Partant,  il  faut  conclure  que  la  véri- 
table somme  totale  est  7694  liv  18  sols  8 deniers. 

Quand  l’Addition  n’est  que  des  nombres  entiers , 
comme  d’hommes  , de  livres  , écus  , etc.  il  faut 
observer  le  même  ordre  que  dessus  ; et  ôtant  ce 
qui  se  trouve  dans  chaque  colonne  , de  ce  qui  se 
trouve  dessous  à la  somme  totale , il  ne  doit  rie» 
rester  à lu  dernière  Soustraction,  autrement  la  Règle 
serait  fausse. 

Si  en  l’Addition  il  y a ( comme  il  arrive  souvent 
dans  les  Livres  de  comptes  ) 25  , 3o  , ou  plus  de 
sommes  à ajouter,  comme  ci-dessous  , alors  il  les 
faut  séparer  de  6 en  6 , ou  de  8 en  8 , selon  la 
commodité  de  celui  qui  compte , et  coter  à part 
les  produits  de  chaque  somme  séparée  , pour 
ajouter  en  une  somme  qui  sera  la  totale. 
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Exemple. 

Sommes  à ajouter. 

.121  livres. 

25a  , 

545 

452 

5(55 

674  — 2585  Premier  produit. 

785 

896 

927 

258 

549 

452  — 5647  Second  produit. 

565 

624 

755 

856 


f)47 

558  — 4o85  Troisième  produit. 


Addition  des 
trois  produits. 

2585  liv. 

) 5647 
4o83 

101 15  livres, 
Somme  des 
trois  produits. 

> 


Ajant  séparé  l'es  sommes  à ajouter  de  .6  en  6 , et 
trouvé  trois  produits  , comme  il  se  voit  ; après  les 
avoir  ajoutés , il  est  venu  ioit5  livres  pour  somme 
totale  de  l'Addition  entière. 

On  voit  par  cet  ordre  que  l’on  peut  ajouter  quan- 
tité de  sommes  particulières,  sans  charger  la  mé- 
moire , et  sans  embarras. 


— v . 

Avertissement  sur  /’ Addition  , Soustraction -, 
Multiplication  et  Division. 


Commf.  il  est  nécessaire  , outre  l’Addition  , Sous- 
traction , Multiplication  et  Division  , par 
livres , sols  et  deniers , d’en  faire  faire  d’autres-. 
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•omme  la  ff  de  poids  et  de  ses  parties,  du  marc  de 
même  , comme  aussi  de  la  toise , de  la  perche  , et 
de  leurs  parties,  etc.  j’ai  trouvé  à propos  de  donner 
les  Tables  suivantes,  par  lesquelles  on  connaîtra  la 
division  de  chaque  espèce  supérieure  çu  ses  parties 
inférieures  prochaines. 

Première  Table , qui  est  des  Monnaies. 


La  livre  tournois  vaut  20  s.  tournois. 

Le  sol  tournois,  12  d.  tournois. 

L ecu  d’or  sol  ou  de  banque,  vaut  5 liv.  ou  60  sols. 

2.  De  la  tt  de  poids , et  du  marc. 

La  ft  pour  peser  la  soie  se  divise  en  i5  onces. 
Laft  marchande  ou  dédouané  se  divise  en  16  onces. 

ou  * 2 marcs. 

Le  marc  se  divise  en  8 onces. 

L’once  en  8 gros. 

Le  gros  eu  5 deniers,  ou  72  grains. 

Le  denier  en  24  grains. 

3.  De  T Aunage. 


L’aune  se  divise  en  2 demi-aunes,  en  4 quarts,  en  8 
huitièmes,  en  16  seizièmes,  etc. 

Plus  en  3 tiers,  en  6 sixièmes,  en  12  douzièmes, etc. 


4- 

La  toise  se  divise  en 
Le  pied  en 
Le  pouce  en 
La  ligne  en 


De  la  Toise. 


De  l'Arpent. 


6 pieds  de  Roi. 
12  pouces. 

12  lignes. 

12  points. 


L’arpent  contient  ' 1 00  perches  quarrées. 

La  perche  anciennement  se  divisait  en  28  pieds  ; 
mais  maintenant  elle  se  divise  selon  la  coutume 
des  pays  ; savoir  : 

En  quelques  lieux,  comme  en  la  Prévôté  et  Vicomté 
de  Paris  , elle  est  de  18  pieds. 

En  d’autres de  19,  20,  22,  24,  etc. 
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Enfin  on  se  règle  selon  la  coutume  du  pays  » pour 
la  division  de  la  perche  en  ses  pieds. 

La  division  du  pied  de  Roi  ne  change  jamais;  il  est 
toujours  de  i a pouces. 


6.  Du  Muid  de  sel  ou  de  blé. 

Le  muid  de  sel  ou  de  ble  se  divise  en  12  seliers. 

Le  selier  en  4 nainots.  . 

Le  minot  en  demi  et  en  quarts. 

Le  quart  en  . *6  litrons. 

Le  muid  de  blé  contient  aussi  12  seliers. 

Le  setier  2 mines,  ou  12  boisseaux. 


7.  Du  Muid  de  vin. 

Le  muid  de  vin,  mesure  de  Paris,  contient  i5o 

Suartes  ou  3oo  pintes,  marc  et  lie,  et  280  pintes 
e vin  clair. 

La  quarte  2 pintes. 

La  pinte  2 chopines. 

La  chopîne  2 demi-sctiers. 

D’où  s’ensuit  que  quand  on  voudra  faire  Addi- 
tion , ou  quclqu’autre  opération  , comme  Sous- 
traction , Multiplication , ou  Division  , concernant 
quelqu’une  des  susdites  espèces  , comme  de  la  fl  de 
poids  et  de  ses  parties , on  considérera  ên  matière  ' 
d’Addition  , qu’il  faut  commencer  à ajouter  par 
les  plus  petites  parties.  Par  conséquent  on  com- 
mencera à compter  par  les  gros,  et  pour  8 gros  on 
retiendra  une  once , que  l’on  joindra  aux  onces, 
et  le  surplus  de  8 gros  ou  de  16  gros  , etc.  sera 
écrit  sous  les  mômes  gros;  pour  16  onces,  on  retien- 
dra une  ft,  que  l’on  joindra  aux  ft,  et  le  surplus  de 
16  onces,  ou  32  onces,  sera  écrit  sous  les  mêmes 
onces  ; puis  nombrant  les  it  entières  , on  trouvera 
la  quantité  requise. 

De  même  faisant  Addition  du  marc  et  de  ses 
parties , on  retiendra  un  denier  pour  24  grains  , 
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pour  5 deniers  un  gros  , pour  8 gros  une  once , et 
pour  8 onces  un  marc. 

De  même  dans  l’Addition  de  la  toise  et  de  ses 
parties,  on  retiendra  pour  12  points  une  ligne  , 
pour  12  lignes  un  pouce  , pour  12  pouces  un  pied  , 
et  pour  6 pieds  une  toise. 

On  observera  le  même  dans  l’Addition  de  quel- 
qu’autre  espèce  que  ce  soit,  et  de  ses  parties. 

Pour  la  pratique  du  discours  ci-dessus , je  don- 
nerai les  exemples  suivans. 

Addition  de.  la  ft  de  poids , onces  et  gros. 
Nombres  à 3 ft  5 onces  5 gros, 

ajouter.  \ - 6 7 

8 4 5 

Somme  totale  16  o 7 gros. 

Addition  du  marc , onces,  gros,  etc. 

Nombres  à 4 marcs  3 onces  4 gros  1 d.  i3  gf. 

ajouter.  3 5 627 

8 6 3 19 

Somme  totale.  16  marcs  7 onces  G gros  2 d.  5 gr. 

Addition  de  la  toise , pieds,  pouces , etc. 

5 toises  4 pieds  9 pouc.  7 lig.  3 poin. 

Nombres  à 4 3 5 84 

ajouter.  5 4 3 2 3 

6 5 8 82’ 

Somme  totale.  23  o ï ô o " 

La  preuve  de  ces  Additions  se  doit  faire  par 
Soustraction , comme  il  a été  enseigné  pour  la 
même  preuve  d’ Addition  par  livres,  sols  et  deniers  ; 
observant  de  réduire  les  espèces  supérieures  , pro- 
cédant de  la  droite  à la  gauche  , en  leurs  inférieures 
prochaines,  selon  leur  valeur,  et  faire  la  Soustrac- 
tion d’espèce  en  espèce  jusqu’à  la  fin  , où  il  ne  doit 
rien  rester , autrement  la  Règle  serait  fausse* 
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SOUSTRACTION,  II.»  RÈGLE. 

» 9 


Définition  de  la  Soustraction. 

Soustraire  est  ôter  un  petit  nombre  d’un  plus 
grand,  pour  trouver  le  reste  qui  est  le  résultat 
de  la  Règle. 

Les  deux  premiers  nombres  doivent  être  de  même 
espèce  , desquels  le  plus  grand  s’appelle  la  dette  j 
et  le  moindre  la  paye. 

Il  faut  poser  l’un  sous  l'autre,  savoir,  la  paye 
sous  la  dette,  selon  l’ordre  de  la  numération  , et  une 
ligne  dessous. 

Cela  fait,  pour  trouver  le  reste  que  l’on  cherche  , 
il  faut  ôter  ou  lever  les  figures  inférieures  des  figures 
supérieures  , de  colonne  en  colonne  , l’une  après 
l’autre,  commençant  la  Soustraction  à main  droite, 
et  finissant  à la  gauche , disant  ainsi  : Qui  de  tant 
ôte  tant , reste  tant , qui  sont  les  termes  de  parler 
de  la  Soustraction;  comme,  qui  de  7 ôte  2,  reste  5. 

Si  dans  une  même  colonne  les  figures  de  la  paye 
et  de  la  dette  se  trouvent  égales , comme  s’il  se 
trouvait  5 à la  dette , et  5 dessous  à la  paye  , il 
faudrait  dire  : Qui  de  5 ôte  5,  reste  rien  ; et  pour 
exprimer  ce  rien , il  faut  souscrire  un  zéro  sous  le  5. 

Si  la  figure  supérieure  de  la  dette  est  plus  grande 
que  la  figure  de  la  paye  qui  lui  correspond,  ayant 
fait  la  Soustractiou , il  faut  écrire  le  surplus  au-des- 
sous; si  elle  est  moindre,  il  finit  emprunter  une 
dixaine  sur  la  figure  précédente  significative,  la- 
quelle dixaine  sera  jointe  à la  figure  pour  laquelle 
on  a emprunté , posant  un  point  sur  la  figure  où 
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l’emprunt  s’est  fait  , pour  marque  de  diminution 
d'un  . puis  soustraire  l’un  de  l’autre , selon  l’ordre  de 
la  Soustraction. 

On  remarquera  qu’aux  nombres  entiers  , ?i  on 
emprunte  pour  un  zéro,  le  zéro  vaudra  10  ; et  si 
on  emprunte  derrière  un  ou  plusieurs  zéros , 
chaque  zéro  vaudra  9 , comme  il  se  verra  dims 
l’exemple  ci-dessous,  où  sont  pratiquées  toutes  le* 
observations  décrites  ci-dessus. 

Exemple  de  Soustraction  en  nombres  entiers. 

Quelqu’un  est  comptable  au  Roi  de  la  somme  de 
50009245,  sur  quoi  il  a fait  dépense  de 
16045742}  on  demande  de  combien  il  est 
redevable  l ' 

„ I 1 

Opération  de  la  Règle. 
HGFEDCBA 

î » ,. 

• t , '■  % è • ' • 

Dette  50009245 

Paye  16045742 

Reste  à payer  539635o3 

1 * ; . * I 

Explication  de.  la  Règle. 

Ayant  ainsi  posé  les  deux  sommes  l’une  soufc 
l’autre,  savoir,  la  paye  sous  la  dette,  et  une  ligne 
dessous  j je  commence  à soustraire  par  la  colonne 
A,  disant  : Qui  de  5 paye  2,  reste  3 , que  j’écris 
au-dessous  de  la  ligne  et  de  la  même  colonne  A. 

Ensuite  passant  à la  colonne  B , je  dis  : Qui  de 
4 paye  4 » il  nu  reste  rien  , j’écris  zéro  de  suite 
sous  le  4-  , . ;i  ,1 

Je  pusse  à la  colonne  C,  disant:  Qui  de  2 paye  7, 
cela  ne  se  peut , j’emprunte  une  dixaine  sur  le  9 
prochain  de  la  colonne  D , que  j’ajoute  au,  même 
2 , puis  je  dis  : Qui  de  12  paye  7 reste  5. 

Ensuite  le  9 de  la  colonne  D ne  valant  plus  que  8 , 
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à cause  de  l’emprunt,  je  dis  : Qui  de  8 paye  5 
reste  3. 

Ensuite  de  quoi  je  passe  à la  colonne  E,  disant  : 
Qui  de  zéro  paye  4»  cela  ne  se  peut , j’emprunte 
une  dixaine  sur  le  5 de  la  colonne  H , puis  je  dis  : 
Qui  de  io  paye  4»  reste  6. 

Ensuite,  à cause  que  i’empi'unt  a été  fait  derrière; 
le  zéro  de  la  colonne  F,  ce  môme  zéro  vaut  g ; je 
dis  donc  : Qui  de  9 paye  zéro  ou  rien /reste  9 que 
j’écris. 

Continuant,  je  compte  le  zéro  de  la  colonne  G 
pour  9,  aussi  bien  que  le  zéro  de  la  colonne  F ; et  je 
dis  : Qui  de  9 paye  6,  reste  3. 

Enfin,  passant  au  5 de  la  colonne  lï,  réduit  à 4i  à 
cause  de  l’emprunt,  je  dis  : Qui  de  4 paye  » * reste 
3 : d’où  je  conclus  qu’il  reste  à payer  359655o3. 

C’est  tout  ce  qui  se  peut  dire  pour  l’art  de  sous- 
traire les  nombres  entiers,  ou  simples  espèces  , les 
uns  des  autres. 

Preuve  de  Soustraction  par  l Addition. 

Comme  l'Addition  précédente  se  prouve  par  son 
contraire,  qui  est  la  ".oustraction  j de  même  il  faut 

{>rouver  la  Soustraction  par  son  contraire  , qui  est 
'Addition.  ( 

Exemple. 

Quelqu’un  doit  5oo.2o  livres  , et  il  çn  paye 
comptant  12789  livres  j on  demande  ce  qu’il  doit 
de  reste? 

Faites  l’opération  de  la  Soustraction  suivante 
comme  il  vient  d’être  enseigné.  1 . . 

Dette  3 0020  liv.  - •••'■ 

Paye  *2789  ' ' 

- , .’'*?!  -> 

Reste  à payer  ’ • 17251 


Preuve 

t 


30020  ‘ 


Pour 
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Pour  faire  la  preuvede  cetteSoustraction , et  géné- 
ralement de  toutes  les  autres,  il  faut  ajouter  la  paye 
.avec  le  reste  à" payer,  et  la  somme  de  l'Additiou 
doit  être  égale  à la  dette  : c’est  la  preuve. 

Le  même  ordre  doit  s’observer  pour  la  preuve  de 
la  Soustraction  , soit  qu’il  y ait  des  livres  , sols  et 
deniers  à soustraire  de  livres  , sols  et  deniers  , ou 
autres  espèces  , comme  marcs,  onces,  gros,  etc.  à 
soustraire  de  marcs,  onces,  gros,  etc;  comme  aussi 
toises,  pieds,  pouces,  à soustraire  de  toises  , pieds  , 
pouces. 

Si  les  deux  sommes,  c’est-à-dire  la  dette  et  la  paye, 
ou  une  des  deux  seulement,  la  dette  ou  la  paye, 
sont  composées  de  quelques  sous-espèces , comme 
de  livres , sols  et  deniers  , on  commencera  à sous- 
traire les  deniers  les  uns  des  autres  , s’il  se  peut,  et 
des  deniers  on  passera  aux  sols , que  l’on  soustraira 
de  même  les  uns  des  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  emprunte  pour  les 
deniers,  l’emprunt  doit  être  toujours  d’un  sol , que 
l’on  doit  compter  pour  12  deniers,  qu’il  faut  joindre 
aux  deniers,  soit  qu’il  y ait  des  sols  à la  colonne  des 
sols,  ou  non  j et  l’emprunt  pour  les  sols  est  toujours 
d’une  livre  ou  20  sols  , que  l’on  prend  sur  la  pre- 
mière figure  significative  des  livres  ; on  opérera  au 
surplus  pour  les  entiers  , comme  il  vient  d’être 
enseigné  ci-devant. 

Exemple  de  Soustraction  par  livres.,  sols  et  deniers. 

Dette  4a7  livres  i5  sols  9 deniers. 

1 Paye  > 1 ij)5  7 5 

,-^v  m — — » 

Reste  ’n  > 25a  4 


B 


\ 
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Antre  Exempte  de  Soustraction , où  il  faudra  em- 
prunter sur  les  sols  pour  les  deniers , et  sur  les 
livres  pour  les  sols. 


Dette  78  liv.  2 sols  5 den.  2 

Paye  55  9 7 Preuve  par  9 — 


Reste  42  liv.  12  s. 


10  den. 


{ 


2 

Voyez  l’explication 
ci-dessous.  * 


Explication  de  la  Règle  de  Soustraction  ci-dessus, 
et  de  la  preuve  par  9. 

Ayant  disposé  la  Règle,  savoir,  la  paye  sous  la 
dette  , il  faut  dire  : (^)ui  de  5 deniers  paye  7 deniers, 
cela  ne  se  peut  ; j’emprunte  \ suj  sur  les  deux  sols 
de  la  dette,  qui  vaut  12  deniers,  avec  5 font  17  ; 
puis  je  dis  : Qui  de  17  deniers  paye  7 deniers  , reste 
10  deniers,  que  j’écris  sous  la  ligne  eu  la  colonne 
des  deniers. 

Ensuite  passant  aux  sols  , il  faut  dire  Qui  d’un 
sol  qui  reste  en  paye  9,  cela  ne  se  peut  ; j’emprunte 
une  livre  sur  les  8 livres  de  la  dette,  qui  vaut  20 
sols,  avec  un  resté  font  21  ; puis  je  dis  : Qui  de  21 
sols  paye  9 sols,  reste  «2  sols,  que  j’écris  sous  la 
ligne  en  la  colonne  des  sols. 

Je  continue  aux  livres,  disant:  Qui  de 7 livres  qui 
restent  paye  5 , reste  2 livres;  puis,  qui  de  7 paye 
3,  reste  4 livres;  et  l’opération  ainsi  achevée,  il  se 
trouve  pour  reste  à payer  42  livres  12  sols  10  de-  - 
niers  , comme  il  se  voit  ci-dessus , ainsi  des  autres.; 

La  preuve  se  lait  par  l’Addition,  comme  il  a été 
enseigné  ci-dessus  aux  nombres  entiers  , savoir  : 
en  ajoutant  55  livres  9 sols  7 deniers,  qui  est  la 
paye,  avec  42  livres  12  sols  10  deniers,  qui  est  le 
j este,  lesquelles  deux  sommes  font  juste  une  somme 
égale  à la  dette  : c’est  la  preuve.  r 
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Preuve  par  9 de  la  même  Règle  de  Soustraction 
ci-dessus. 

* Comme  j’ai  expliqué  la  preuve  par  9 en  l’Ad- 
dition, j’ai  jugé  à propos  de  l’expliquer  aussi  en  la 
Soustraction.  \ 

Elle  se  fait  ainsi  : Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  dette; 
savoir  : en  rejetant  tous  les  9 qui  se  rencontrent , et 
doublant  le  surplus  de  9 aux  livres  pour  le  porter 
aux  sols , et  triplant  le  surplus  de  9 aux  sols  pour  le 
porter  aux  deniers,  et  tirant  la  preuve  des  deniers  , 
il  faut  écrire  sur  une  petite  ligne  le  surplus  de  9, 
comme  en  l’exemple  ci-dessus,  ou  il  s’est  trouvé  2. 

Cela  fait , il  faut  tirer  la  preuve  de  la  paje  et  du 
reste  eonfusément , en  doublant  de  même  aux  livres 
le  surplus  de  9 pour  passer  aux  sols,  triplant  aux 
sols  pour  passer  aux  deniers  , où  l’on  doit  trouver 
2 pour  preuve,  comme  à la  dette,  si  la  llègle  est 
bien' faite,  d’autant  que  la  paje  et  le  reste  composant 
par  leur  Addition  pareille  somme  à la  dette , elles 
doivent  aussi  produire  même  nombre  pour  la  preuve. 

Avertissement. 

S’il  arrive  qu’en  Tordre  des  sols  et  deniers  de  la 
dette  il  n’y  ait  que  des  zéros,  et  qu’il  y ait  des  sols 
et  des  deniers  à la  pa^e,  alors  on  empruntera  une 
livre  sur  le  premier  caractère  significatif  des  livres , 
et  de  cette  livre  valant  20  sols,  on  en  prendra  1 sol 
qui  vaut  12  deniers  , et  il  restera  19  sols  au  rang  des 
sols,  que  l’on  gardera  dans  la  mémoire,  ou  que  l’on 
écrira  , puis  011  fera  la  Soustraction  à l’ordinaire  , 
comme  il  se  voit  ci-dessous. 
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Exemple. 

19  12 

Dette  745  livres  o sols  o deniers. 

Pa_yc  532  9 7 

Reste  212  livres  xo  sols  5 den.  ainsi  des  autres. 

Exemple  de  la  Soustraction  de  la  livre  de  poids. 

Quelqu’un  a acheté  52  livres  de  sucre,  et  on  lui 
en  a livré  i5  liv.  12  onces  7 gros  ; on  demande  ce 
qui  reste  à lui  livrer. 

. . Opération. 

Acheté  v 32  livres  o onces  o gros. 

Livré  x3  12  7 

Reste  à livrer  18  livres  3 onces  1 gros. 

Il  faut  noter  qu’en  faisant  la  Soustraction  de  l’autre 
part,  si  on  emprunte  un  gros  sur  les  livres , par  cet 
emprunt  il  faut  faire  valoir  le  zéro  des  onces  i5 
onces. 

Exemple  de  Soustraction  du  marc. 

Quelqu’un  a acheté  24  marcs  de  vaisselle  d’ar- 
gent, et  on  lui  a fourni  17  marcs  3 onces  5 gros  et 
1 denier  j on  demande  ce  qui  lui  est  dû  de  reste. 

• • \ 

Acheté  24  marcs  o onces  o gros  o deniers. 

Livré  17  3 5 1 

Reste  à livrer  6 marcs  4 onces  2 gros  2 deniers. 

Si  on  emprunte  pour  les  deniers  sur  les  marcs  , 
alors  au  lieu  du  zéro  des  onces  on  comptera  7 onces, 
au  lieu  du  zéro  des  gros  on  comptera  7 gros , et  pour 
les  deniers  l’emprunt  vaudra  3 deniers. 

Exemple  de  la  Soustraction  de  la  toise. 

Un  Entrepreneur  a entrepris  de  faire  i4toises  a 
pieds  3 lignes  de  travail , dont  il  a fait  7 toises  5 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection.  29 

pieds  9 pouces  9 lignes  ; on  demande  combien  il 
reste  ae  toises  et  parties  de  toises  à faire  de  son 
ouvrage. 

Travail  à faire  14  toises  2 pieds  o pouces  3 lignes. 
Travail  fait  7 5 9 9 

Reste  à faire  6 toises  2 pieds  2 pouces  6 lignes  ; 
ainsi  des  autres. 

La  preuve  de  toutes  ces  Règles  de  Soustraction 
se  fait  par  l’Addition,  comme  il  a été  enseigné  pour 
la  Soustraction  par  livres,  sols  et  deniers,  savoir  : 
en  ajoutant  la  deuxième  ligne  avec  la  troisième  , la 
somme  desdites  deux  lignes  doit  être  égalé  à la  pre-„ 
mière  ligne. 

Question  sur  la  Soustraction. 

Une  rente  a été  constituée  le  quinzième  Juillet 
l65i  , et  on  la  veut  racheter  le  douzième  Octobre 
i663  ; on  demande  combien  il  est  dû  d’années  d’ar- 
rérages. 

Pour  faire  cette  Régie  , il  faut  poser  1662,  et  la 
portion  de  i<365 , qui  est  9 mois  1 2 jours  , et  ensuite 
poser  i65o  au-dessous,  avec  la  portion  de  i63i  , 
qui  est  6 mois  i5  jours;  puis  faire  la  Soustraction 
à l’ordinaire  , réduisant,  s’il  est  besoin,  pour  faire 
ladite  Soustraction,  l’année  en  12  mois,  et  le  mois 
de  même , selon  ce  qu’il  est  de  jours  en  sa  valeur. 

Opération. 

Jour  du  rachat  - 1662  ans  9 tnois  12  jours. 

Jour  de  la  constitution.  i65o  6 t5 

Arrérages  12  ans  2 mois  27  jours. 

A yant  fait  la  Soustraction , il  s’est  trouvé  1 2 années 
3 mois  et  27  jours  d’arrérages  qui  sont  dus. 
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MULTIPLICATION, 

TROISIÈME  RÈGLE. 


Définition  de  la  Multiplication. 

Multiplier  , c’est  trouver  un  nombre  qui  con- 
tienne autant  de  fois  le  nombre  à multiplier 

3u’il  y a d’uniîés  au  multiplicateur.  Son  usage  est 
e trouver  par  la  valeur  u’une  aune  de  marchan- 
dise la  valeur  de  plusieurs  aunes  ; comme  si  on  disait, 
une  aune  de  drap  vaut  p livres,  par  la  multiplica- 
tion on  trouvera  combien  24  aunes  vaudront  au 
même  prix 

Cette  opération  contient  trois  nombres  de  diffé- 
rentes dénominations  : le  premier  desquels  s’appelle 
multiplicande  ou  nombre  à multiplier;  le  second 
s’appelle  multiplicateur;  et  le  troisième  que  l’on 
cherche  s’appelle  produit , qui  est  le  résultat  de  la 
Piègle. 

Pour  opérer  dans  la  Multiplication  , il  faut  com- 
mencer à multiplier  par  les  figures  à main  droite  , et 
finir  à la  gauche;  mais  avant  que  de  donner  aucun 
exemple  d’icelle,  il  est  nécessaire  de  faire  précéder 
le  Livret,  ou  la  Table  de  Multiplication , qu’il  faut 
savoir  par  cœur  pour  bien  pratiquer,  non-seulement 
la  Multiplication , mais  aussi  la  Division  , étant 
certain  que  nul  ne  peut  être  bon  Chiflfcur,  s’il  ne 
sait  son  Livret  par  cœur,  et  que  de  lui  dépend  tout 
l’artifice  de  bien  chiffrer. 
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Table  de  Multiplication. 


I 

2 

3 

a 

6 

7 

8 

9 

1 1 

2 

a 

8 

LO 

12 

!4 

16 

18 

20 

22 

24 

3 

Q 

15 

18 

21 

24 

3o 

33 

36 

D 

8 

12 

16 

20 

24 

28 

32 

36 

40 

44 

48 

5 

10 

i5 

20 

25 

3o 

» ^ 

35 

40 

4à 

5o 

55 

60 

~T 

12 

24 

3o 

36 

42 

4^ 

CO 

54 

66 

72 

a 

14 

21 

28 

35 

42 

49 

56 

63 

70 

77 

84 

8 

16 

H 

32 

40 

48 

56 

64 

72 

80 

88 

9 

18 

27 

36 

LO 

54 

63 

,72 

81 

■ 

9° 

99 

1081 

20 

5o 

60 

70 

80 

90 

100 

2 

M 

m 

33 

44 

55 

66 

77 

88 

m 

121 

m 

m 

Ü 

36 

60 

72 

Jü 

96 

108 

120 

132 

*44| 

Usage  de  la  Table. 

I' 

Cette  Table  sert  pour  trouver  le  produit  de  deux 
nombres  multipliés  l’un  par  l’autre. 

Comme,  par  exemple,  si  on  veut  trouver  lo 

Îtro'iuit  de  7 multiplié  par  9,  il  faut  chercher  7 dans 
a première  colonne  qui  commence  par  1 , puis  mul- 
tipliant ce  7 par  le  9 de  la  première  ligne  j on  dira  7 
fois  9 font  65 , que  l’on  trouvera  à la  9-e  colonne 
vis-à-vis  du  7,  et  ainsi  des  autres. 
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Exemple  de  Multiplication , on  le  Multiplicateur 
est  d'une  seule  figure. 

On  veut  savoir  ce  que  coûteront  47  aunes  de  toile 
à raison  de  6 livres  l’aune. 

Pour  faire  cette  Règle,  je  pose  47»  nombre  à mul- 
tiplier, et  sous  icelui  à main  droite  j’écris  6 multipli- 
eateur,comme  il  se  voit  par  la  disposition  des  nombres. 

47  aunes.  Nombre  à multiplier, 

6 livres.  Multiplicateur. 

Produit  282  livres. 

Explicàtion  de  celte  Règle. 

Ayant  disposé,  comme  il  se  voit,  le  nombre  à 
multiplier  47>  et  posé  sous  icelui  6 multiplicateur  , 
pour  trouver  le  produit,  je  dis  : 6 fois  7 font  42;  je 
pose  2 sous  6,  et  retiens  4dixaines  j après  je  dis  - 6 fois 
4 font  24,  et  4 que  j’ai  retenus  font  28;  je  pose  28  en 
reculant  à main  gauche,  partant  il  vient  282  livres  au 
produit,  et  autant  coûteront  les47  aunes  à 6 li  v.  l’aune. 

Autre  Exemple  où  le  Multiplicateur  est  de  d euxfigures. 

On  veut  savoir  combien  valent  456  pièces  de  vin 
à raison  de  38  livres  le  muid. 

Pour  faire  cette  Règle  , je  pose  le  nombre  à mul- 
tiplier 456  , et  58  multiplicateur  au-dessous  comme 
il  se  voit. 

Muids  4^6 

à 58  livres-  le  muid. 


3648 

i368 

Produit  . . 17328  livres. 

Ayant  ainsi  disposé  les  nombres , je  dis  8 fois  6 
font  48 , je  pose  8 et  retiens  4 : ensuite  8 fois  5 font 
4o,  et  4 que  j’ai  retenus  font  44  > je  P°5e  4 et  retiens 

..  * . 

\ ' 
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4 : enfin  8 fois  4 font  32 , et  4 que  j’ai  retenus  font 
56,  je  pose  56,  comme  il  se  voit  par  l’opération. 

Cela  fait,  je  passe  à la  seconde  figure  du  multipli- 
cateur qui  est  5 , ppr  lequel  je  multiplie  encore  456 
de  même  ordre  , disant  : 5 fois  6 font  18,  je  pose  8 
sous  le  même  3 en  reculant  d’un  degré , et  retiens 
i : ensuite  3 fois  5 font  i5,  et  i que  j’ai  retenu  font 
16,  je  pose  6 et  retiens  i : enfin  5 fois  4 font  12  , et 
i que  j’ai  retenu  font  i3  , lesquels  j’écris  sejon  leur 
ordre. 

Les  Multiplications  étant  ainsi  faites,  j’ai  fait  Addi- 
tion des  deux  produits,  et  il  s’est  trouvé  17528  liv. 
pour  le  produit  total , et  autant  coûteront  lesdites 
456  pièces  de  vin  à la  raison  dite  de  58  livres  le 
muid;  ainsi  des  autres. 

Et  si  le  multiplicateur  contient  5 ou  plusde  figures, 
il  fautobserver  leméme  ordre  qu’à  deux  figures,  c’est- 
à-dire  , de  reculer  le  produit  de  chaque  figure  d’un 
degré.  , 

Preuve  de  la  Multiplication  par  9. 

Cette  Règle  , comme  les  précédentes  , doit  se 
prouver  par  son  contraire;  mais  attendu  que  je  n’ai 
pas  encore  expliqué  la  Division,  qui  est  le  contraire 
de  la  Multiplication,  je  me  servirai  par  supplément 
de  la  preuve  de  9,  laquelle  se  fait  ainsi.  , 

Remarquezque  c’est  la  preuve  de  la  Multiplication 
suivante  que  j’explique , où  le  nombre  à multiplier 
est  706,  le  multiplicateur  57 , et  le  produit  40342. 

Il  faut  faire  une  croix,  puis  tirer  la  preuve  de  706, 
dont  le  surplus  de  9 est  4»  qu’il  faut  poser  au  haut  de 
-la  croix. 

Ensuite  il  faut  tirer  la  preuve  de  57  , et  écrire  le 
surplus  de  9,  qui  est  3 , au  bas  de  la  croix. 

Cela  fait,  il  faut  multiplier  ces  deux  restes  l’un 

5ar  l’autre,  savoir,  4 par  3 vient  12,  dont  le  surplus 
e 9 est  5 , qu’il  faut  écrire  au  côté  gauche  de  la 
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croix  : enfui  il  faut  tirer  la  preuve  de  40242  qui  est 
le  produit , et  écrire  le  surplus  de  p , qui  sera  aussi 
3,  au  bras  droit  de  la  même  croix;  d’où  l’on  conclut 
que  la  Règle  est  bien  faite,  d’autant  qu'il  faut  que  le 
quatrième  reste  que  l’on  trouve  soit  égal  au  troi- 
sième que  l’on  a posé. 

Et  c’est  une  Règle  générale  pour  la  preuve  par  9 
de  toutes  les  Règles  de  Multiplications  et  Divisions 
qui  suivront. 

Exemple  de  la  Multiplication  pour  la  pratique  de 
la  preuve  par  o. 

A 57  livres  l’arpent  de  terre,  combien  706  arpens  ? 

Opération. 

70 Ci  Arpens  à multiplier, 

Preuve  par  9. 

4 

5X5 

3 

On  remarquera  en  passant  que, quoique  la  preuve 
ci-dessus  par  9 se  trouve  bonne  , néanmoins  il  est 
possible  que  la  Règle  soit  fausse  pour  les  raisons  en. 
seignées  ci-devant,  en  expliquant  la  preuve  de  l’Ad- 
dition par  9 j page  i3. 

Preuve  de  la  Multiplication  par  la  Division. 

Voyez  la  page  48. 

S’il  arrive  qu’il  y ait  des  zéros  au  multiplicateur , 
comme  si  on  veut  multiplier  567  par  2.00,  on  posera 
567,  et  200  dessous,  en  sorte  que  le  2 de  200  soit 
sous  le  7 , et  les  deux  zéros  avancés  ; parce  qu’il  n’y 
a qu’à  les  poser  simplement  au  produit,  sans  multi- 
plier, d’autant  que  lezérone  multiplie, ni  ne  divise; 
puis  multiplier  5 67  par  2 , comme  ci-après. 


par 


07  livres. 


4942 

553o 


40242 


/ 
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0])ëration. 

567  Multiplicande. 

200  Multiplicateur. 

il  54<>o  Produit.  • » 

Et  s’il  y a des  zéros  , tant  au  nombre  à multiplier 
qu’au  multiplicateur , il  faut  multiplier  les  figures 
significatives  l’une  par  l’autre,  comme  il  a été  en- 
seigné, puis  ajouter  au  produit  tous  les  zéros  , tant 
du  multiplicande  que  du  multiplicateur,  et  ce  qui 
viendra  sera  le  produit  total  de  la  multiplication  ; 
exemple  : si  on  veut  multiplier  4^700  par  35oo  , on 
fera  comme  il  se  voit  par  l’opération  ci-dessous. 

45700  ■Multiplicande. 

, 55oo  Multiplicateur. 

2285oOüO 

107:0000 

169950000  Produit.  Ainsi  des  autres. 


Abréviation  pour  la  Multiplication  en  nombres 

entiers. 

Quand  on  voudra  multiplier  quelque  nombre  par 
10,  il  faut  poser  un  zéro  au-devant  du  nombre 
proposé,  et  la  Multiplication  sera  faite. 

Comme  si  on  yeut  savoir  combien  valent  57  aunes 
à «0  livres  l’aune,  posez  un  zéro  à la  suite  de  57  , il 
viendra  370  livres  pour  la  valeur  requise. 

Si  on  veut  multiplier  par  100,  il  faut  poser  deux 
zéros  à la  suite  du  nombre  à multiplier  , et  la  Multi- 
plication sera  faite 

Si  on  veut  multiplier  par  1000,  il  faut  poser  trois 
zéros  à la  suite  dq  nombre  proposé,  etc. 
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Voyez  pour  le  surplus  les  abréviations  de  la  Mul- 
tiplication. 


Usage  de  la  Multiplication. 

L’usage  de  la  Multiplication  est  de  trouver  par  le 
prix  d’une  chose  la  valeur  de  plusieurs  en  telle 
espèce  que  l’on  a multipliée.  Par  exemple  , si  on  a 
multiplié  par  livres,  il  viendra  des  livres  au  produit; 
si  on  a multiplié  par  des  sols,  il  viendra  des  sols  ; si 
par  deniers , il  viendra  des  deniers , ainsi  des  autres. 

Comme  si  on  demandait  la  valeur  de  25  aunes  de 
drap  ou  serge , à raison  de  g livres  l’aune;  on  voit 
qu’en  multipliant  25  aunes  par  g livres,  il  viendra 
22Ô  livres  au  produit  pour  la  valeur  desdites  25  aunes, 
comme  il  se  voit  par  l’opération  ci-dessous. 
a5  aunes. 

à g livres  l’aune. 

Produit  225  livres  pour  la  valeur  requise. 

LaMultiplicationsertaussipour  réduire unegrande  ' 
espèce , soit  de  monnaie , de  poids,  de  mesure , etc.  en 
une  autre  moindre,  pareillement  les  ans  en  mois,  et 
les  mois  en  jours  , etc.  afin  de  savoir  combien  une 
quantité  de  ces  grandes  espèces  en  contient  de  moin- 
dres; comme  les  livres  les  réduire  en  sols , les  sols 
en  deniers,  les  toises  en  pieds,  les  pieds  en  pouces, 
•te.  les  jours  en  heures  , les  heures  en  minutes. 

Pour  ce  faire  , généralement  parlant,  il  faut  mul- 
tiplier la  quantité  de  la  grande  espèce  parle  nombre 
selon  lequel  elle  contient  la  moindre;  par  exemple, 
si  je  veux  réduire  des  livres  en  sols,  je  multiplie  le 
«ombre  des  livres  par  20  sols  valeur  de  la  livre  ; des 
sols  en  deniers,  je  multiplie  le  nombre  des  sols  pat* 

12  deniers  valeur  d’un  sol  ; ainsi  des  autres.  De  ces 
réductions  il  en  sera  parlé  amplement  ci-après. 
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Question  sur  la  Multiplication. 

On  demande  combien  i6ans  contiennent  de  jours; 
comptant  565  jours  pour  chaque  année  , avec  la 
quatrième  partie  d’un  jour  d’augmentation  sur  chaque 
année , à cause  du  bissexte  qui  arrive  de  quatre  ans 
en  quatre  ans. 

Multipliez  365  jours  par  r6  ans , et  ajoutez  la 
quatrième  partie  de  16  au  produit,  à cause  des  quarts 
de  jour,  le  produit  total  sera  58.+4- 

Opération. 

365  jours  à multiplier , 

par  16  ans. 

2190  - 

365 

4 jours  ajoutés  pour  le  quart  de  jour. 

5844  Produit  ou  nombre  de  jours  requis. 

La  Multiplication  sert  encore  en  l’arpentage  ou 
mesure  des  terres , comme  aussi  au  toisé. 

Exemple. 

Etant  donné  la  longueur  et  la  largeur  d’une  pièce 
de  terre  quarrée,  si  on  multiplie  la  longueur  par  la 
largeur,  on  aura  la  superficie  totale  ; c’est-à-dire, 
que  si  ce  sont  des  toises,  la  Multiplication  donnera 
au  produit  des  toises  en  superficie;  si  ce  sont  des 
pieds,  on  aura  des  pieds. 

Exemple . 

Une  pièce  de  terre  a 48  toises  de  longueur,  et  17 
toises  de  largeur;  multipliant  48  par  17,  il  viendra 
816  toises  quarrées  pour  la  superficie  de  la  pièce  de 
terre. 
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Opération. 

48  toises  de  longueur  à multiplier  , 
par  17  toises  de  largeur. 

4» 

Produit  818  toises  quarrées  pour  la  superficie. 
Autre  Exemple. 

Si  un  mur  a 56  toises  de  long,  et  5 toises  de  haut  j 
on  demande  combien  il  contient  de  toises  quarrées. 

11  faut  multiplier  la  longueur  56  par  la  hauteur  3, 
et  le  produit  sera  168,  c’est-à-dire  , 168  twises quarrées 
pour  le  contenu  dudit  mur  Faites  l’opération  comme 
il  a été  enseigné. 

Autre  Exemple. 


On  demande  la  quantité  de  pavés  qu’il  faut  pour 
paver  une  Salle,  connaissant  le  nombre  qu’il  en  faut 
de  long,  et  le  nomLre  de  large.  Supposé  qu’il  faille 
62  pavés  pour  la  longueur  , et  32  pour  la  largeur  , 
on  demande  combien  il  en  faut  en  tout.  Il  faut  mul- 
tiplier 52  par  52  , et  il  viendra  au  produit  1664  pour 
le  nombre  requis  des  pavés. 

^ s Autre  Exemple. 

On  veut  tapisser  une  Salle  qui  a seize  aunes  de 
tour  en  dedanjL  et  quatre  aunes  de  hauteur  ; on  de- 
mande combi«|]ul  faut  d’aunes  de  tapisserie  en  quarré 
pour  tapisser  ladite  Salle.  Il  faut  multiplier  16  aunes 
par  4 aunes  , ’qijI  viendra  84  » c’est-à-dire,  64  aunes 
de  tapisserie  qfiîil  faut  pour  tapisser  cette  Sa' le. 

On  peut  à l’mrini  donner  des  exemples  de  Multi-. 
plication  pour  en  faire  voir  plus  amplement  l’usage 
et  l’utilité  ; mais  je  me  contenterai  en  cet  endroit 
des  exemples  ci-dessus,  renvoyant  pour  le  surplus 
aux  pages  suivantes , où  je  proposerai  diverses 
questions  sur  la  Multiplication , concernant  les 
finances  et  la  marchandise. 
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Avertissement  pour  la  Multiplication  et  la  Division 
par  livres,  sols  et  deniers. 

Comme  la  Multiplication  par  les  parties  aliquotes, 
tant  de  20  sols  que  de  12  deniers,  comme  aussi  par 
les  parties  du  marc,  de  la  toise,  etc.  ne  se  peut  clai- 
rement expliquer  sans  l'intelligence  de  la  Division  , 
parce  que  multiplier  un  nombre  par  une  partie 
aliquote  de  quelque  entier,  comme  par  5 sols,  qui 
est  le  quart  de  20  sols  , c’est  autant  que  de  diviser  ce 
même  nombre  par  4 , ou  par  6 si  la  partie  aliquote 
est  un  sixième  , ou  par  tel  autre  nombre  que  l’on 
voudra  ; ainsi  la  division  des  mêmes  entiers  et  de 
leurs  parties  ne  se  peut  prouver  par  la  Multiplica- 
tion , sans  aucune  connaissance  réciproque  d’icelle  en 
toute  son  étendue , tant  en  entiers  qu’en  fractions. 
C’est  pourquoi , pour  trouver  un  milieu,  et  faciliter 
la  connaissance  de  tous  les  deux,  je  me  contenterai 
ici  de  ce  que  je  viens  de  dire  touchant  la  Multipli- 
cation en  nombres  entiers , renvoyant  pour  le 
surplus  aux  pages  suivantes  , où  je  commencerai 
d’expliquer  la  Multiplication  par  les  parties  aliquotes 
sur  laquelle  je  m’étendrai  beaucoup  , comme  étant 
la  Règle  la  plus  nécessaire  et  la  plus  usitée  dans  le 
commerce  , et  en  quelque  façon  celle  que  j’estime 
la  plus  difficile  à entendre  entre  les  communes  , 
pour  la  diversité  des  propositions  qui  se  peuvent 
former  sur  icelles  touchant  la  finance  et  la  mar- 
chandise. 

Pour  la  Division  en  nombres  entiers  , j’expli- 
(juerai  seulement  ci-après  comment  il  faut  la  faire  j 
sans  donner  l’explication  d’icelle,  vous  la  trouverez 
amplement  pratiquée  sous  le  titre  de  Division  par 
livres  , sols  et  deniers  , et  autres  sous-espèces  , 
appliquée  à quantité  de  questions  concernant  aussi 
les  finances  et  la  marchandise. 

I ' 
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DIVISION  , I V.e  RÈGLE. 

Avant  que  de  commencer  l’explication  de  cette 
Règle , je  me  suis  trouvé  obligé  de  vous 
donner  un  avertissement  du  dessein  que  j’ai  pris 
touchant  la  méthode  de  diviser  pour  tontes  les 
opérations  de  Division  qui  se  trouveront  à faire 
dans  toute  l’étendue  de  mon  Arithmétique;  je  vous 
dirai  même,  que  comme  les  Livres  se  trouvent  entre 
les  mains  de  différentes  personnes  , il  faudrait  qu’ils 
fussent  composés  différemment , particulièrement  à 
l’égard  de  la  Division  : ainsi  par  cette  raison  de 
plaire  à un  chacun,  les  uns  voulant  chiffrer  ou 
diviser  à la  Française  , les  autres  à l’Espagnole  , 
d’autres  à l’Italienne  ; afin  de  contenter  les  curieux, 
particulièrement  ceux  qui  aiment  la  diversité,  après 
avoir  expliqué  la  Division  à la  Française , je  vous 
expliquerai  ensuite  succinctement  la  Division  à 
l’Espagnole,  puis  après  celle  à l’Italienne,  lesquelles 
trois  manières  de  diviser  produisent  un  même  effet. 
Et  pour  satisfaire  davantage  votre  curiosité,  et  vous 
faire  voir  la  différence  de  ces  trois  méthodes  de 
diviser,  vous  verrez  ensuite  un  exemple  de  Division 
en  nombres  entiers  , pratiqué  premièrement  à la 
Française  , puis  après  à l’Espagnole  , et  ensuite  à 
l’Italienne;  d’où  vous  connaîtrez  la  différence  qu’il  y 
a entre  ces  trois  méthodes  , desquelles  vous  choi- 
sirez celle  qui  vous  agréera  le  plus,  après  les  avoir 
expliquées  toutes  trois.  Et  d’autant  que  je  prouve 
que  la  Division  à l’Espagnole  est  la  plus  facile  à 

Ï>ra tiquer,  comme  je  l’éprouve  ordinairement  par 
'expérience  que  j’en  fais  tous  les  jours , je  m’en 
servirai  dans  toutes  les  propositions  où  il  sera  besoin 
4e  se  serrir  de  la  Division. 
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Définition  de  la  Division. 

Diviser  ou  partager , c’est  séparer  un  nombre  en 
autant  de  parties  égales  qu’il  y a d’uuitésau  diviseur. 

Ou  autrement,  diviser  un  nombre  par  un  autre  , 
e’e§t  chercher  combien  de  fois  le  diviseur  est  contenu 
dans  le  nombre  à diviser. 

Cette  Règle  contient  trois  nombres  de  différent* 
dénomination  : le  premier  desquels  s’appelle  divi- 
dende , ou  nombre  à diviser  ; le  secona  s’appelle 
diviseur;  et  le  troisième  que  l’on  cherche,  s’appelle 
quotient,  qui  est  le  résultat  de  la  Règle. 

Comme  si  on  voulait  diviser  36  livres  à quatre 

{>ersonnes , c’est  séparer  36  livres  en  4 parties  égales , 
'une  desquelles  est  9 ; et  ainsi , 36  sera  appelé 
nombre  à diviser , 4 le  diviseur , et  9 le  quotient , efc 
il  ne  reste  rien,  parce  que  9 fois  4 font  36  juste. 

Cette  Règle,  au  contraire  des  trois  précédentes,  $è 
commence  à main  gauche,  et  linit  en  continuant  à 
la  droite; elle  se  fait  ainsi:  Il  faut  disposer  le  nombre 
à diviser,  et  sous  icclui  écrire  le  diviseur,  et  former 
un  demi-cercle  aur devant  en  cette  sorte. 

Somme  à diviser  , 3jâ 

— — ( 9 quotient. 

. , Diviseur  4 

Autre  Exemple. 

Je  veux  diviser  8785  par  5,  j’écris  5 diviseur  sous 
8',  premier  caractère  du  nombre  à diviser,  vers  la 
main  gauche  ; mais  il  faut  remarquer  que  si  au  lieu 
de  8 il  y avait  4 , il  eût  fallu  mettre  le  diviseur  5 
sous  le  7 suivant  : ce  que  l’on  observera  en  toute 
autre  Division. 

11  faut  encore  remarquerqu’autant  de  fois  que  l’on 
pose  le  diviseur , ce  sont  autant  d’opérations  de  la 
Division  que  l’on  fait , et  partant~il  y aura  autant 
de  ligures  au  quotient. 
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Première  Opération. 

3 Ayant  ainsi  disposé  les  nom- 

8y85  bres,  il  faut  s’enquérir  combien 

(1  il  y a de  fois  5 dans  8 ; on  trouve 

5 qu’il  y est  1 fois,  que  l'oii  écrira 

au  bout  de  la  somme  à diviser  et 
au-devant  du  demi-cercle  ; puis  on  multipliera  le 
quotient  par  le  diviseur,  disant  : 1 fois  5 est  5,  ôtez 
de  8 reste  3,  qu’il  faut  écrire  sur  8. 

Pour  seconde  opération  , il  faut  avancer  le  5 
diviseur,  sous  le  7 suivant  du  nombre  à.  diviser. 

Seconde  Opération. 

82  Ensuite  on  prendra  le  5 restant 

8785  pour  5o  avec  le  7 suivant  font 

(17  37  ; puis  on  dira,  en  37  combien 

88  de  fois  5 , il  s’y  trouve  7 fois  , 

que  l’on  écrira  au  quotient  à la 
suite  de  1 déjà  posé  ; puis  multipliant  le  quotient 
par  le  diviseur  , on  dira  7 fois  5 Font  ^5  , ôtez  de 
37  reste  2,  que  l'on  écrira  au-dessus  du  7. 

On  continuera  d’avancer  le  diviseur  sous  chacun 
des  caractères  du  nombre  à diviser  et  opérer  comme 
dessus,  ainsi  qu'il  se  voit  par  l’opération  entière  de  la 
Règle,  et  il  viendra  pour  quotient  17^7  livres;  c’est- 
à-dire,  que  si  on  voulait  partager  878!»  liv  à 5 per- 
sonnes, chacune  aurait  pour  sa  part  1757  livres. 

Opération  entière  de  la  Règle. 

8^3  On  fera  de  môme 

8788  quand  on  voudra  di- 

— — — ( 1757  quotient.  viser  par  une  seule 

5-588  figure,  comme  par. 

2,  ou  par  5,  ou  par 
4,  ou  par  6,  etc. 

Il  faut  remarquer  que  celte  manière  de  diviser 
tout  au  long  par  une  figure , n’est  qu’à  l’égard  de 
’ ceux  qui  commencent  d’apprendre  la  Division  ; car 
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pour  ceux  qui  sont  tant  soit  peu  versés  dans  icelle  , 
et  qui  la  savent , s’ils  divisent  quelque  nombre  par 
une  seule  figure,  comme  par  2,  ils  n’ont  qu’à  tirer  la 
moitié  de  ce  nombre,  et  cette  moitié  sera  le  quotient; 
s’ils  divisent  par  3,  ils  tireront  le  tiers,  par  4 » le 
quart , etc. 

Avant  que  de  continuer  l’explication  de  la  Divi- 
sion , il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observations 
sur  icelle. 

1.  D’avancer  le  diviseur  lorsque  la  première  figure 
du  nombre  à diviser  sera  moindre  que  la  première 
figure  du  diviseur. 

2 D’avancer  le  diviseur  d’un  degré  autant  de  fois 
que  chaque  opération  sera  achevée , soit  qu’il  soit 
coïnposé  de  2 , 3 , ou  plus  de  figures , et  opérer 
selon  l’explication  ci-devant 

3.  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
être  10  ni  plus,  mais  seulement  9 et  au-dessous; 

{>arce  que  de  tous  les  élémens  des  nombres , 9 est 
e plus  grand. 

4.  U faut  que  le  reste  d’une  Division , s’il  y en  a, 
soit  toujours  moindre  que  le  diviseur,  autrement  la 
Division  est  mal  faite,  et  c’est  une  marque  que  l’on 
n’a  pas  assez  posé  au  quotient  ; c’est  pourquoi  il  faut 
recommencer  la  Division. 

Autre  Exemple  de  Division , dont  le  diviseur  est 
composé  de  deux  figures. 

Quand  le  diviseur  est  de  deux  figures  , comme  si 
on  voulait  diviser  10824  livres  à 52  personnes,  il 
faut  poser  le  diviseur  52  au-dessous  de  13824» 
nombre  à diviser  , en  avançant  d’un  degré  le  divi- 
seur 32,  confine  il  se  voit  par  l’opération. 

10  Les  nombres  étant  ainsi  dis— 

j(3824  posés,  ihfaut  demander  combien 

■— — — (4  de  fois  le  diviseur  32  est  contenu 
3%  dans  le  nombre  supérieur  i58?4» 

mais  parce  que  la  mémoire  serait 

* y. 
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trop  surchargée,  il  faut  seulement  demander  combien 
de  fois  le  premier  caractère  du  diviseur  qui  est  3,  est 
contenu  dans  »5,  et  voyant  qu’il  y est  4 fois,  il  faut 

{>oser  4 au  quotient,  puis  multiplier  le  quotient  4 par 
e diviseur  32,  disant:  4 fois  3 font  12, qu’il  faut  ôter 
de  i5,  reste  1 , que  l’on  écrira  sur  le  3 de  i3  : ensuite 
4 fois  2 font  8 , qu’il  faut  ôter  de  8 , et  reste  o,  que 
l’on  posera  au-dessus  du  8,  observant  de  barrer  ou 
trancher  les  figures  , tant  du  diviseur  que  du  nombre 
& diviser,  à mesure  qu’elles  sont  acquittées. 

Pour  seconde  opération,  il  faut  avancer  le  diviseur 
52  d’un  degré,  savoir  : 3 sous  8,  et  2 sous  la  figure 
d'après,  comme  ci-dessous. 

Le  diviseur  étant  ainsi  avancé, 
on  cherchera  combien  il  y a de 
fois  3 dans  10  ; on  voit  qu’il  y 
(45  est  3 fois , c’est  pourquoi  il  faut 
poser  5 au  quotient  à la  suite  du 
4 déjà  posé  , puis  multiplier  le 
même  diviseur  52  par  ce  quotient 
qui  est  3 comme  auparavant , disant  : 3 fois  3 font 
9 , ôtez  de  10 , reste  1 , qui  vaudra  10,  étant  joint  au 
2 suivant,  et  ce  seront  12  , puis  dire  : 5 fois  2 font 
6,  qui  de  12  ôte  6 reste  6.  • 

Enfin  , il  faut  avancer  le  diviseur  32  , sous  1« 
nombre  64  restant , savoir  : le  5 sous  le  6 , et  le  2 sous 
le  4 j et  achever  l’opération  comme  ci-dessous. 

i Le  diviseur  étant  ainsi  posé  , 

ffifi  comme  il  se  voit  ci  à côté  , on 

tdSïfr  parachèvera  la  Division , disant 

■ ■ — — (45a  comme  ci-dessus  : Ipi  6 combien 

3%%%  de  fois  3 , il  y est  2 fois  ; on 

33  posera  2 au  quotient  , puis  on 

dira  : 2 fois  3 font  6,  ôtez  de  6 , 
il  ne  reste  rien  ; puis  2 fois  2 font  4 » ôtez  de  4 il  ne 
reste  rien  ; et  ainsi  le  quotient  est  432.  On  observera 
le  même  dans  les  autres  Divisions. 


t 

tmii 

3%% 

3 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection.  ' 45 

Autre  Exemple  de  Division , dont  le  Diviseur  est 
composé  de  trois  figures. 

Et  s'il  y avait  davantage  de  figures  au  diviseur , 
il  faudrait  observer  le  même  ordre.  Par  exemple , 
s’il  était  question  de  diviser  6754  à 357  personnes, 
pour  savoir  combien  il  appartient  à chacun. 

Ayant  disposé  la  somme  à diviser  ci-dessus  , et 
posé  le  diviseur  au-dessous , comme  il  se  voit  ci- 
après  , on  dira  : en  6?5  combien  de  fois  357  * ou 
plutôt  en  6 combien  de  fois  3 ; on  sait  qu’il  y est 
2 fois  naturellement.  Mais  auparavant  que  d’écrire 
le  2 au  quotient,  il  faut  raisonner  en  soi-même , di- 
sant : si  je  multiplie  ce  2 par  le  5 du  diviseur,  il 
viendra  6,  et  ne  restera  rien;  de  plus,  si  je  multi- 
plie le  5 du  diviseur  par  le  même  2 posé  au  quo- 
tient, il  viendra  10,  et  il  n’y  a que  7 de  reste  au- 
dessus  ; par  conséquent  c’est  trop  de  poser  2 , on 
écrira  donc  1 «pi  quotient , comme  il  se  voit  par 
l’opération;  puis  multipliant  le 

auotient  par  le  diviseur,  on 
ira  : une  fois  3 est  3 , ôtez  de  1 


6 reste  3 , que  l’on  posera  sur  328 
le  6;  puis,  une  fois  5 est  5 , 
ôtez  de  7 rete  2 , que  l’on  ■ ■ ■ - - ( 1 
écrira  au-dessus  de  7 ; pareil-  3S/ 
lement  une  fois  7 est  7 , ôtez 


de  5 qui  est  au-dessus  de  7, 
cela  ne  se  peut,  on  empruntera  une  dixaine  sur 
le  2 de  la  colonne  prochaine  à main  gauche  , la- 
quelle dixaine,  jointe  avec  le  5 feront  i5,  puis  on 
dira  : qui  de  i5  ôte  7 reste  8,  que  l’un  écrira  sur 
le  5;  et  parce  que  l’on  a emprunté  1 de  2,  ce  même 
2 est  réduit  à 1 , que  l’on  écrira  au-dessus  de  2. 

Ensuite  on  avancera  le  diviseur  d’une  figure  à 
l’égard  du  diviseur  premièrement  posé,  puis  01»  dira: 
en  3 184  combien  de  fois  357.  Mais  d’autant  qu’il 
est  trop  difficile  de  le  dire  par  jugement,  à cause  du 
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grand  nombre , pour  aider  la  mémoire  et  faciliter  la 
connaissance  du  quotient  , on  dira  : en  5i  combien 
de  fois  3;  on  voit  que  naturellement  il  y est  io  fois  ; 
mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quotient  que  g , 
supposant  donc  g dans  son  esprit,  ou  le  posant  à 
l’écart,  sans  l’écrire  au  quotient , jusqu’à  ce  que  l’on 
ait  examiné  s’il  y peut  entrer  ; on  multipliera  la 
première  ligure  du  diviseur  qui  est  3,  par  ce  9 sup- 
posé , il  viendra  27  au  produit,  qui  ôtés  de  3i  , 
reste  4 à écrire  sur  1 de  3i  ; on  continuera  de  multi- 
plier la  seconde  figure  du  diviseur  5 par  le  quotient 
9,  disant  : 9 fois  5 font  45,  qui  ôtés  de  48,  reste  3 à 
écrire  sur  8.  Enfin  on  dira  : 9 fois  7 font  63  , qui 
ne  peuvent  être  ôtés  de  54  qui  restent , et  partant 
on  voit  que  c’est  trop  de  mettre  9 , parce  que  9 fois 
557  diviseur,  sont  plus  que  3 184  restant  à diviser  ; 
on  posera  donc  moins,  c’est-à-dire  8,  et  encore  faut- 
il  voir  s’il  y entrera  par  l’ordre  ci-dessus  expliqué  f 
et  opérant  * 

Seconde  et  dernière  Opération. 

5 

7 

t 12 
3288 

- 

. ( 18,  et  reste  528  qui  ne  se  peut 
3377  diviser,  c’est-à-dire 

35  : . 

* Ainsi  qu’il  vient  d’être  enseigné , il  yiendra  18 
pour  véritable  quotient  de  la  Division  , et  restera 
5a8  de  telle  chose  que  l’on  aura  divisé,  qu’il  faudra 
écrire  sur  une  ligne,  et  le  diviseur  567  au-dessous-, 
et  ce  reste  est  appelé  Fraction  , de  laquelle  il  sera 

{>arlé  ci-après  dans  le  Traité  des  Fractions,  ou  bien 
orsque  je  traiterai  de  la  Division  par  livres,  sols  et 
deniers,  où  je  rapporterai  ce  même  exemple. 
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Preuve  de  la  Division 

La  Division,  aussi  bien  que  les  trois  autres  Règles 
précédantes,  se  prouvent  en  deux  façons,  savoir, 
par  la  preuve  de  g,  et  par  la  Multiplication  qui  est 
son  contraire  et  la  plus-assurée. 

Et  premièrement  de  la  Preuve  par  9. 

La  preuve  de  la  Division  se  fait  ainsi.  Après 
avoir  fait  une  croix  , on  commencera  à compter 
par  le  diviseur,  comme  dans  la  Règle  ci-dessus, 
où  le  diviseur  est  557,  et  dire  : 5 et  5 font  8 , et  7 
font  i5,  desquels  rejetant  9,  le  reste  est  6,  que 
l’on  écrit  au  haut  de  la  croix  ; de  - là  on  passe  au 
quotient  qui  est  18,  disant  : 1 et  8 font  9,  dont 
la  preuve  est  zéro , qui  sera  posé  au  bas  de  la 
même  croix , puis  il  faut  multiplier  les  deux 
preuves  l’une  par  l’autre,  disant  : 6 fois  zéro  c’est 
. zéro.  Il  faut  remarquer  que  s’il  n’y  avait  rien  de  reste 
à la  Division  , il  faudrait  écrire  zéro  au  bras  gauche 
de  ladite  croix  ; mais  à cause  qu’il  y a 328  de  reste 
. à la  Division , il  en  faut  tirer  la  preuve,  et  le  surplus 
de  9;  se  trouve  4»  que  l’on  doit  écrire  audit  bras 
gauche  de  la  croix  au  lieu  du  zéro,  observant  tou- 
jours de  rechercher  le  reste  de  Va  Division,  s’il  y en 
a,  pour  en  tirer  la  preuve.  Entin  il  faut  tirer  la 
preuve  de  8754, nombre  à diviser,  et  le  surplus  de  9 
est  4»  qu’il  faut  écrire  à l’autre  bras  de  la  croix  ; 
et  comme  les  deux  restes  du  bras  gauche  et  du  bras 
droit  de  la  croix  se  trouvent  égaux,  la  Division  est 
estimée  bien  faite,  comme  il  se  voit  par  l’opération 
ci-dessus.  On  fera  de  même  pour  la  preuve  par  9 
des  autres  Divisions  en  nombres  entiers. 

De  la  Preuve  de  la  Division  par  la  Multiplication. 

Pour  faire  la  preuve  de  la  Division  ci-dessus-,  et 
généralement  de  toutes  les  Divisions , il  faut  multi- 
plier le  quotient  d’icelle  par  le  diviseur,  ou  le  diviseur 
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par  le  quotient  indifféremment , et  ajoutant  le  reste 
de  la  Division,  s’il  y en  a,  la  somme  viendra  égale 
au  nombre  à diviser,  si  la  Règle  est  bien  faite;  si  elle 
vient  autrement , la  Règle  est  fausse. 

Opération  de  la  Preuve  de  la  Division  cibles  sus. 

557  diviseur  à multiplier, 
par  18  quotient. 

2856 

357 

528  reste  de  la  Division. 

Produit  6754,  qui  est  le  nombre  que  Ion  a 
divisé,  et  c’est  la  preuve  ; ainsi  des  autres. 

Preuve  de  la  Multiplication  en  nombres  entiers  par 
la  Division. 

Ayant  fait  la  Multiplication  ci-dessous  , il  faut 
diviser  le  produit  d’icelle  par  le  nombre  à multi- 
pliée, et  il  viendra  au  quotient  le  multiplicateur. 

Ou  si  on  divise  le  produit  par  le  multiplicateur, 
il  viendra  au  quotient  le  nombre  à multiplier, 
comme  il  se  voit  par  les  opérations  suivantes  , tant 
de  Multiplication  que  de  Division. 

Exemple  de  la  Multiplication. 

On  veut  multiplier  706  par  Sj. 

Opération. 

Nombre  à multiplier,  706  4 

Multiplicateur,  57 

4942 

353o  r—  ( 57  preuve. 

— 7000 

Produit  4ü242*  7& 

Cette  Réglé  de  Multiplication  a été  opérée  page 
54,  et  je  l’ai  répétée  ici  pour  en  faire  voir  la  preuve. 

Deuxiàne 
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Deuxième  Méthode  de  diviser , nommée  à V Espa- 
gnole , plus  facile  que  la  précédente. 

A tant  bien  entendu  l’explication  ci-dessus  pour  \ 
, l’opération  de  la  Division , selon  la  méthode  à 
la  Française  , il  sera  bien  facile  d’entendre  comment 
il  faut  opérer  par  cette  seconde,  laquelle  ne  diffère 
point  de  la  précédente  pour  la  prévoyance  et  la 
position  des  ligures  du  quotient  , elle  se  fait  ainsi  : 

Il  faut  disposer  les  figures  du  diviseur  sous  le 
nombre  à diviser , comme  il  a été  ensigné , et 
chercher  de  même  façon  combien  de  fois  le  diviseur 
est  contenu  dans  le  nombre  à diviser,  et  poser  au 
quotient  , pour  chaque  opération  , la  figure  qui 
exprime  la  quantité  de  fois  que  le  diviseur  est 
contenu  dans  le  dividende  supérieur,  comme  il  se 
voit  par  l’opération  ci-dessous. 

Exemple. 

On  veut  diviser  6754  livres  à 357  personnes  , on 
demande  combien  chacun  aura  pour  sa  part. 

3i8 

Somme  à diviser  #7-5# 

— ( 1 quotient. 

Diviseur  3Ô7 

La  somme  à diviser  étant  ainsi  posée,  et  le  divi- 
seur au-dessous,  il  faut  voir  combien  de  fois  5 est 
contenu  en  6 ; on  voit  qu’il  y est  2 fois  naturelle- 
ment, mais  qu’il  n’y  peut  entrer  qu’une  fois,  parce 
que  2 fois  357  f°nt  P^us  que  ^7^  4U*  sont  dessus  : 
il  faut  donc  poser  1 au  quotient. 

Le  quotient  i étant  ainsi  posé,  on  dira,  en  rétro- 
gradant de  la  droite  à la  gauche,  selon  l’ordre  de  la 
Multiplication,  1 fois  7 est  7;  qui  de  5 ôte  7 , cela 
me  se  peutj  mais  qui  de  1 5 ôte  7,  il  reste  8,  que 

G 
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j’écris  sur  ïe  5 , lequel  nombre  de  i5  est  composé 
d’une  dixaine  empruntée  sur  la  colonne  prochaine , et 
du  5 ; on  dira  donc,  je  retiens  une  dixaine. 

Ensuite  il  faut  dire  : i fois  5 est  5,  et  une  dixaine 
empruntée  font  6;  qui  de  7 ôte  6,  reste  1 , que 
j’écris  sur  7. 

Enfin  je  dis  1 fois  3 est  5 ; qui  de  6 ôte  3,  il  reste  5. 

Seconde  Opération . 

La  première  opération  étant  ainsi  achevée  , on 
écrira  le  diviseur  307  à l’ordinaire  sous  le  nombre 
à diviser , en  avançant  d’un  degré,  et  le  5 du  divi- 
seur se  rencontrera  sous  1 de  5i. 

Puis  cherchant  combien  de  fois  5 sont  contenus 
dans  5i , on  voit  qu’ils  y sont  10  fois  naturellement, 
mais  qu’ils  ne  peuvent  y entrer  que  8 fois,  comme 
il  a été  examiné  ci-devant  ; il  faut  donc  poser  8 au 
quotient,  * 

5a  . 

3jf88 

— - — — ( 18  quotient,  reste  3s8. 

3877  * ensuite  de  la  figure  1 déjà  posée  , 
35  puis  multipliant  35y  par  le  quotient 
S,  selon  l’ordre  de  la  Multiplication  , on  dira  8 fois 
7 font  56,  ôtés  de  64  composés  du  4 supérieur  et 
de  6 dixaines  que  l’on  emprunte  dans  son  esprit 
sur  le  degré  suivant,  reste  8 qu’il  faut  écrire  au- 
dessus  du  4 5 «t  on  retiendra  dans  la  mémoire  les  t» 
dixaines  empruntées  , pour  les  rendre  et  ajouter  au 
produit  de  la  Multiplication  suivante. 

Ensuite  on  dira  8 fois  5 font  40  » et  les  6 dixaines 
retenues  font  46»  ôtés  de  48  composés  du  8 supé- 
rieur et  de  4 dixaines  que  l’on  emprunte  sur  le  degré 
suivant , reste  2,  qu’il  faut  écrire  sur  8 , et  retenir 
les  4 dixaines  empruntées. 

Enfin  on  dira  8 fois  3 font  24  , et  les  4 dixaines 
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retenues  font  318,  ôtés  de  5i  qui  sont  au-dessus  , 
reste  5 que  l’on  écrira  sur  1 de  5t , et  partant  le  reste 
fera  52.8,  comme  par  la  méthode  à la  Française  ci- 
devant  , lequel  reste  sera  écrit  sur  une  ligne , et 
feront  |j|,  ou  328  livres  qui  ne  se  peuvent  pas  di- 
viser par  337 , que  l’on  réduira  en  sols,  etc., comme 
il  se  verra  lorsque  je  traiterai  de  lu  Division  par 
livres,  sols  et  deniers. 


Troisième  Méthode  de  la  Division , nommée  à 
T Italienne. 

Cette  troisième  méthode  de  diviser  ne  diffère  en 
rien  des  deux  précédentes  , quant  à la  pré- 
voyance qu’il  faut  garder  pour  la  position  du  quo- 
tient ; car  quoique  le  diviseur  11e  soit  pas  mis  direc- 
tement sous  le  nombre  à diviser,  comme  ci-devant , 
et  qu’il  soit  mis  à l’écart  en  quelque  endroit  où  l’on 
voudra,  comme  il  se  voit  dans  l’exemple  ci-dessous, 
de  6754  à diviser  par  357,  dont  j’ai  fait  ci-devant 
l’opération  en  deux  façons,  il  faut  néanmoins  savoir 
à chaque  opération  combien  de  fois  le  diviseur  est 
contenu  dans  le  nombre  supérieur  à diviser. 

Comme  dans  l’exemple  dont  je  me  sers  à présent, 
il  faut  savoir  combien  il  y a de  fois  357  dans  675  , 
ayant  trouvé  qu’il  y est  une  fois,  il  faut  poser  x au 
quotient;  puis  multipliant  le  diviseur  357  par  cet  1 , 
vient  357,  qu’il  faut  écrire  sous  675,  et  le  soustraire, 
le  reste  est  3x8  que  l’on  écrit  sous  557- 

Pour  seconde  opération  , il  faut  abaisser  le  4 du 
nombre  à diviser,  et  le  poser  à la  suite  de  5i8,  il 
vient  3x84,  et  après  savoir  combien  de  fois  le 
diviseur  357  est  contenu  dans  3 184»  disant  en  5r 
combien  de  fois  3 ; on  trouve  qu’il  y est  8 fois  , on 
posera  donc  8 au  quotient;  ensuite  multipliant  357 
par  8,  il  vient  285(>  que  l’on  écrit  au-dessous  de 
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5 184  » puis  ôtant  l’un  de  l’autre,  le  reste  est  528  qui 
ne  se  peuvent  diviser,  comme  il  a été  prouvé  ci- 
devant  : s’il  y avait  davantage  de  figures  , on  con- 
tinuerait à diviser  de  même  ordre , abaissant  pour 
chaque  opération  une  figure  du. nombre  à diviser. 

Si  l’on  faisait  la  réduction  des  livres  restantes  en 
sols , et  des  sols  en  deniers,  et  que  l’on  en  voulût 
faire  la  Division  , on  garderait  le  même  ordre  à 
l’égard  de  la  Division. 

Preuve  de  la  Division  de  Vautre  part. 

Pour  preuve  il  faut  ajouter  le  reste  328  avec  les 
figures  barrées  au-dessus , et  il  viendra  la  somme  à 
diviser. 


Opération  de  V exemple  de  la  Division  ci-dessus  , 
il  a été  proposé  de  diviser  6754  par  557. 

Somme  à diviser  6754  ( 18  quotient. 

‘ 


Diviseur 


357 


Otez 

Reste/ 

Otez 

Reste 

I ’ * 


3^7  de  6754 
5.84 

de  3i84 

§28  à diviser  ; ainsi  des 
autres. 


*r 
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Divers  exemples  de  Division , dont  l'opération  se  fora 
de  différentes  manières. 

Premier  exemple. 

On  veut  diviser  898108  par  999. 

Première  Opération  à la  Française. 

8 

m 

979 

0888 

8ÿ8t08 

* 1 — ( 890,  et  reste  7. 

99999  Meme  opération  à l'Espagnole. 

999  Ml 

9 898108 

(899,  reste  7. 

09999 

999 

9 

Même  opération  que  les  précédentes,  à l Italienne. 

Nombre  à diviser  898108  ( 899  quotient. 
Diviseur  999  9890 

n «998 

Reste*  - . 7 


C 5 
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Autre  exemple  de  Division  pratiquée  à la  Française 
el  à l Espagnole. 

On  veut  diviser  19^9100007,  par  99999. 
Opération  ù la  Française. 

n 

0 

ut* 

t'6Z<) 

P0f8X 

i88%aÿ 

000*882 
Ï8882ÿqq 
}jq$$t888Z 
00002 ÿÿÿÿ 
00007 

. ( 199995  quotient. 

mmmv 

0mm 

000 

00 

m 


Opération  à l'Espagnole . 

*wi 

t00t  00007 

C ioQ9q3  quotient. 

00000 

0000 

mm 

0 


\ 
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Par  les  opérations  de  Division  ci-dessus,  chacun 
peut  juger  de  la  brièveté  ou  facilité,  et  choisir  pour 
son  usage  la  méthode  qui  lui  sera  plus  facile;  pour 
moi,,  comme  j’ai  déjà  dit  ci-devant,  je  me  servirai 
toujours  de  celle  que  j’appelle  à l’Espagnole. 

Remarques  sur  la  Division. 

Quand  on  divise  par  un  nombre  qui  a un  ou  plu- 
sieurs zéros  à la  fin,  il  faut  poser  celui,  ou  iceuxs’il 
» y en  a plusieurs  , sous  les  derniers  caractères  du 
nombre  à diviser,  et  faire  la  Division  par  les  autres 
caractères  significatifs,  jusqu’à  ceque  l’on  ait  rejoint 
les  zéros , comme  en  cet  exemple. 

47688 

( à diviser  par  4°°* 

4 00 

Et  s’il  y a des  zéros  tant  au  nombre  à diviser 
qu’au  diviseur,  on  retranchera  autant  de  zéros  de 
l'un  et  de  l’autre  ; puis  divisant  le  reste  de  l’un  par  le 
reste  de  l’autre,  on  aura  même  quotient  que  si  on 
avait  divisé  le  tout  par  le  tout,  comme  en  l’exemple 
suivant  de  45ooo  à diviser  par  000. 

Exemple . 

45ooo  à diviser  par  5oo. 

C’est  autant  que  de  diviser  45o  par  5;  ainsi  desautres. 

Abréviation  sur  la  Division. 

Toute  Division  se  peut  abréger  selon  la  nature 
du  diviseur. 

Comme  si  on  veut  diviser  quelque  nombre  que  ce 
soit  par  10  , il  11’y  a qu’à  retrancher  la  dernière 
ligure  du  nombre  à diviser  à mafii  droite  , et  le  reste 
à main  gauche,  c’est  le  quotient  requis. 

Comme  si  on  voulait  savoir  combien  270  liv.  valent 
de  pistoles  à 10  livres  pièce;  il  faut  diviser  270  par 
10,  ce  qui  se  fait  en  retranchant  Je  zéro  de  270,  et 
restera  27  pour  le  quotient,  c’est-à-dire  2 7 pistolos. 

c4 
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Si  on  divise  par  ioo,  on  retranchera  les  deux 
dernières  figures  du  nombre  à diviser  à main  droite  , 
et  les  autres  seront  le  quotient  ; laquelle  Division 
par  100  se  pratiquera  lorsque  je  traiterai  de  la  Règle 
de  profit  ou  perte. 

Si  on  divise  par  1000,  on  retranchera  les  trois 
dernières  figures  du  nombre  à diviser,  et  le  reste  sera 
le  quotient;  laquelle  Division  se  pratiquera,  lorsq’ue 
je  traiterai  des  marchandises  qui  se  vendent  au 
millier. 

11  y a une  autre  méthodede  diviser  en  abréviation, 
lorsque  le  diviseur  est  composé  de  parties  aliquotes, 
dont  il  sera  parlé  ci-après  , ensuite  de  la  Division, 
par  livres,  sols  et  deniers. 


Des  propriétés  de  la  Division. 

LA  Division  , au  contraire  de  la  Multiplication  , 
sert  pour  réduire  les  moindres  espèces  en  plus 
grandes,  comme  pour  réduire  des  deniers  en  sols  , 
des  sols  en  livres , des  livres  en  écus  de  6 o sols  , des 
pouces  en  pieds,  des  pieds  en  toises,  etc.  lesquelles 
rédu<  tions  se  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  superficie  d’une  pièce  de  terre 
rectangulaire  était  donnée  avec  la  longueur  d’icelle, 
si  on  veut  savoir  la  largeur,  on  la  trouvera  en  divi- 
sant la  superfic  ie  donnée  par  la  longueur. 

Par  exemple , si  un  champ  de  terre  avait  1 44  toises 
ou  perches  quari  ées  en  superficie,  et  que  la  longueur 
fût  aussi  16  toises  ou  perches  , il  faudrait  diviser  1 44- 
par  16  , et  le  quotient  serait  g,  c’est-à-dire  9 toises 
ou  perches  pour  la  largeur  de  ladite  pièce  de  terre. 

De  même  s’il  était  proposé  un  nombre  d’hommes 
à mettre  en  bataillon  , et  cjuc  le  nombre  de  la  file 
fût  donné  pour  avoir  le  nombie  des  hommes  du 
front , il  faudrait  diviser  le  nombre  total  des  hommes 
par  ceux  de  la  file,  et  le  quotient  donnerait  le  nombre 
des  hommes  du  front.  • » 


V 
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Comme  s’il  y avait  576  hommes  à ranger  en 
bataillon,  et  que  l’on  voulût  qHe  la  file  fût  de  12 
hommes,  il  faudrait  diviser  576  par  12,  et  le  quo- 
tient serait  48  pour  le  nombre  des  hommes  du  front. 


Usage  de  la  Division. 

LA  Division  sert  pour  trouver  par  le  prix  de 
plusieurs  choses  la  valeur  d’une. 

Comme  si  on  disait  : une  pièce  de  toile  de  49 
aunes  a coûté  196  livres  pour  tous  frais  ; on 
demande  combien  vaut  l’aune.  Il  faut  diviser  19C  liv. 
par  49  aunes,  et  il  viendra  4 liv.  pour  la  valeur  de 
l’aune. 

De  plus  , si  par  le  prix  d’une  pièce  on  divise 
quelque  somme,  le  quotient  de  la  Division  donnera 
le  nombre  des  pièces  valant  ladite  somme  , comme 
il  se  verra  , lorsque  je  traiterai  du  bordereau  de 
payement  par  Division. 

La  Division  sert,  outre  ce  que  je  viens  de  dire  , 
pour  réduire  de  petites  espèces  en  plus  grandes , 
selon  la  table  ci-dessous. 

TABLE 

1 

* Des  deniers  par  12  viennent  sols, 
ou  par  240  viennent  livres. 

Des  sols  par  20  viennent  livres- 
Des  grains  par  24  viennent  deniers 
de  marc. 

Des  deniers  par  3 viennent  gros. 

Des  gros  par  8 viennent  onces. 

Des  onces  par  8 viennent  marcs. 

Ou  des  onces  par  16  viennent  ft  de 

poids.  „ 

* k ' i - 
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* Ou  des  onces  par  i5  viennent  aussi 
it  de  poids. 

. . j.  . / Des  points  par  12  viennent  lignes. 

*qui  divise  ( T*  v , . fc 

1 \ Des  lignes  par  12  viennent  pouces. 

J Des  pouces  par  12  viennent  pieds. 

\ Des  pieds  par  6 viennent  toises,  etc. 

L’usage  de  cette  Table  est  expliqué  ensuite  de  la 
Di  vision  par  livres,  sols  et  deniers. 


TRAITÉ 

DES  FRACTIONS. 

Avrès  avoir  amplement  ‘expliqué  l’Addition , 
Soustraction  , Multiplication  et  Division  en 
nombres  entiers,  il  est  nécessaire  à présent  de  don- 
ner l’intelligence  des  quatre  mêmes  opérations  en 
nombres  rompus  ou  en  Fractions,  d'autant  que  par 
le  moyen  d’icelles  on  peut  résoudre  les  plus  difficiles 
questions  d’Arithmétique , excepté  celles  où  il  faut 
se  servir  du  grand  Art , qui  est  l’Algèbre  C’est 
pourquoi  je  me  suis  résol iV  d’en  donner  un  ample 
Traité  , dans  lequel  je  tâcherai  de  découvrir  aux 
carieux  tous  les  moyens  de  les  comprendre. 

Pour  donc  commencer  , je  dirai  pour  définition 
que  ce  que  l’on  appelle  Fraction  , n’est  autre  chose 
qfa’une  ou  plusieurs  parties  de  quelque  entier , 
comme  5 sols  qui  est  le  quart  de  20  sols  , et  i5  sols 
les  trois  quarts  , etc.  * 

lies  Fractions  sont  de  deux  sortes  : arithmétiques 
et  vulgaires. 

Les  Fractions  arithmétiques  sont  celles  qui  sont 
exprimées  par  les  parties  de  l’unité , et  qu’on  peut 
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appliquer  à nombrer  quelque  chose  que  ce  soit , 
comme  les  parties  d’un  sol  , d’une  livre , d’une 
aune  , etc. 

Les  Fractions  vulgaires  sont  les  parties  de  quelque 
entier  qui  est  dans  l'usage  , comme  4 sols  , qui  sont 
le  cinquième  de  20  sols,  ou  a pieds,  qui  est  le  tiers 
de  la  toise  ; ainsi  des  autres. 

La  Fraction  arithmétique, qui  estcellede  laquelle 
j’entends  parler  dans  ce  Traité,  vient  ensuite  d’une 
division  , ou  bien  elle  est  proposée  selon  qu’il  est 
besoin  dans  quelque  opération,  et  s’écrit  par  deux 
nombres  que  l’on  met  l’un  sous  l’autre,  et  une  ligne 
entre  deux , comme  \ qui  signifient  trois  quarts , des- 
quels celui  de  dessus  est  appelé  Numérateur  , qui 
dénote  la  partie  de  l’entier,  et  celui  qui  est  dessous 
est  appelé  Dérnominaleur,  qui  montre  en  combien 
de  parties  l’entier  est  divisé , comme  il  se  voit  par 
la  démonstration  qui  suit, 

5 Numérateur.  1 

— — > ou  3 entiers  à diviser  par  4. 

4 Dénominateur,  j 

De  même  ~ qui  signifient  trois  septièmes  parties, 
telles  que  le  tout  est  divisé  en  7,  comme  3 livres, 
5 écus,  3 pistoles  à diviser  par  7. 

Les  Fractions  se  peuvent  rencontrer  en  trois 
diverses  façons,  ou  lorsque  le  Numérateur  est  plus 
grand  que  le  Dénominateur , ou  lorsqu’il  est  égal  , 
ou  plus  petit. 

Si  le  Numérateur  est  plus  grand  que  le  Dénomi- 
nateur , la  Fraction  vaut  plus  que  l’entier,  comme 
i qui  font  plus  que  l’entier  d’un  quart. 

S’il  est  éfal , la  Fraction  vaut  juste  l’entier  , 
comme  4. 

Enfin  si  le  Numérateur  est  plus  petit  que  le  Dé- 
nominateur, la  Fraction  vaut  moins  que  l’entier, 
comme  1;  ainsi  des  autres. 

C 6 
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Il  faut  remarquer  que  le  Dénominateur  en  fraction' 
représente  toujours  l’entier,  tellement  que  quand  la 
fraction  sera  grande , comme  v,  pour  savoir  com- 
bien ce  sont  d’entiers  , il  faut  diviser  le  Numérateur 
77  par  le  Dénominateur  8 , et  il  viendra  9 au  quo- 
tient, c’est-à-dire  9 entiers;  et  restera  5 à diviser 
par  8,  c’est-à-dire  |,  et  le  tout  sera  9 entiers  et  f 
parties  de  telle  chose  que  l’on  voudra  diviser  , soit 
d’écus , de  livres,  de  toises,  de  perches,  etc.  Mais 
en  matières  de  fractions,  et  de  tant  que  l’on  en 
voudra  , il  n’y  a que  le  dernier  Dénominateur  qui 
vaille  un  entier;  comme  si  on  demande  quels  sont  les 
| de  I de  | d’un  éeü  de  Go  sols , on  multipliera  les  Numé- 
rateurs 2 , 3 et  5 entr’eux  l’un  par  l’autre , savoir  , 
2 par  3 vient  6,  et  6 par  5 vient  3o,  que  l’on  posera 
pour  Numérateur,  ensuite  l’on  multipliera  les  Déno- 
minateurs 5,  4 d 6 continuement , savoir,  5 par  4 
viendra  12,  et  12  par  6 viendra  7 2 , que  l’on  posera 
pour  Dénominateur  au-dessous  de  5o  , et  la  frac- 
tion fcra^°  parties  d’un  écu.  Quant  à l’évaluation  des 
fractions,  j’en  parlerai  ci-après. 

Ayant  dit  ces  choses  de  la  Fraction  arithmétique, 
il  convient  de  passer  à l’explication  des  quatre 
Règles,  d’Addition,  de  Soustraction,  Multiplication 
et  Division  , ayant  préalablement  fait  voir  quelques 
réductions,  qui  servent  auxdites  Règles,  lesquelles 
réductions  sont  spécifiées  ci-dessous. 

1.  Réduire  une  grande  fraction  en  une  moindre. 

2 Réduire  des  entiers  en  une  fraction  de  telle  déno- 
mination que  l’on  voudra. 

3.  Etant  donné  entiers  et  fractions , réduire  tout  en 
une  même  fraction. 

4-  Etant  donné  une  fi  action  de  laquellt  le  Numéra- 
teur soit  plus  grand  que  le  Dénominateur  , la 
réduire  en  entier  et  frai  tion  s’il  y éjehet. 

5 Etant  donné  de  ux  ou  plus  de  fractions,  les  réduire 
en  même  dénomination. 
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Première  Réduction. 

Etant  donné  une  grande  fraction  , la  réduire  en 
une  moindre  dénomination. 

Réduire  en  moindre  dénomination  , c’cst  trouver 
de  plus  petits  nombres  que  ceux  pur  lesquels  la  frac- 
tion proposée  est  exprimée,  et  qui  fassent  la  même 
valeur,  puisque  les  nombres  qui  sont  en  même 
raison  font  les  fractions  égales , et  qu’il  est  plus 
facile  d’opérer  par  une  petite  fraction  que  par  une 
grande.  Par  exemple  , ^ sont  égaux  à | auxquels  ils 
sont  réduits,  comme  vous  le  verrez  ci-après  pour 
la  Règle. 

Pour  opérer  en  cette  réduction,  l’une  est  tâton- 
ncuse  à ceux  qui  ne  connaissent  pas  la  puissance  des 
nombres  , mais  prompte  à ceux  qui  la  connaissent; 
l’autre  est  par  une  doctrine  certaine  et  infaillible  : je 
les  expliquerai  toutes  deux. 

Exemple. 

Soit  proposé  la  fraction  à réduire  à plus  petit® 
dénomination. 

Il  faut  trpuver  un  nombre  par  lequel  on  puisse 
diviser  le  Numérateur  9 et  le  Dénominateur  12  en 
même  temps  sans  reste. 

Pour  faire  cette  réduction,  je  trouve  que  5 peut 
servir  de  diviseur  à 9 et  à 12;  car  prenant  le  tiers  de 
t),  vient  3,  prenant  aussi  le  tiers  de  12  vient  4»  que 
je  pose  l’un  sous  l’autre  en  fraction  , et  ce  sont  | 
égaux  à ; ainsi  dvs  autres. 

Mais  si  les  nombres  de  la  fraction  proposée  sont 
si  grands  , que  l’on  ne  les  puisse  pus  réduire  tout 
d’un  coup  à la  plus  petite  dénomination  requise , 
comme  dans  l’exemple  ci-dessous  ; alors  on  se  ser- 
vira de  plusieurs  divisions  continuées , eojnnie  dans 
l’exemple  suivant. 
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Exemple. 

La  fraction  est  proposée  à réduire  à plit9 
petite  dénomination  : je  regarde  par  quel  nombre  je 
pourrai  diviser  le  numérateur  et  le  dénominateur  en 
même  temps,  exactement,  sans  reste  , comme  par 
2,  5,  4 , Ci , etc.  enfin  par  quelque  nombre  que  je 
le  puisse  faire,  pourvu  qu’il  ne  reste  rien. 

La  première  division  étant  faite  des  deux  quotiens, 
j'en  forme  une  autre  fraction  ; puis  je  considère  si 
le  numérateur  et  le  dénominateur  de  cette  seconde 
fraction  peuvent  être  encore  divisés  par  un  même 
nombre  sans  reste.  Cette  seconde  division  faite  , des 
quotiens  j’en  forme  encore  une  autre  fraction  , et 
ainsi  de  suite,  jusqu’à  ce  que  paie  trouvé  une  frac- 
tion de  laquelle  le  numérateur  et  le  dénominateur  ne 
puissent  plus  être  divisés  par  un  même  nombre;  car 
alors  ce  sera  la  plus  petite  dénomination  requise. 

Construction  de  la  réduction  de  à plus  petits 
nombres. 

Pour  la  faire  , je  divise  96  par  4*  il  vient  24»  J® 
divise  aussi  144  F>ar  4 > il  vient  56  , c’est-à-dire 

Je  divise  encore  24  par  4,  il  vient  6,  et  56  aussi 
par  4 » il  vient  9,  et  ce  sont 

Enfin  je  divise  6 par  5 , il  vient  2 , et  9 aussi  par 
5 , il  vient  5 , c’est-à-dii  e pour  les  plus  petits 
nombres  , faisant  une  fraction  égale  à comme  il 
se  voit  ci-dessous  par  l’opération. 

lî  f I égaux  à //*. 

Preuve  de  la  Réduction  d'une  grande  Fraction  à une 
plus  petite  qui  lui  soit  égale. 

Pour  preuve  qu’une  grande  fractionest  égale  à une 
petite  en  laquelle  elle  est  réduite  , ou  qu’une  petite 
est  égale  à une  grande  ; 

Il  faut  toujours  diviser  le  numérateur  de  la  grande 
fraction  par  le  numérateur  de  la  petite,  il  viendra  un 
nombre. 
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11  faut  aussi  diviser  le  dénominateur  de  la  grande 
fraction  par  le  dénominateur  de  la  petite,  et  viendra 
le  même  nombre. 

Comme  d^ns  l’exemple  de  que  nous  avons 
réduits  à si  on  divise  96  par  2 , viendra  48. 

Si  on  divise  pareillement  1 44  Par  3 > viendra  48 
comme  dessus , ce  qui  dénote  l’égalité  qu’il  y a entre 
*££+  et  |,  ainsi  des  autres  , et  c’est  la  preuve. 

Pour  faire  mieux  connaître  la  raison  de  la  preuve 
ci-dessus  de  la  réduction  de  à j,  je  dirai  que  le 
même  quotient  qui  se  trouve  en  divisant  96  par  2 , 
et  144  par  3 , est  la  même  chose  que  si  on  voulait 
diviser  96  liv.  à 1 44  personnes,  parce  que  chacune 
aurait  autant  pour  sa  part  que  si  on  voulait  partager 
2 livres  à trois  personnes,  savoir , i5  sols  4 den.  qui 
sont  les  deux  tiers  de  20  j et  partant  on  doit  s’assurer 
que  la  preuve  ci-dessus  est  générale  et  infaillible  , 
pour  voir  s’il  y a égalité  de  valeur  entre  deux  frac- 
tions , dont  l’une  est  connue,  et  l’autre  ne  l’est  pas , 
comme  il  se  verra  dans  les  Règles  d’ Addition,  Sous- 
traction, Multiplication  et  Division  en  fractions  ci- 
oprès,  où  il  sera  souvent  nécessaire  de  prouver 
légalité  de  deux  fractions. 

La  réduction  de  la  fraction  ci-dessus  se  peut 
faired’une  autre  façon,  ainsi  que  jel’ai  dit  ci-devant: 
il  faut  diviser  le  dénominateur  1 44  Par  Ie  numérateur 
96,  viendra  1 au  quotient,  et  restera  48;  et  sans  avoir 
égard  au  quotient , il  faut  diviser  le  diviseur  96  par 
le  reste  qui  est  48 , viendra  2 au  quotient , et  ne 
reste  rien  ; d’où  s'ensuit  que  98  et  144  se  peuvent 
diviser  chacun  par  48,  dernier  diviseur  : tellement 
que  divisant  96  par  48,  il  vient  2 : divisant  aussi  1 44- 
par  le  même  48  , il  vient  3 ; puis  posant  les  deux 
quotiens  2 et  3 l’un  sur  l’autre  , vient  j égaux  à 
y*6* , comme  ci-dessus. 

Avertissement  sur  la  Réduction  des  Fractions. 

11  arrive  souvent  que , quoique  les  nombres  qui 
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expriment  la  fraction  soient  très-grands,  il  est  néan- 
moins impossible  de  réduire  la  fraction  à plus  petite 
dénomination  , parce  que  les  nombres , quoique 
grands  , ne  peuvent  pas  être  divisés  en  même  temps 
par  un  même  diviseur  sans  reste. 

Exemple . 

||  sont  proposés  à réduire  à plus  petite  dénomina- 
tion : on  voit  que  48  peuvent  se  diviser  par  2 , par  3 , 
par  4 , etc.  il  n’importe  ; mais  i5  ne  peuvent  se  di- 
viser par  aucun  de  ces  nombres,  ni  par  2,  ni  par  3 , 
ni  par  4>  enfin  ils  ne  peuvent  se  diviser  par  aucun 
diviseur,  sans  qu’il  y ait  du  reste ; c’est  pourquoi  il 
faut  que  la  fraction  demeure  en  mêmes  termes 
qu’elle  est  exprimée. 

Autre  Exemple. 

tVï  est  encore  une  fraction  qui  ne  peut  pas  se  ré- 
duire à plus  petite  dénomination  ; car  2.5  peuvent 
être  divisés  par  5,  mais  1 44  ne  le  peuvent  pas  être  ; 
144  peuvent  être  divisés  par  4»  et  25  ne  le  peuvent 
pas  être;  tellement  qu’il  faut  que  la  fraction  demeure 
en  tels  termes  qu’elle  est  proposée. 

Preuve. 

Et  pour  prouver  qu’une  fraction  comme  ci- 
dessus  proposée  , ne  peut  se  réduire  à plus  petite 
dénomination  ; 

Divisez  le  dénominateur  i44  Par  Ie  numérateur 
a5 , il  viendra  5 au  quotient , et  restera  19  à diviser 
par  25 , c’est-à-dire 

Ensuite  divisez  25  par  19,  il  viendra  1 au  quotient 
et  restera  (i , c’est-à-dire 

Divisez  encore  19  par  6,  il  viendra  3,  et  restera  1, 
qui  est  une  marque  que  la  fraction  ne  peut  se  réduire 
à plus  petits  termes. 

La  raison  est  que  toute  fraction  de  laquelle  le 
numérateur  et  le  dénominateur  n’ont  point  de  com- 
mune mesure,  sinon  l'unité,  est  dans  les  plus  petits 
termes  qu’elle  se  puisse  exprimer. 
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Seconde  Réduction. 

Etant  donné  un  ou  plusieurs  entiers,  les  réduire 
en  telle  dénomination  que  l’on  voudra. 

Il  faut  multiplier  l’entier  ou  les  entiers  par  le  déno. 
minateur  demandé  , et  mettre  le  produit  sur  une 
ligne  pour  numérateur , et  le  dénominateur  au- 
dessous  , et  la  fraction  sera  la  réponse. 

Exemple. 

On  veut  réduire  3 entiers  en  une  fraction  qui  ait 
6 pour  dénominateur;  c’est  comme  si  on  disait  : 

On  demande  combien  trois  aunes  contiennent  de 
sixièmes. 

Pour  faire  cette  réduction , "multipliez  les  3” aunes 
par  6,  il  viendra  18,  qu’il  faut  écrire  sur  une  ligne 
pour  numérateur  de  la  fraction,  et  le  6 au-dessous 
pour  dénominateur,  et  l’on  aura  — égaux  à 3 entiers, 
ou  5 aunes. 

Pour  preuve , divisez  le  numérateur  18  parle  déno- 
minateur 6 , il  viendra  5 au  quotient , c’est-à-dire 
3 entiers  ou  3 aunes  , etc. 


Troisième  Réduction. 

Etant  donné  entiers  et  fraction  , réduire  tout  en 
une  même  fraction. 

Il  faut  multiplier  les  entiers  par  le  dénominateur 
de  la  fraction,  et  ajouter  au  produit  le  numérateur 
de  la  même  fraction , la  somme  sera  le  numérateur 


Digitized  by  Google 


CG  V Arithmétique 

de  la  fraction  totale  , et  le  dénominateur  sera  le  - 
dénominateur  de  la  fraction  proposée. 

Exemple. 

On  veut  réduire  5 | en  mémo  fraction,  c'est-à-dire 
en  tiers,  puisque  le  dénominateur  de  la  fraction  est 
3;  pour  faire  cela,  je  multiplie  5 par  5,  il  vient  i5, 
auxquels  ajoutant  a numérateur  des  £,  vient  17,  qu’il 
faut  écrire  pour  numérateur  de  la  fraction  demandée,  . 
et  mettre  pour  le  dénominateur  le.  3 de  la  fraction 
proposée  ; et  on  aura  — égaux  à 5 j. 

Pour  preuve  , divisez  le  numérateur  17  par  le 
dénominateur  5,  il  viendra  6 au  quotient,  c’est-à- 
dire  5 entiers,  et  restera  2 à diviser  par  5 , c’est-à- 
dire  et  le  tout  fera  5 J,  comme  il  est  requis. 


Quatrième  Réduction. 

Etawt  donné  un  nombre  rompu  plus  grand  que 
l’unité,  le  réduire  en  entiers  et  fraction  s’il  y 
échet. 

Il  faut  diviser  le  numérateur  de  la  fraction  par  son 
dénominateur , et  le  quotient  donnera  des  cntiersjs’il 
reste  quelque  chose  , ce  sera  le  numérateur  d’une 
fraction  qui  aura  même  dénomination  que  le  déno- 
minateur premier. 

Exemple. 

La  fraction  4J  es t proposée;  on  demande  combien 
ce  sont  d’entiers  : il  fuit  diviser  55  par  12  , il 
viendra  4 au  quotient,  qui  font  4 entiers,  et  reste  7, 
lesquels  étant  écrits  sur  le  dénominateur  12,  font 
y_;  tellement  que  la  fraction  vaut  4 entiers  et  ^5. 

Pour  preuve,  multipliez  les  4 entiers  par  12  déno- 
minateur des  /j,  il  viendra  48,  auxquels  vous  ajou- 
terez 7,  et  ce  seront  jj  comme  il  est  requis. 
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Cinquième  Réduction. 

Etant  donné  deux  ou  plus  de  fractions,  les  réduire 
en  même  dénomination. 

Cette  opération  de  réduction  est  une  des  princi- 
pales pour  le  maniement  des  nombres  rompus  ou 
fractions;  car  deux  ou  plus  de  fractions  ne  se  peu- 
vent ajouter,  soustraire  ni  diviser,  si  elles  ne  sont 
de  même  dénomination. 

Quand  il  n’y  a que  deux  fractions  à réduire  en 
même  dénomination,  comme  | et  f , si  l’on  veut 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fraction, 
eu  égard  au  dénominateur  commun , il  faut  multiplier 
en  croix  le  numérateur  de  l’une  parle  dénominateur 
de  l’autre  réciproquement , et  poser  les  deux  pro- 
duits au-dessus  des  deux  fractions  ; puis  pour  avoir 
le  dénominateur  commun,  il  faut  multiplier  les  deux 
dénominateurs  l’un  par  l’autre  , et  le  produit  sera  le 
dénominateur  commun. 

Par  exemple , si  on  veut  réduire  | et  | en  même 
dénomination,  on  les  posera  comme  il  se  voit  ci- 
derrière  et»  croix;  cela  fait,  on  multipliera  2 numé- 
rateur de  | par  4 dénominateur  de  \ ; le  produit 
est  8 que  l’on  posera  au-dessus  de  j. 

Ensuite  on  multipliera  le  5 numérateur  de  i par 
3 dénominateur  de  | , il  viendra  9 que  l’on  posera 
au-dessus  de  puis  multipliant  les  deux  dénomi- 
nateurs 3 et  4.  entr’eux,  le  produit  est  12,  qu’il  faut 
écrire  au-dessous  des  deux  fractions  pour  dénomi- 
nateur commun,  comme  il  se  voit  par  l’opération. 
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Ayant  fait  l’opération  ci-4-côté,  on  trouve 
que  les  j sont  convertis  en  ï3,  et  les  | en  ; 
ainsi  des  autres. 


12 

Pour  preuve  que  \ sont  égaux  à f3,  divisez  8 par 
2 , viendra  4>  et  «2  par  5 viendra  aussi  4> 

De  même  pour  prouver  que  J sont  égaux  à ^ , 
divisez  9 par  5,  viendra  3 ; divisez  aussi  12  par  4 > 
viendra  3,  comme  ci-dessus. 

Ce  que  dessus  soit  dit  pour  toujours , lorsqu’il 
s’agira  de  prouver  qu’une  grande  fraction  est  égale  à 
une  petite  en  laquelle  elle  est  réduite  par  diminu- 
tion ; ou,  au  contraire,  qu’une  petite  est  égale  à une 
grande  en  laquelle  elle  est  réduite  par  augmen- 
tation. 

Voyez  la  page  62 , où  je  traite  amplement  de  la 
preuve  de  la  réduction  d’une  grande  traction  à une 
petite. 

Mais  s’il  y a trois  fractions  ou  plus  à réduire  en 
même  dénomination , comme  f | | , alors  il  faut 
trouver  dans  son  esprit  un  nombre  le  plus  petit  que 
l’on  pourra,  qui  puisse  être  divisé  justement  sans 
reste  par  tous  les  trois  dénominateurs , qui  sont  3 , 
4 et  6 , lequel  nombre  servira  de  dénominateur 
commun  aux  trois  susdits  dénominateurs.  On  peut 
se  figurer  plusieurs  nombres  propres,  comme  12 
qui  est  divisible  par  3,  par  4 et  par  6,  comme  aussi 
24 1 qui  est  divisible  par  les  mêmes  5, 4 et  6;  ainsi 
de  36 , ainsi  de  48 , et  de  plusieurs  autres  : niais 
parce  que  12  est  le  plus  petit,  et  qu’il  est  plus  facile 
et  plus  court  d’opérer  par  de  petits  nombres  que 
par  de  grands  , il  s’en  faut  servir  pour  dénomina- 
teur commun  à ~ | et  |. 

Maintenant  pour  avoir  le  numérateur  particulier 
de  chaque  fraction,  quant  au  commun  dénominateur, 
comme  si  on  veut  avoir  le  numérateur  de  j , il  fawt 
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diviser  it  par  3 , dénominateur  des  |,  viendra  4 
qu’il  faut  multiplier  par  2,  numérateur  des  mêmes 
* et  le  produit  sera  8,  c’est-â-dire  au  lieu  de  j. 

Ensuite  divisant  encore  le  même  12  par  4 déno- 
minateur de  viendra  3,  qu’il  faut  multiplier  par 
le  numérateur  des  mêmes  \ , et  le  produit  sera  9 , 
c’est-à-dire  au  lieu  de 

Enfin  divisant  12  par  6 dénominateur  de  vient 
2,  qu’il  faut  multiplier  par  5 numérateur  des  | , il 
vient  10,  c’est-à-dire  ||  au  lieu  de  | : partant  au 
lieu  que  les  fractions  ci-dessus  étaient  f 1 5 , elles  sont 
maintenant  en  même  dénomination  . et  se  nomment 
ainsi  5*2  h '■ 

La  réduction  étant  ainsi  faite  , si  on  les  voulait 
ajouter,  il  est  facile,  comme  je  1 expliquerai  ci- 
après  dans  l’Addition. 

Opération. 


Fractions  à réduire  | £ «• 

Dénominateur  commun.  Numérateurs. 


| de  * 
? 

* 


8 

9 

10 


h 


9 To 
2 12  12 


Pour  preuve  que  /5  ci-dessus  sont  égaux  à | , et 
ainsi  des  autres , voyez  la  page  62. 

On  observera  le  même  ordre  que  dessus  pour 
trouver  un  commun  dénominateur , quoiqu’il  y ait 
4,  5,  ou  plus  de  fractions  à réduire,  pourvu  que  ce 
soient  des  fractions  régulières,  comme  } | ç | etc. 
auxquelles  24, 48,  72,  etc.  peuvent  servir  de  déno- 
minateur commun,  parce  que  ces  nombres  24,  48  et 
72  , sont  divisibles  par  3.  par  6 , par  4 , par  8 , et 
par  13,  etc.  ainsi  des  autres. 

On  gardera  le  même  ordre  que  dessus  pour 
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trouver  les  numérateurs  particuliers  de  chacune  de 
ces  mêmes  trac  lions. 

Mais  si  les  fractions  à réduire  étaient  les  unes 
fractions  régulières  , et  les  autres  irrégulières , et 
qu'il  fut  diflicile  de  leur  trouver  un  commun  déno- 
minateur; et  que  même  on  ne  le  pût  pas  ; alors  il 
faut  trouver  un  nombre,  s’il  se  peut,  qui  soit  divi- 
sible par  les  dénominateurs  des  fractions  régulières, 
qu’il  faut  multiplier  par  chacun  des  dénominateurs 
des  fractions  irrégulières,  comme  il  se  voit  par 
l'exemple  ci-dessous  de  réduire  en 

même  dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  24  peut  se  diviser  par  5 , 
par  6,  par  8 et  par  12,  dénominateurs  des  fractions 
régulières  du  présent  exemple,  qui  sont  f 3 | ^5;  cela 
fait,  il  faut  multiplier  ce  nombre  24  Par  les  trois 
autres  dénominateurs  des  fractions  irrégulières  qui 
sont  5,  9,  7,  l’un  après  l’autre,  et  le  dernier  pro- 
duit sera  le  dénominateur  commun  de  toutes  les 
fractions  proposées , comme  il  se  voit  par  l’opéra- 
tion ci-après. 

f « if  il  ? t*  24  a multiplier, 

par  5 

120  à multiplier 
par  9 

1080  à multiplier 
par  7 

Dénominateur  commun  7 56o 

Ayant  trouvé  le  dénominateur  commun  , pour 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fraction 
à l’égard  de  ce  dénominateur  ; comme  si  on  veut 
avoir  le  numérateur  des  *-  ci-dessus  proposés,  il  faut 
diviser  7560  dénominateur  commun  p,ir  3 dénomi- 
nateur des  *,  viendra  2020,  qu’il  faut  multiplier 
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pnr  2 numérateurdes  mêmes  il  viendra  5o4opour 
numérateur,  et  l’on  aura  éaaux  à la  fraction  * : 
et  continuant  de  suite,  on  trouvera  tous  les  autres 
numérateurs  de  même. 

Pour  preuve  que  sont  égaux  à |,  voyez  la 
page  ci-devant  où  j’ai  expliqué  la  même  chose,  c'est 
pourquoi  je  n’en  parlerai  point  ici  davantage. 

Mais  si  les  fractions  sont  toutes  irrégulières , 
comme  ~ | T*5  , etc.  alors  il  faut  multiplier  tous 

ies  dénominateurs  de  suite  l’un  par  l'autre,  savoir, 
7 par  9 vient  65  ; et  65  par  1 1 vient  6q5  , et  6q5  par 
i3,  le  produit  est  9009  pour  dénominateur  commun. 

Et  pour  avoir  les  numérateurs  particuliers  de 
chaque  fraction  , il  faut  procéder  comme  il  vient 
d'être  enseigné  ci-devant. 


Avertissement  sur  V évaluation  des  Fractions . 

Avant  que  de  commencer  à traiter  de  l’Addition , 
. Soustraction  , et  autres  préceptes  des  fractions, 
j’ai  estimé  nécessaire,  après  les  réductions,  d’ensei- 
gner comment  il  faut  évaluer  une  fraction  telle 
qu’elle  soit. 

Toute  fraction  est  une  ou  plusieurs  parties  d’un 
entier , de  laquelle  on  demande  la  valeur  en  telle 
espèce  que  l’on  voudra. 

Pour  faire  cela,  il  faut  multiplier  le  numérateur 
de  cette  fraction  par  autant  de  parties  que  vaut  l’es- 
pèce dont  on  propose  la  valeur  ; puis  divisant  le 
produit  par  le  dénominateur  de  ladite  fraction  , le 
quotient  , donnera  la  valeur  requise  de  la  fraction  , 
et  en  telle  espèce  qu’on  la  demande. 

Par  exemple  , si  on  veut  savoir  combien  valent 
les  \ de  la  livre  de  20  sols , je  multiplie  3 numéra- 
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teur  des  ]■  par  20 , vient  60 , c’est-à-dire  60  sols , que 
je  divise  par  5 dénominateur  de  la  fraction  j , et 
vient  au  quotient  12,  qui  sont  12  sols  pour  la  valeur 
de  ladite  fraction  |. 

De  même  si  on  demandait  les  ^ d'un  écu  de  60 
sols  , il  faut  multiplier  5 numérateur  des  \ par  60  , 
vient  180  , qu’il  faut  diviser  par  4 dénominateur 
desdits  £ , et  viendra  45  sols  au  quotient  pour  les  £ 
de  60  sols;  ainsi  des  autres. 

De  plus,  si  on  veut  réduire  | en  sixièmes,  il  faut 
multiplier  2 numérateur  des  | par  6,  vient  12,  qu’il 
faut  diviser  par  5 dénominateur  des  ^ , et  viendra  4 9 
c’est-à-dire,  | égaux  à 

Mais  pour  le  plus  court , quand  vous  voudrez 
agrandir  une  fraction,  c’est-à-dire,  au  lieu  de  | avoir 
des  sixièmes  , il  faut  multiplier  le  numérateur  et  le 
dénominateur  de  la  fraction  par  un  même  nombre, 
c’est-à-dire  par  2 : tellement  que  multipliant  2 des 
I par  2 , viendra  4 ; multipliant  aussi  5 dénominateur 
des  mêmes  * par  2,  viendra  6;  et  ce  seront  \ égaux 
à |,  comme  dessus. 

Ou  peut  à l’infini  rehausser  des  fractions  telles 
qu’elles  soient,  en  multipliant  toujours  le  numé- 
rateur et  le  dénominateur  de  la  fraction  proposée 
par  quelque  nombre  qui  produise  le  dénominateur 
que  l’on  cherche  ; comme  si  de  | on  voulait  faire 
des  seizièmes  , on  voit  que  multipliant  le  5 de 
| par  4,  viendra  12;  multipliant  aussi  le  4 de  £ par 
le  même  4 » viendra  16  ; et  ce  seront  ||  égaux  à $ j 
ainsi  des  autres. 

Il  faut  encore  remarquer  que  poiir  prendre  les 
parties  de  quelque  nombre  que  ce  soit,  il  faut  multi- 
plier les  parties  par  le  nombre  donné  , soit  que  le 
«ombre  suit  composé  de  fractions  ou  non  ; comme 
pour  prendre  les  y de  8 j,  ayant  réduit  8 f en  ~ , on 
multipliera  x par  y*  savoir  42  par  2,  et  5 par  5 , 
somme  il  se  verra  dans  la  multiplication , viendra 


c 
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4^;  lesquels  réduits  en  entiers,  en  divisant  48  par 
i5,  on  trouvera  5,  et  restera  /y  ou  j,  le  tout  fera 
5 f pour  les  | de  8 et  y. 

Tout  ce  que  dessus  proposé  bien  entendu , il  sera 
facile  de  procéder  à l’opération  des  Hègles  d’Addi- 
tion  , Soustraction , Multiplication  et  Division  sui- 
vantes. 


ADDITION  PAR  FRACTIONS. 

Première  Règle. 

Etant  donné  deux  ou  plus  de  fractions  à ajouter, 
trouver  leur  somme. 

J’ai  dit  ci-devant  que  pour  ajouter , soustraire , ou 
diviser  en  fractions,  il  faut  que  les  fractions  soient 
en  même  dénomination  , et  si  elles  n’y  sont  pas  , 
qu’il  les  y fout  réduire  par  la  méthode  enseignée  ci- 
devant  en  la  cinquième  réduction. 

Les  Fractions  étant  de  même  dénomination , il  n’y 
a qu’à  ajouter  les  numérateurs  , et  écrire  le  dénomi- 
nateur commun  au-dessous,  la  somme  qui  en  viendra 
sera  la  somme  totale  des  fractions  proposées. 

Par  exemple,  si  on  veut  ajouter  j’ajoute 

tous  les  numérateurs,  1, 5,  5,7,  la  somme  est  16 
que  je  pose  pour  numérateur,  et  le  dénominateur  8 
au-dessous,  tellement  que  la  somme  totale  des  frac- 
tions susdites  est  Ÿ ou  deux  entiers , comme  il  est 
Enseigné  par  la  quatrième  réduction. 


h 


Digitized  by  Google 


74  Arithmétique 

Opération. 

Fractions  à ajouter  ||  \ J Numérateur. 

i 

Z.n  preuve  de  l Addition  des  3 ^ (ou  2 entiers. 
bradions  se  verra  oi-après.  5 


16 

Autre  Exemple. 

On  veut  ajouter  | avec  | , il  faut  considérer  que  6 
peut  être  commun  dénominateur  aux  deux  fractions 
proposées  ; car  au  lieu  de  | il  viendra  f et  \ , qui 
ensemble  font  £ ou  i Niais  ordinairement  quand 
il  n’y  a que  deux  fractions , on  multiplie  le  numé- 
rateur de  l’une  par  le  dénominateur  de  l’autre  alter- 
nativement , comme  en  l’exemple  ci  - dessous  des 
mêmes  | à ajouter  avec  | , on  dira  3 fois  5 font  i5  , 
6 fois  2 font  12,  et  ajoutant  i5  avec  12  font  27  ; 
puis  pour  avoir  un  dénominateur  commun,  on  mul. 
tiplie  les  deux  dénominateurs  5 et  6 l’un  par  l’autre  , 
vient  18,  qu’il  faut  écrire  sous  27,  et  le  tout  fait 
31  ou  1 

Opération. 

9 

Xi5  ?7 

, « 12  — ( 1 2 

• 

-27 

11  faut  remarquer  que  par  cette  manière  de  mul- 
tiplier en  croix,  on  réduit  et  on  multiplie  tout  d’un 
coup;  mais  le  plus  souvent  on  a la  peine  d’abrévier 
les  fractions,  car  les  nombres  se  trouvent  beaucoup 
plus  grands,  et  par  conséquent  plus  difficiles  à manier 
que  si  on  avait  pris  un  dénominateur  commun  le 
plus  petit  que  l’on  aurait  pu  trouver,  comme  j’ai 
mis  en  la  première  opération  de  cet  exemple , où 
j’ai  tout  d’un  coup  pris  6 pour  commun  dénomi- 
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dateur , .au  lieu  qu’en  la  seconde  opération  j’ai 
trouvé  18  pour  dénominateur  commun. 

Et  s’il  se  trouve  plus  de  deux  Tractions  à ajouter, 
comme  * , il  y aurait  trop  de  peine  de  multi- 
plier en  croix , 'c’est  pourquoi  on  cherchera  un 
nombre  le  plus  petit  que  faire  se  pourra,  qui  puisse 
être  divisé  sans  reste  par  tous  les  dénominateurs 
desdites  fractions  à ajouter,  qui  sont  2,  3,4, 6, 
8 : or,  je  vois  que  24  est  un  nombre  qui  peut  être 
divisé  sans  reste  par  tous  les  susdits  dénominateurs 
2 , 3 , 4 » 6 , 8. 


Prenant  donc  la  § de  24  vient  12 
- les  j de  24  vient  16* 

les  t de  24  vient  18 
les  1 de  24  vient  20 
les  j de  24  vient  21 


Numérateurs, 

i5 

#7 

-(3* 


Somme  totale  des  numérateurs  87.  * Et  si  on  veut 
savoir  combien  ils  font  d’entiers,  divisez  87  par  24  , 
il  viendra  3 entiers  et  | pour  la  somme  des  fractions 
proposée  ci-dessus , comme  il  se  voit.  * 


Preuve  de  l'Addition  des  Fractions. 

V , 

Cette  preuve  se  fait  en  ajoutant  successivement 
tous  les  numérateurs  ci-dessus,  excepté  un,  tel  que 
l’on  voudra  , et  soustrayant  cette  dernière  somme 
trouvée  de  la  dernière  somme  totale,  il  restera  le  nu. 
méraleur  excepté,  autrement  les  îéductions  seraient 
mal  faites,  et  par  conséquent  la  Règle  serait  fausse. 

Par  exemple  , ajoutez  tous  les  numérateurs  ci- 
dessus  , excepté  21  , qui  sont  au  reste  12,  16  , 18  , 
20  , leur  somme  est  66,  qui  étant  soustraite  de  87  , 
somme  totale,  restera  21  , qui  est  le  numérateur 
excepté,  c’est-à-dire  ÿ;  égaux  à J dernière  fraction. 

Mais  si  les  fractions  à ajouter  sont  irrégulières  » 
et  que  l’on  ne  puisse  commodément  trAnver  an 

D a 
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dénominateur  commun  j par  exemple,  si  on  veut 
ajouter  | n f;  : on  observera  pour  la  réduction  en 
même  dénomination  ce  que  j'ai  dit  ci-dcvant  sur 
ce  sujet,  en  la  cinquième  réduction,  page  67;savoir, 
de  multiplier  continuement  tous  les  dénominateurs, 
dont  le  produit  qui  est  2907  sera  le  dénominateur 
commun;  cela  fait,  pour  avoir  le  numérateur  de 
chaque  fraction,  comme  de  la  première  qui  est 
on  divisera  le  dénominateur  commun  trouvé  , par  9, 
et  le  quotient  sera  multiplié  par  7,  dont  le  produit 
sera  2.9.61  pour  numérateur  de  la  fraction  | , et  2.907 
dénominateur  commun  ; et  ainsi  la  fraction  |||J  sera 
égale  à On  gardera  le  même  ordre  pour  trouver 
les  autres  numérateurs  ; puis  les  ajoutant  tous  , 
comme  en  l’Addition  ci-dessus,  on  écrira  la  somme 
d’ieeux,  et  2907  dénominateur  commun  au-dessous; 
et  le  numérateur  étant  plus  grand  que  le  dénomina- 
teur, on  divisera  comme  il  a été  enseigné  pour  avoir 
les  entiers  et  les  fractions,  s'il  est  necessaire. 

Exemple  d' Addition  en  entiers  et  fractions. 

S’il  y a entiers  et  fractions  à ajouter,  on  ajoutera 
premièrement  les  fractions , comme  il  vient  d’être 
enseigné  , et  les  entiers  qui  en  proviendront , s’il  y 
en  a,  seront  joints  aux  autres  entiers  pour  les  ajouter 
en  une  somme , qui  sera  la  somme  totale  des  entiers 
et  fractions  proposées. 

Comme  si  on  voulait  ajouter  7 | avec  9 ^ , ou 
observera  ce  que  dessus  pour  l’opération. 

Nombres  7 J .V'^  20  14  ‘ 

à ajouter.  9 | 18  38 

i ajouté.  24  — — ( 1 ||  ou  1 /3. 

— 58 

Bi.  17  t7?  pour  la  somme  totale  de  l'Addition 
.•  % 4 **  1 < » 
ci-dessus. 

Pour  preuve,  ôtez  9 £ de  17$^,  restera  7 
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‘Remarquez  que  si  on  veut  ajouter  des  fractions 
de  fractions  avec  d’autres  simples  fractions,  il  faudra 
réduire  les  fractionsde  fractions  en  simples  fractions, 
puis  procéder  comme  dessus. 

•-  Par  exemple  , on  veut  ajouter  les  j de  | de  1 avec 
3 : on  sait  que  pour  prendre  les  | de  | de  il  faut 
multiplier  conlinuement  les  numérateurs  des  frac- 
tions de  fractions,  savoir,'  2,  1 et  5 ; le  produit  est 
10,  qu’il  faut  poser  pour  numérateur  de  fraction  j 
il  faut  aussi  multiplier  conlinuement  les  dénomina- 
teurs des  mêmes  fractions  de  fractions , qui  sont  5, 
2 et  6,  le  pr&duit  est  36  pour  dénominateur , et  ce 
sont  ||  ou  pour  la  valeur  des  fractions  do  frac- 
tions ci-dessus  , qu’il  faut  ajouter  avec  J , selon 
'l’ordre  de  l’Addition  des  fractions  ci-dessus  , il 
viendra  pour  total  |§. 

Pour  preuve,  ôtez  de  || , restera  | , comme  il 
se  yerra  dans  la  Soustraction  ci-après. 

Avertissement  sur  l’Addition  des  Fractions. 

Il  y a une  autre  méthode  d’ajouter  des  fractions 
qui  sont  régulières  , comme  sont  les  fraction  ou 
parties  de  l’aune. 

Par  exemple  , si  on  veut  ajouter  f 1 1 1 d’aune  , 
il  faut  considérer  que  | à l'égard  de  la  livre  de  20 
sols  valent  i3  sols  4 deniers  ; on  posera  donc  i3 
sols  4 deniers  au-devant  de  la  fraction  f : on  voit 
aussi  que  | valent  i5  sols  ; on  posera  donc  aussi  tü 
sols  au-devant  de  la  fraction  i : ainsi  de  même  au- 
devant  de  | on  posera  16  sols  8 deniers  , et  au- 
devant  de  | on  posera  17  sols  6 deniers  , comme  il  se 
voit  ci-dessous  ; puis  ajoutant  toutes  les  parties  de 
la  livre,  les  livres  ef  parties  de  livres  qui  en  provien- 
dront seront  converties  en  aunes  et  parties  d’aune  j 
ce  qui  sera  déduit  plus  amplement  ci-après,  lorsque 
j’expliquerai  le  bordereau  d’aunage  , où  je  ferai  la 
démonstration  des  parties  de  l’aune  à l’égard  de  la 
livre.  ~ D 3 
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Opération  de  V Addition  d'aunage. 

| ou  i5  sols  4 deniers. 

* 15 

| 16  8 deniers. 

} 17  6 deniers.  j * 

3 liv.  2 sols  6 deniers  , ou  3 aunes  ~. 

Questions  sur  l’Addition  des  fractions.  Voyez  ci- 
après. 

SOUSTRACTION  PAR  FRACTIONS. 

Seconde  Règle. 

Pour  soustraire  une  fraction  d’une  autre , il  faut 
qu’elles  soient  en  même  dénomination,  sinon  il 
les  y faut  réduire. 

Si  elles  sont  en  même  dénomination,  il  faut  ôter 
le  numérateur  de  la  petite  fraction  du  numérateur 
de  la  grande,  et  écrire  le  reste  sur  une  ligne , et  le 
dénominateur  au-dessous,  et  c’est  le  reste. 

Par  exemple  , si  on  voulait  ôter  £ de  £ , il  faut  ôter 
5 numératcurdc|  de  5 numérateurdes  R et  il  restera 
2,  c’est-à-dire  J ou  J. 

Opération. 

De  tte  f Pour  preuve,  ajoutez  le  reste  avec 

Paye  | la  paye,  savoir  J avec  R il  viendra  £ 

égaux  à la  dette. 

Reste  j ou  f. 

Autre  Exemple. 

Mais  si  les  deux  fractions  proposées  à soustraire 
l’une  de  l’autre,  sont  de  diverse  dénomination,  il 
les  faut  réduire  en  même  dénomination  j cela  fait,  il 
faut  procéder  comme  ci-dessus  pour  la  soustraction 
{ficelles. 
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Par  exemple , si  on  voulait  ôter  | de  J;  on  sait  par 
la  cinquième  réduction  des  fractions  , que  | valent 
«5,  et  i valent  fa  ; cela  étant , il  ne  faut  qu’ôter  8 de 
9,  reste  1 , c’est-à-dire  fa,  ainsi  des  autres. 

Opération. 

4 à ôter  de  | Dette  fa. 

Paye  fa. 

Reste  1,  c’est-à-dire  T'3. 

La  preuve  se  fait  en  ajoutant  la  paye  et  le  resté  i 
c’est-à-dire  fa  avec  fa,  et  vient  fa  qui  est  la  dette. 

Autre  Exemple. 

Et  si  on  voulait  ôter  un  nombre  d’entiers  et  frac- 
tions d’un  autre  nombre  d’entiers  et  fractions  ; par 
exemple,  si  on  proposait  d’ôter  17  | de  on  voit 
que  les  deux  fractions  J -et  ^ sont  de  diverse  dénomi- 
nation ; les  ayant  réduits  en  même  dénomination, 
on  fera  la  soustraction  à l’égard  des  fractions , comme 
en  l’exemple  ci-dessus,  puis  à l’égard  des  entiers,  on 
les  soustraira  les  uns  des  autres  selon  l’ordre  de  la 
soustraction  des  entiers. 

Mais  si  on  proposait  d’ôter  17  | de  43  | , on.  voit 
que  l’on  ne  peut  ôter  la  fraction  t de. la  fraction  4 » 
alors  il  faudrait  emprunter  un  entier  sur  43  qui 
vaudra  J,  qui  joint  avec  1 numérateur  de  la  fraction 
i , ce  serait  £ , puis  après  faisant  la  réduction  des 
deux  fractions  \ et  on  trouvera  4|  et  que  l’on 
soustraira  l’un  par  l’autre,  et  le  reste  sera  fa,  ôtant 
aussi  17  entiers  de  42  restans,  le  reste  sera  en  tout 
a5  entiers  et  fa. 

Pour  preuve,  ajoutez  17  \ avec  25  et  selon  le 
précepte  de  l’Addition  des  fractions,  la  somme  sera 
43  \ égaux  à la  dette. 

Autre  Exemple. 

Si  on  veut  soustraire  plusieurs  entiers  et  fractions 
de  plusieurs  autres  entiers  et  fractions,  on  ajoutera 

D 4 
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premièrement  les  entiers  et  fractions  , dont  on  veut 
soustraire,  en  une  somme  que  l’on  posera  pour  dette 
«tien  l’ordre  tle  l’Addition. 

On  ajoutera  aussi  les  entiers  et  fractions  à sous- 
traire, en  une  somme  qui  sera  la  paye;  cela  fait , on 
ôtera  la  paye  de  la  dette , comme  ci-dessus. 

Autre  Exemple. 

Etant  donné  des  fractions  de  fractions  de  fractions, 
à ôter  de  plusieurs  fractions  de  fractions  de  fractions, 
trouver  le  reste.; 

Par  exemple,  si  on  voulait  ôter  de  * de  4 , de 
dedans  les  de  | de  | ; alors  il  faut  réduire  les  frac- 
tions de  fractions  à soustraire  en  une  simple  fraction, 
ce  qui  se  fait  en  multipliant  les  numérateurs  , savoir 
3 par  2 vient  6,  et  6 par  7 vient  42,  qu’il  faut  écrire 
sur  une  ligne;  multipliant  aussi  les  dénominateurs  , 
savoir  16  par  3 vient  48,  et  48  par  8 vient  584  , 
qu’il  taut  écrire  sous  la  même  ligne,  et  ce  seront  ^ 
ou  j7^  : on  fera  de  même  des  fractions  desquelles  on 
veut  soustraire,  et  il  viendra  f^;  puis  ôtant  la  petite 
fraction  fa  de  la  grande  après  les  avoir  réduites 
en  même  dénomination,  le  reste  sera  la  réponse. 

Autre  Exemple. 

Etant  donné  des  fractions  de  fractions  d’entiers  , 
à ôler  de  dedans  des  fractions  de  fractions  d’entiers, 
trouver  le  reste  : 

Comme  si  on  veut  ôter  * de  | de  14 , de  dedans 
les  | de  | de  5o. 

Pour  ce  faire,  je  prends  les  | de  i de  14  » vient  7 
| pour  la  paye  ; puis  je  prends  les  £ de  4 de  5o , vient 
2.5  fa  pour  la  dette  ; ensuite  j’ôte  le  moindre  nombre 
7 4 du  plus  grand  23  fa , et  le  reste  est  i5  ffa. 

Cette  opération  dépend  des  précédentes  ; c’est 
pourquoi,  observant  ce  que  j’ai  enseigné  ci-devant. 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection.  8 1 

•n  en  viendra  aisément  à bout , tant  pour  la  Règle 
que  pour  la  preuve. 

Soustraction  en  fractions  d’aunage  : voyez  cette 
Règle  ensuite  du  bordereau  d’aunage,  page  97. 

Questions  sur  la  soustraction  en  fractions  : voyez 
la  page  87. 


MULTIPLICATION  EN  FRACTIONS. 

„ Troisième  Règle.  * 

Etant  donné  deux  fractions  à multiplier  l’une  par 
l’autre,  trouver  le  produit. 

Pour  multiplier  deux  fractions  , il  n’est  pas  néces- 
saire  qu’elles  soient  de  même  dénomination , ni  de 
soi , ni  par  réduction. 

Par  exemple,  si  on  veut  multiplier  j par  il  faut 
seulement  multiplier  les  deux  numérateurs  2 et  3 
l’un  par  l’autre  , le  produit  est  6 , que  l’on  écrira  sur 
une  ligne  pour  numérateur. 

11  faut  aussi  multiplier  les  deux  dénominateurs  5 
et  4 l’un  par  l’autre,  le  produit  est  12,  que  l’on 
posera  sous  la  même  ligne  pour  dénominateur  j et 
celte  fraction  ^ ou  3 sera  le  produit  de  la  multipli- 
cation. 

Opération. 

On  veut  multiplier  j par  ty.  Tsj  ou  | ; ainsi  des 
autres. 

Autre  Exemple. 

Etant  donné  des  entiers  et  fractions  à multiplier 
par  entiers  et  fractions,  trouver  leur  somme. 

Par  exemple  , si  on  veut  multiplier  5 * par  4 I » 
alors  on  réduira  les  entiers  en  leurs  fractions , comme 
5 | en  t-.  et  4 | eii  j,  comme  il  a été  expliqué  par 
la  seconde  réduction  des  fractions , page  G5.  Puis  on 
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multipliera  les  deux  fractions  comme  il  vient  d'être 
enseigné  , savoir,  les  numérateurs  25  et  29  l'un  par 
l’autre , et  les  dénominateurs  4 et  8 aussi  l'un  par 
l’autre;  et  écrivant  le  produit  (les  numérateurs  sur 
une  ligue,  et  le  produit  des  dénominateurs  au-des- 
sous, viendra  -£■  pour  le  produit  total  de  la  multi- 
plication proposée,  comme  il  se  voit  par  l’opératioa 
* suivante. 

Opération. 

5 | à multiplier  par  4 | 29 

*1  2JL  . 

— é r 

87  .. 

Dénominateurs  4 par  8 58o 

font  24.  — — 

667  c’est-à-dire 

L’opération  faite , il  est  venu  au  produit  ; et 
pour  savoir  combien  ce  sont  d’entiers,  il  faut  diviser 
667  par  2.4,  viendra  27  entiers  , et'restera  19  à di- 
viser par  24  > c’est-à-dire 

Preuve  de  la  Multiplication. 

La  preuve  de  la  multiplication  en  fractions  se  fait 
comme  celle  des  entiers,  savoir,  en  divisant  le  pro- 
duit d’icelle , qui  est  ^ par  le  nombre  à multiplier 
qui  est  t,  ou  par  le  multiplicateur  qui  est  ii  cela 
est  indifférent , parce  que  si  on  divise  par  le  nom- 
bre à multiplier,  qui  est  x,  il  viendra  au  quotient 
le  multiplicateur,  qui  est  4 entiers  , et  restera  une 
fraction  égale  à I.  : 

Ou  bien  si  on  divise  le  même  produit  par  le  mul- 
tiplicateur, il  viendra  au  quotient  K*  nombre  à mul- 
tiplier, savoir  5,  et  il  restera  une  fraction  égale  à 
c’est  la  preuve. 

Mais  parce  que  je  n’ai  pas  encore  enseigné  la 
Division,  je  diffère  aussi  l’opération  de  cette  preuve, 
page  84  > où  je  rappoi  terai  les  mêmes  nombres 
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de  cette  Règle , pour  en  faire  la  preuve  par  la  Di- 
vision. 

L’application  de  la  multiplication  en  fractions  se 
verra  amplement  dans  les  Questions  , page  90  et 
suivantes. 


DIVISION  EN  FRACTIONS. 

Quatrième  Règle. 

Etant  donné  deux  fractions  , diviser  l’une  par 
l’autre. 

Avant  que  de  procéder  à l’opération  de  la  Division 
dos  fractions  , il  faut  que  les  fractions  proposées 
soient  en  même  dénomination  , ou  d’elles- mêmes  , 
ou  par  réduction.  Supposé  que  les  fractions  soient 
en  même  dénomination,  il  faut  diviser  seulement  le 
numérateur  du  dividende  par  le  numérateur  du  divi- 
seur, laissant  les  dénominateurs  inutiles,  le  quotient 
donnera  le  requis. 

Premier  Exemple. 

On  veut  diviser  | par  il  faut  considérer  que  les 
fractions  étant  de  même  dénomination,  comme  | et 
2 , il  faut  diviser  seulement  le  numérateur  6 par  le 
numérateur  2,  et  viendra  5 au  quotient,  c’est-à-dire  ^ 
pour  la  réponse. 

, De  même  si  on  veut  diviser  4 par je  divise  2 par 
6 , vient  |,  ou  par  réduction  | de  septième  pour  la 
réponse. 

Second  Exemple. 

On  veut  diviser  \ par  | , on  voit  que  ces  deux  frac- 
tions sont  de  différentes  dénominations  : c’est  pour- 
quoi il  les  faut  multiplier  en  croix  , savoir  5 numé- 
rateur de  i par  5 dénominateur  des  j,  il  vient  9 pour 
nombre  à diviser,  puis  il  faut  multiplier  4dénomi- 

D 6 
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natcur  des  \ par  2 numérateur  des  y,  il  vient  8 pour 
diviseur,  et  ce  sont  et  pour  savoir  les  entiers  , il 
faut  diviser  9 par  8,  vient  un  entier,  et  reste  1', 
c'est-à-dire  J. 

Tellement  que  si  on  veut  diviser  J par  2,  le  quo- 
tient sera  t J de  douzième,  telle  chose  que^l'on 
voudra  diviser,  comme  il  se  voit  par  l’opération. 

\ à diviser  par  4. 

4)  8 1 


— ( 1 i : ainsi  des  autres. 

8 


Si  au  contraire  on  veut  diviser  8 par  9,  c’est  â- 
dire , par  , il  viendra  f parties  d’un  douzième 
pour  la  réponse. 


Troisième  Exemple  pour  servir  de  preuve  à la 
Multiplication , page  82 , dont  je  rapporte  les 
mêmes  nombres. 


Et  s’il  se  trouve  des  entiers  et  fractions  à diviser 

{>ar  entiers  et  fractions , il  faut  réduire  les  entiers  f n 
eurs  fractions  , tant  du  nombre  à diviser  que  du 
diviseur. 

Par  exemple  , si  on  veut  diviser  27  £J  , qui  est 
le  produit  de  la  multiplication  marquée  ci-dessus 
par  5 £ nombre  à multiplier  de  la  même  Règle  , on 
réduira  premièrement  27  ||  en  77,  et  5 | en  7,  par 
la  deuxième  réduction,  page  65j  puis  divisant  66ÿ 
numérateur  de  71  par  7.%  numérateur  de  7 , il 
il  viendra  29  pour  numérateur  ; divisant  encore  le 
dénominateur  34  de  T.  par  1®  dénominateur  4 de 
7,  il  viendra  6 pour  dénominateur  , et  on  aura  7 
égal  à 4 f 


T’oyez  T opération  de  la  Division  en  la  page  suivante* 
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27  ||  à diviser  par  5 
Autrement, 

à diviser  par  t. 

W 

— ( 2g  numérateur, 

m 

% 

%k 

«— — — (6  dénominateur, 

k 

T égaux  à 4 | * et  c’est  la  preuve. 

Autre  Exemple . 

S’il  fallait  diviser  un  entier  par  une  fraction  , 
on  supposera  cet  entier  être  une  traction  , le  mettant 
sur  une  ligne, et  1 qui  représente  l’unité,  au-dessous. 

Gnnme  si  on  voulait  diviser  6 par  j,  on  poserait 
ainsi  J à diviser  par  | j puis  multipliant  l’entier  6 par 
3 dénominateur  de  la  fraction  y,  il  vieillira  18  à di- 
viser par  2 numérateur  de  | , et  le  quotient  sera  9 
pour  la  réponse. 

Preuve  de  la  Division  en  fractions. 

Comme  la  Multiplication  , tant  en  entiers  qu’en 
fractions,  se  doit  prouver  par  la  Division  , ainsi  la 
Division  se  prouve  par,  la  Multiplication , qui  est 
son  contraire. 

• D’où  s'ensuit,  que  pour  faire  la  preuve  de  la  Divi- 
sion en  fractions,  il  faut  multiplier  le  quotient  d’icelle 
par  le  diviseur,  et  le  produit  sera  le  nombre  à diviser; 
ou  autrement  si  on  divise  le  nombre  à diviser  par  le 
quotient,  le  quotient  donnera  le  diviseur. 

Par  exemple , le  quotient  des  deux  Divisions  ci- 
dessus  est  4 ou  par  réduction  7,  et  les  diviseurs 
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si  je  multiplie  V par  ^r»  selon  l’ordre  de  la  Mul-. 
tiplication  en  fractions  , le  produit  sera  y~  ou  par 
réduction  27  ±|,  comme  il  a été  proposé. 


Opération. 


V à multiplier  par  t 
1 


éér 


Mit 


( *7 


5* 


29 

25 


667 


6 

4 

24 


2 . 

Ayant  fait  les  opérations  ci-dessus , concernant  la 
preuve  de  la  Division , il  est  venu  27  entiers  et  de 
reste,  et  c'est  la  preuve. 


Plusieurs^  Questions  sur  les  quatre  opérations 
d’ Addition  , Soustraction  , Multiplication 
et  Division  en  fractions. 

Je  proposerai  et  résoudrai  ensuite  les  Questions 
suivantes,  pour  fhire  voir  aux  Amateurs  d’Arith- 
métiquc  l’application  des  préceptes  ci-dessus,  qu’ils 
doivent  soigneusement  entendre , autrement  ils 
travailleraient  en  vain  pour  résoudre  les  propositions 
ou  questions  qui  leur  seraient  faites,  où  il  s’agira  de 
fractions. 

Et  premièrement  sur  la  cinquième  réduction  ci-devant , 

page  67. 

On  demande  deux  nombres  tels  que  les  | de  l’un 
soient  égaux  aux  4 de  l’outre. 

Multipliez  en  croix  le  numérateur  de  l’une  des  frac- 
tions par  le  dénominateur  de  l’autre  alternativement, 
il  viendra  21  et  20  pour  les  deux  nombres  requis;  car 
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les  { de  20  font  i5 , et  les  i de  21  sont  i5  aussi  r 
comme  veut  la  question. 

Autre  Exemple. 

On  demande  deux  nombres  tels  que  le  tiers  et  le  < 
quart  de  l’un  soient  égaux  à 1 et  ^ de  l’autre. 

Ajoutez  * et  *,  il  viendra  T75,  ajoutez  aussi  \ et  j , 
il  viendra  , puis  multipliez  en  croix  comme  dessus, 
savoir  3o  par  7,  il  viendra  210, et  12  par  1 1 , il  viendra 
i32;  partant2io  et  i52sont  les  deux  nombres  requis, 
lesquels  abréviés  seront 

Pour  preuve,  tirez  le  tiers  et  le  quart  (c’est-à-dire 
les  t75  ) de  66,  il  viendra  58  tirez  aussi  le  $ et  ^ 
(c’est-à-dire  ) de  io5,  il  viendra  aussi  38  J , qui 
est  l’égalité  et  la  preuve. 


Questions  sur  V Addition  et  Soustraction  des 
Fractions. 

Je  ne  ferai  point  de  distinction  des  Questions  de 
l’Addition  d’avec  celles  de  la  Soustraction , parce 
que  pour  la  résolution  des  demandes  elles  s’entr’ai- 
dent  l’une  l’autre  , et  se  prouvent  l’une  par  l’autre  , 
comme  il  se  verra  par  la  construction. 

Première  Question. 

On  demande  un  nombre , lequel  joint  avec  7 f fasse 
9 i , dtez  7 \ de  9 | , il  restera  2 j pour  le  nombre 
requis. 

Pour  preuve,  ajoutez  2 y avec  7 f , la  somme  sera 
9 i,  comme  veut  la  question. 

Application. 

Un  Maître  Tailleur  a besoin  de  9 aunes  | d’étoffe 
pour  faire  quelque  ouvrage , et  allant  chez  son 
Marchand  ordinaire , il  ne  trouve  qu’un  reste  de 
pareille  étoffe  , contenant  7 £ aunes , on  demande 
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combien  il  faut  qu’il  en  achète  chez  un  autre  Mar- 
chand, pour  achever  son  ouvrage. 

Opérez  selon  la  Règle  ci-dessus , et  vous  trouverez 
2 f aunes  pour  la  réponse. 

Seconde  Question. 

Quel  est  le  nombre  lequel  joint  avec  3 * fasse  5 f 
Otez  3 f de  5,  le  reste  sera  i ^ pour  la  réponse;  pour 
preuve,  ajoutez  3 £ avec  i la  somme  sera  5. 

Troisième  Question.  » 

Un  Marchand  a plusieurs  restes  d’étoffes,  savoir, 
S>  f » j ! | j on  demande  combien  tous  ces  restes 
valent  d’aunes  et  parties  d’aune.  Faites  l’opération, 
et  vous  trouverez  1 J aunes.  Pour  ce  faire,  cherchez 
un  commun  dénomittateur  à tous  vos  dénominateurs 
particuliers,  comme  i 2j  puis  pour  trouver  les  numé- 
rateurs particuliers , au  respect  du  dénominateur  com. 
mun  qui  est  12  pour  la  première  fraction  tirez  la 
moitié  de  1 2 vient  6 , pour  | vient  8 , pour  £ vient  9, 
et  pour  j-vient  1 o , comme  il  a été  enseigné  en  la  cin- 
quième réduction; cela  fait,  ajoutez  tous  les  numéra- 
teurs 6,  8,  9 , 10,  la  somme  est  53 , c’est-à-dire  , 
ou  par  la  réduction  2 aunes  | pour  la  réponse.  * 

La  preuve  se  fait  comme  celle  de  l’Addition  des 
fractions  enseignée  ci-devant. 

Quatrième  Question. 

Un  Seigneur  a" 3 coupes  de  bois  taillis  qu’il  veut 
vendre,  desquelles  la  première  contient  | d’arpent , 
la  deuxième  i d’arpent,  et  la  troisième  j d'arpent; 
on  demande  combien  il  y a d’arpens  en  tout  et 
parties  d’arpent. 

11  faut  ajouter  les  3 coupes , savoir,  |,  i et  j selon 
l’ordre  de  l’Addition , et  viendra  2 arpens  et  J d’ar- 
pent ; ainsi  des  autres. 

La  preuve  se  fera  comme  celle  de  la  question  ci- 
dessus. 
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Cinquième  Question. 

On  demande  quel  est  le  nombre  duquel  ôtant  7 
le  reste  soit  1 1 

Ajoutez  7 3 avec  1 1 1 , la  somme  sera  19  | pour 
la  réponse. 

Pour  preuve,  ôtez  7 | de  19  |,  le  reste  sera  n 
Application. 

Un  Marchand  avait  une  pièce  d’etoffe,  de  laquelle 
après  en  avoir  ôté  7 aunes  |,  il  lui  en  reste  1 1 aunes 
| ; on  demande  combien  d’aunes  contenait  la  pièce 
entière.  Observez  pour  l’opération  ce  que  dessus, 
et  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d’étofle  contenait 
19  aunes  et  f. 

S ixième  Question . 

Trouver  un  nombre,  lequel  étant  ôté  de  7 3 , le 
reste  soit  5 -j. 

Otez  3 | de  7 il  restera  4 f pour  le  nombre 
requis. 

Pour  preuve,  ôtez 4 f de  7 i,  le  reste  sera  3 | , 
comme  veut  la  question. 

Application. 

Un  Marchand  avait  une  pièce  d’étoffe  contenant 
7 aunes  ~ , de  laquelle  il  a vendu  une  quantité 
d’aunes,  et  il  lui  en  reste  3f  ; on  demande  combien 
il  en  a vtndu  d’aunes  et  parties  d’aune. 

Pour  l’opération , observez  ce  que  dessus , et  vous 
trouverez  4 

Septième  Question. 

Un  Marchand  a confié  à un  maître  Tailleur  une 

Ï>ièce  d’étoffe  contenant  14  aunes  | , le  Tailleur 
ui  en  rapporte  5 aunes  on  demande  combien  le' 
Tailleur  en  a pris  pour  son  compte. 

Otez  5 aunes |,  de. 14  aunes  | , restera  8 aune* 
||  que  le  Tailleur  a employées. 

Pour  preuve,  ajoutez  | avec  8 £|  , et  la  somme 
fera  14  aunes  | ; ainsi  des  autres. 
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Questions  sur  la  Multiplication  et  Division  en 
Fractions. 

Comme  je  n’ai  pas  séparé  les  Questions  de  la 
Soustraction  d’avec  celles  de  l'Addition  , les- 
quelles se  prouvent  l’une  par  l’autre  ; ainsi  je  ne 
ferai  pas  de  distinction  des  Questions  de  la  Multipli- 
cation  d’avec  celles  de  la  Division  , lesquelles  sont 
aussi  opposées  l’une  à l’autre  : on  observera  seule- 
ment l’ordre  de  leur  construction  pour  les  résoudre 
et  prouver. 

Première  Question. 

On  demande  un  nombre  tel  qu’étant  multiplié  par 
le  produit  soit  5o 

Divisez  3o  * par  3 f,  selon  l'ordre  de  la  Division 
en  fractions  , il  viendra  au  quotient  8 fÿ  pour  le 
nombre  requis. 

Application. 

Un  Marchand  sait  que  l’aune  d’une  certaine  étoffe 
coûte  3 I livres,  il  donne  à son  Facteur  3o  * livres 
pour  acheter  de  cette  même  étoffe , on  demande 
combien  le  Facteur  doit  apporter  d’aunes  et  parties 
d’aune  pour  les  susdites  3o  £ de  livres  , faisant 
comme  ci-dessus  , on  trouvera  8 f§  aunes. 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  question,  qui  sera 
telle. 

Si  l’aune  d’une  certaine  étoffe  coûte  5 ] livres , on 
demande  combien  en  coûteront  8 ||  aunes  au  même 
prix  ! 

Multipliez  5 | par  8 f§  selon  l’ordre  de  la  Multiplî- 
cation  des  fractions,  il  viendra  3o  * pour  la  valeur 
des  8 aunes,  et  c’est  la  preuve. 

Seconde  Question. 

On  demande  quel  est  le  nombre  lequel  étant  mtiL 
tiplié  par  5 J , le  produit  soit  19. 
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application. 

On  a acheté  5 £ aunes  d'étoffes  qui  ont  coûté  19 
livres  , savoir  ce  que  coûte  l’aune. 

Divisez  19  par  5 f , il  viendra  5 livres  pour  la 
râleur  de  l'aune. 

Pour  preuve,  on  dira  par  une  autre  application  : 

Si  1 aune  d’étoffe  coûte  5 livres  , combien 
coûteront  5 § aunes  ? 

Multipliez  5 ,5T  par  5 f , il  viendra  19  livres  pour 
la  valeur  de  5 \ aunes. 

Troisième  Question. 

La  longueur  d’une  pièce  de  terre  contient  7 | per- 
ches, ou  toises,  ou  pieds,  etc.  et  la  largeur  4 on 
demande  la  superficie  l 

Multipliez  la  longueur  7 | par  la  largeur  4 | selon 
l’ordre  de  la  Multiplication,  il  viendra  au  produit 
36  ^2  te^e  mesure  que  l’on  voudra  pour  la 
superficie. 

Pour  preuve  , il  faut  faire  une  autre  question,  qui 
est  telle  : 

La  superficie  d’une  pièce  de  terre  est  36^  perches, 
et  la  longueur  7 | , on  demande  la  largeur;  il  viendra 
4 * pour  la  largeur. 

Quatrième  Question. 

On  demande  un  nombre , lequel  étant  multiplié 
par  les  | des  * de  7,  le  produit  soit  5o  J;  j)t.  17 

Application. 

C’est  comme  qui  dirait  : le  côté  d’un  Parallélo- 
gramme rectangle  est  les  | de  j de  7 pieds  , on  de- 
mande quel  sera  l’autre  coté  dudit  rectangle,  afin  que 
la  superficie  soit  5o  |. 

Réduisez  les^  de  l en  T’3  par  la  méthode  enseignée 
ci-devant,  puis  prenez  les  755  de  7,  il  viendra  ||  pour 
diviseur;  cela  fait,  divisez  5o  r par  les  mômes  , il 
viendra  17  jj  pour  le  côté  au  rectangle  que  l’on 
cherche» 
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Pour  preuve,  faites  une  autre  question  contraire  : 
un  des  cotés  d’un  Parallélogramme  rectangle  est 
les  | de  | de  7,  ou  par  réduction  et  l’autre  côté 
17  ; on  demande  quelle  est  la  superficie  dudit 

Parallélogramme. Multipliez  par  17  selon  l’ordre 
de  la  Multiplication,  il  viendra  au  produit  5o  à pour 
la  superficie  requise. 

Cinquième  Question. 

On  demande  un  nombre,  duquel  en  ayant  ôté  \ le 
reste  soit  24.  Supposé  que  1 soit  le  nombre  que  vous 
cherchez;  si  vous  en  ôtez  le  quart,  il  restera  ^ , et  il 
devait  rester  24*  Dites  donc  par  Règle  de  trois  : 

Si  \ viennent  de  |,  d’où  viendront  24  ? 91.  52. 

Pour  preuve,  ôtez  le  quart  de  32,  le  reste  sera  24» 
comme  veut  la  question. 

Sixième  Question. 

Trouver  un  nombre  duquel  les  ! soient  12. 

C’est  comme  qui  dirait:  ; d’aune  d’une  étoffe  coû- 
tent 12  livres,  combien  l’aune  ? 

Divisez  12  par  | , il  viendra  16  livres  pour  la 
valeur  de  l’amie. 


Pour  preuve,  prenez  les  r de  16,  il  viendra  12 
comme  il  est  requis..:- 

Septième  Question. 

Trouver  un  nombre  duquel  2 soient  les  . 


* 5 r - ..  . 

Application. 

fr  d’aune  ont  coûté  2 livres , combien  l'aune  ? 


» 


Divisez  2 par  n,  ü viendra  3 $ pour  la  valeur  de 
l’aune. 


Pour  preuve,  multipliez  rr  par  3 il  viendra  a. 
Huitième  Question. 

Trouver  un  nombre  lequel  étant  divisé  par  17 , le 
quotient  soit  17  |.  y.  3oo  |. 

Application. 

Quelle  somme  faut  - il  avoir  à distribuer  à 17 
Soldats,  afin  que  chacun  ait  17  j livres  pour  sa  part  l 
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Multipliez  17  par  17  il  viendra  3oo  7 livres. 

Pour  preuve,  divisez  3oo  7 par  17,  il  viendra  17 

comme  il  est  requis. 

Neuvième  Question. 

Trouver  un  nombre,  lequel  étant  divisé  par  5 f , 
le  quotient  soit  3i  î.  ip.  178  i. 

application. 

Le  côté  d’un  rectangle  est  5 f ; on  demande  quelle 
doit  être  l'aire  ou  superficie  , afin  que  l’autre  côté 
soit  5i  7. 

Multipliez  5 | par  5t  î,  et  le  produit  sera  178  1. 

Pour  preuve,  divisez  178  7 par  5 j , il  viendra 
3i  ; au  quotient. 

Dixième  Question. 

Trouver  un  nombre,  lequel  joint  à la  sixième 
partie  , fasse  27. 

Tirez  le  sixième  de  6,  il  vient  1 ; puis  ajoutez  6 
et  1 , la  somme  est  7,  et  devait  être  27.  Dites  par 
la  Règle  de  trois  :$i  7 vient  de  6,  d’où  viendront  27? 
9.  25  ?. 

Pour  preuve,  tirez  le  sixième  de  23?,  il  viendra 
3 et  |,  lesquels  de^px  nombres  ajoutés  ensemble,  la 
somme  sera  27,  comme  veut  la  question. 

Onzième  Question. 

Par  quel  nombre  faut-il  diviser  i,  afin  d’avoir  4 f 
au  quotient  ? 

Application. 

Une  ligne  a 7 de  toise  de  long;  on  demande  avec 
quelle  partie  de  toise  on  mesurera  ladite  ligne,  afin 
que  telle  partie  la  mesure  4 fois  7. 

Divisez  7 par  4 f » il  viendra  ^ partie  de  toise  , 
et  c’est  avec  cette  longueur  que  l’on  mesurera  g de 
toise. 

Pour  preuve,  divisez  \ par  7»,  il  viendra  4 f* 
comme  il  est  requis. 
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Avertissement  sur  la  Division. 

Si  1 on  divise  quelque  nombre  par  un  diviseur  , 
il  vient  un  quotient  requis;  et  si  ledit  nombre  à di- 
viser est  divisé  par  le  quotient , il  viendra  le  divi- 
seur. 

Comme  si  je  divise  7 par  4 7,  il  viendra  7;. 

Pour  preuve,  ? est  divisé  par  xj*  il  viendra  4 t* 
et  c’est  la  preuve.  * 

Et  pour  seconde  preuve,  si  on  multiplie  un  quotient 
comme  4 t par  un  diviseur,  comme  h,  il  viendra  le 
même  dividende  7. 

ï , çi.  77  ou  75. 

Douzième  Question. 

On  demande  par  quel  nombre  il  faut  diviser  3 * 
pour  avoir  8 ; au  quotient. 

Divisez  5 7 par  8 7,  il  viendra  ||  pour  le  nombre 
requis.  Pour  preuve,  divisez  3 * par  il  viendra 
8 5,  comme  veut  la  question. 

Je  pourrais  composer  ici  une  plus  grande  quantité 
de  questions  subtiles  sur  les  fractions;  mais  comme 
j’ai  dessein  de  donner  un  (Questionnaire  à Ja  fin  de 
mon  Arithmétique  pour  les  curieux,  je  me  réser- 
verai de  les  proposer  alors. 

Quoique  les  préceptes  d’Arithmétique  soient  am*. 
plement  expliqués  , et  que  celui  qui  les  aura  bien 
entendus,  pourrait  résoudre  toutes  questions  pro- 
posées, moyennant  qu’il  sache  appliquer  lesdits  pré- 
ceptes aux  sens  de  la  question  ; néanmoins  j’expli- 
querai ensuite  du  Bordereau  d’aunage , la  manière 
de  multiplier  par  les  fractions-  vulgaires,  savoir  par 
livres,  sols  et  deniers.  . ■ 
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Exemple  d' Addition  avec  entiers  et  fractions. 

Un  Marchand  a acheté  six  pièces  d’étoffe  comme 
ci-dessous , on  demande  combien  il  y a d'aunes  en 
tout  et  parties  d'aunes. 


32  aunes  ; 

ou 

10  sols. 

27  1 

ou 

i3  4 deniers. 

55  ; 

ou 

i5 

42  i - 

ou 

16  8 

12  i 

ou 

3 4 

’7  i 

ou 

5 

166  aunes  g 

5 liv. 

3 sols.  4 deniers. 

Exemple  de  Soustraction  par  entiers  et  fractions. 

Il  faut  observer  la  même  chose  pour  la  Soustraction 
d’aunage  que  pour  l’Addition  j par  exemple  , si  on 
voulait  soustraire  2.4  aunes  ; de  5G  aunes  J , après 
avoir  disposé  la  Règle  comme  ci-après  , savoir  5(> 

aunes  J et  24  aunes  £ au-dessous. 

® \ 

Dette  36  aunes  i 

Paye  24  ; 

— 1 

Reste  12  aunes; 

Ayant  fait  la  Soustraction , on  voit  qu’il  reste  ta 
aunes  r,  ainsi  des  autres. 


Multiplication  par  livres , sols  et  deniers. 

Comme  il  y a quantités  de  méthodes  de  multiplier 
par  livres,  sols  et  deniers  , j’en  expliquerai  plu- 
sieurs , desquelles  les  deux  premières  sont  les  plus 
faciles  à entendre,  mais  bien  longues  pour  l’opéra- 
tion. 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  méthode  , 
il  faut  entendre  qu’il  y a autant  de  multiplications. 
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à faire,  qu’il  y a d’espèces  différentes  au  multipli- 
cateur. 

Pour  la  pratique  de  la  seconde  méthode,  il  y a 
quantité  de  réductions  à faire , comme  il  se  verra 
par  l’explication  et  opération  suivaute. 


Première  Méthode  de  multiplier  par  livres j 
sols  et  deniers. 

Exemple. 

1 t 

A 23  livres  i5  sols  9 deniers  l’aune  de  drap, 
combien  35  aunes?  Il  faut  premièrement  mul- 
tiplier les  35  aunes  par  a3  livres , selon  l’ordre  de 
la  multiplication  simple , laissant  les  deux  produits 
comme  ils  sont  posés  , sans  les  ajouter. 

Il  faut  encore  multiplier  les  mêmes  35  aunes  par 
les  i5  sols , laissant  aussi  les  produits  qui  sont  des 
sols,  sans  les  ajouter. 

Enfin  on  multipliera  encore  les  susdites  55  aunes 
par  les  9 deniers , et  le  produit  sera  3i5  deniers , 
qui  seront  divisés  par  12,  et  il  viendra  26  sols  3 
deniers  au  quotient , lesquels  26  sols  3 den.  seront 
ajoutés  aux  produits  des  i5  sols;  et  ajoutant  tous  les 
sols,  la  somme  qui  sera  55 1 sols  5 deniers , sera  la 
valeur  de  35  aunes  à i5  sols  9 deniers  l’aune. 

Ensuite  on  réduira  les  55 1 sols  5 deniers  en  li- 
vres, selon  la  manière  de  réduire  des  sols  en  livres  y 
enseignée  ci-après  ^.page  14 1 j il  viendra  27  livres  it 
sols  3 deniers , que  l’on  joindra  aux  produits  des  23 
livres;  et  faisant  addition  du  tout,  la  somme  totale 
sera  852  livres  11  sols  5 deniers,  pour  la  valeur  de 
55  aunes  à 23  livres  i5  sols  9 deniers  l’aune,  pro- 
posées ci-dessus , comme  il  se  voit  par  l’opération. 
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35  aunes  35  aunes  35  aunes 
à 23  livres  à i5  sols  à 9 deniers. 

io5  * 1 175  5 1 5 den. 

70  35 

27 1. 11  s.  3 d.  26  sols  3 d.  73 

MS 

Prod.  832l.i  1 s.  5d.55i  sols3d.  — - ( 26  s.  3 d. 

t%% 

27  1.  1 1 S.  t ainsi  des 
(3d.  autres. 


Seconde  Méthode  de  multiplier  par  livres , 
sols  et  deniers. 

A 25  livres  i5  sols  9 deniers  l’aune  de  drap  , 
combien  35  aunes?  Pour  résoudre  cette  question 
par  cette  méthode,  il  faut  réduire  les  a3  liv.  i5  sols 
en  sols,  il  viendra  475  sols;  ensuite  il  faut  réduire 
les  475  sols  en  deniers,  et  y ajouter  les  9 deniers  du 
multiplicateur , il  viendra  5709  deniers.  • . 

Cela  fait , multipliez  les  35  aunes  proposées  par 
les  3709  deniers,  il  viendra  199815  deniers. 

Entin  il  faut  diviser  199815  deniers  par  12,  il 
viendra  i665t  sols  3 deniers. 

Il  faut  réduire  ensuite  les  i665r  sols  3 deniers  en 
livres , ce  qui  se  fera  en  séparant  la  dernière  figure 
à main  droite  , et  prenant  la  moitié  des  autres  à 
gauche,  il  viendra  832  livres  1 1 sols  3 den.  pour  la 
valeur  desdites  35  aunes  à 23  liv.  i5  s 9 den.  l’aune , 
comme  par  la  méthode  ci-dessus;  ainsi  des  autres, 
ou  bien  diviser  les  199815  deniers  par  240. 

On  peut  par  ces  deux  précédentes  méthodes  faire 
toutes  sortes  de  .multiplications  par  livres,  sols  et 
deniers  ; mais  comme  c’est  un  procédé  trop  long , 
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j’enseignerai  ci.aprés  à multiplier  par  livres , sols  et 
et  deniers  plus  brièvement,  et  je  proposerai  ensuite 
plusieurs  exemples  de  Multiplication  par  livres,  sols 
et  deniers , dont  l’opération  se  fera  par  les  parties 
aliquotes. 


Troisième  méthode  de  multiplier  par  livres , 
sols  et  deniers , selon  l'ordre  des  parties 
aliquotes  de  20  sols. 

Définition  des  parties  aliquotes. 

Les  parties  aliquotes  sont  les  parties  de  quelque 
nombre  entier , qui  sont  plusieurs  fois  précisé- 
ment contenues  en  ce  nombre  , ou  les  parties  des 
nombres  qui  se  divisent  en  parties  égales  sans  reste 
ou  fraction. 

Les  parties  aliquotes  les  plus  usitées  sont  conte- 
nues dans  la  Table  suivante. 

10  sols,  c’est  la  moitié  de  20  sols. 

5 Le  qpart. 

4 Le  cinquième. 

2 Le  dixième, 

r Le  vingtième. 

(i  sols  8 deniers/  Le  tiers. 


3 

2 

1 

1 

t 


4 

(i 

8 

4 
3 
xo 

5 


Le  sixième. 

Le  huitième. 

Le  douzième. 

Le  quinzième. 

Le  seizième. 

Le  vingt-quatrième. 
Le  quarante-huitième. 


Ce  que  l’on  appelle  multiplier  par  les  parties 
aliquotes , n’est  autre  chose  que  de  diviser  un 
nombre  par  4»  ou  par  5,  ou  par  6,  etc.,  et  cette 
division  se  fait  en  tirant  le  quatrième,  le  cinquième, 
)ç  sixième  du  nombre  proposé,  etc.' 
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Si  donc  on  veut  multiplier  par  quelqu’une  des 
parties  alliquotes  contenues  en  la  Table,  pour  faire 
des  livres  simples,  ou  des  livres  et  des  sols  , ou  des 
livres,  des  sols  et  deniers,  s’il  y échet,  selon  la 
rencontre  de  la  partie  aliquote  ; on  tirera  du  nombre 
à multiplier  la  partie  aliquote  qui  se  rencontre  vis- 
à-vis  la  Table  : comme  vis-à-vis  de  10  sols  il  y 
a la  moitié,  parce  que  io  sols  sont  la  moitié  de  20 
sols,  qui  valent  une  livre;  vis-à-vis  de  5 sols  il  y a 
un  quart;  vis-à-vis  de  6 sols  8 deniers,  il  y a un 
tiers,  etc. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  Table  ci- 
dessus,  je  donnerai  un  exemple  pour  l’explication 
de  chaque  partie  aliquote;  mais  auparavant  j’ai  jugé 
à propos  de  faire  précéder  un  avertissement  général 
pour  toutes  les  parties  aliquotes , tant  par  sols, 
simples , et  par  sols  et  deniers  ensemble  , que  par 
deniers  purs. 

On  saura  donc  qu’ayant  tiré  qtielque  partie  ali- 
quote que  ce  soit  d’un  nombre  proposé  à multiplier, 
autant  d’unités  qui  resteront  à la  fin  du  nombre  à 
multiplier,  ce  sera  autant  de  fois  la  valeur  de  la 
partie  aliquote  par  laquelle  on  multiplie. 

Comme  tirant  la  moitié  du  nombre  à multiplier 
à raison  de  10  sols,  s’il  reste  à r à la  fin  , après  avoir 
tiré  cette  moitié , cette  unité  vaudra  10  sols  , que 
l’on  écrira  à la  suite  des  livres. 

Le  plus,  ayant  tiré  le  quart  du  nombre  à multi- 
plier à raison  de  5 sols  , s’il  reste  1 , 2 ou  5 unités 
à la  fin  , ce  seront  autant  de  fois  5 sols  qu’il  faut 
écrire  au  rang  des  sols  ; comme  s’il  reste  deux 
unités , ce  seront  deux  quarts  qui  valent  10  sols. 

De  même  ayant  tiré  le  tiers  du  nombreià  multi- 
plier à raison  de  6 sols  8, denier»,  s’il  reste  à la  fin 
une  ou  deux  unités,  ce  seront  autant  de  fois  6 sols 
8 deniers,  que  l’on  écrira  de  même  à la  suite  du 
produit  de  livres;  ainsi  des  autres. 
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Exemple  à to  sols. 

A 10  sols  l’aune  de  toile,  on  demande  la  valeur  de 
y49  aunes. 

Prenez  la  moitié  de  749,  il  viendra  374  li v.  10  sols. 
Opération. 

749  aunes 

à 10  sols. 


374  liv.  10  sols. 

Dans  l’opération  ci-dessus,  il  est  resté  une  moitié 
qui  vaut  io  sols. 

La  raison  est  que  si  chacune  aune  valait  une  livre, 
alors  les  749  aunes  vaudraient  749  livres  ; mais 
puisque  l’aune  ne  vaut  que  10  sols , qui  est  la  moitié 
de  la  livre,  les  749  aunes  ne  valent  que  la  moitié  de 
749  livres,  c’est-à-dire  374  livres  10  sols. 

Cette  raison  est  générale  pour  toutes  les  parties 
aliquotes. 

Exemple  à 5 sols. 

A 5 sols  la  pinte  de  vin , on  demande  la  valeur 
de  735  pintes.  J 

Prenez  le  quart  de  735,  il  viendra  i83  livres  i5 
sols  ; ce  qui  se  fait  en  disant  : Le  quart  de  7 est  1 , 
et  reste  3 qui  font  3o , avec  les  3 suivans  font  33  j 
puis  le  quart  de  33  est  8 , reste  1 qui  vaut  10  , et  5 
iont  i5;  et  le  quart  de  1 5 est  3,  et  reste  3 , c’est-à- 
dire  3 quarts  qui  valent  i5  sols. 

Opération. 

735  pintes  de  vin 
à 5 sols.j 

Produit  i83  liv.  i5  pour  la  valeur  requise. 
Exemple  à 4 sols . 

A 4 sols  l’aune  de  ruban,  on  demande  combien 
valent  749  aunes. 


1 
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Tirez  le  cinquième  de  749  > de  même  façon  que 
vous  avez  agi  en  tirant  le  quart  ci-dessus  pour  5 j 
sols  ; il  viendra  149  livres  16  sols. 

Opération. 

749  aunes 
à 4 sols. 

Produit  149  liv.  16  sols. 

Il  faut  remarquer  qu’ayant  tiré  le  cinquième  , il 
est  resté  4 unités,  c’est-à-dire  4 cinquièmes  qui 
valent  16  sols. 

Exemple  à 2 sols. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  agit  pour  2 sols, 
qui  est  le  dixième  de  20  sols , il  n’y  a qu'à  séparer 
la  dernière  figure  à main  droite  du  nombre  proposé, 
et  écrire  les  autres  figures  à main  gauche  pour  autant 
de  livres,  en  avançant  d’un  degré  , puis  doublant  la 
figure  retranchée , ce  sont  autant  de  sols  ; comme  il 
se  voit  dans  l’opération  suivante. 

A 2 sols  l’aune  de  ruban,  combien  *44  aunes  l 
. Opération. 

244  aunes 
à 2 sols. 

ly.  24  liv.  8 sols  pour  la  valeur  requise. 

Exemple  à i sol. 

Pour  1 sol , qui  est  le  vingtième  de  20  sols , il  faut 
aussi  séparer  la  dernière  figure  à main  droite, 
comme  a 2 sols  j mais  au  lieu  qu’à  2 sols  on  écrit  les 
figures  à main  gauche  toutes  entières,  à 1 sol  il  n’en 
faut  prendre  que  la  moitié  , dont  il  vient  aussi  des 
livres  , et  le  reste  c’est  autant  de  sols  qu’il  faut 
écrire  au  rang  des  sols,  comme  il  se  voit  en  l’exemple 
ci-dossous,  où  en  prenant  la  moitié  de  g5  , il  vient 
47  livres,  et  reste  une  dixaine,  avec  le  7 retranché 
font  17  sols. 

E 5 
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A i sol  l’aune,  combien  957  aunes  ? 

Opération . 

967  aunes 
à 1 sol. 

ijt.  47  liv.  17  sols. 

C’est  la  même  chose  que  si  on  voulait  réduire  957 
sols  en  livres  17  sols,  comme  il  se  verra  dans  les 
réductions  par  la  division  ci-après,  page  1 4 1 • 

Exemple  à 6 sols  8 deniers. 

A 6 sols  8 deniers  la  pinte  de  vin  , combien  487 
pintes  ? Prenez  le  tiers  de  487»  il  viendra  162  livres 
U sols  8 deniers. 

Opération. 

487  pintes 

à ü s.  8 den. 

Produit  162  liv.  6 s.  8 d.  pour  la  valeur  requise. 

Exemple  à 3 sols  4 deniers. 

A 5 sols  4 deniers  la  botte  de  foin,  combien  788 
bottes  ! Tirez  le  sixième  de  788}  il  viendra  i3i  liv. 
6 sols  8 deniers. 

Opération. 

788  bottes 

à 3 s.  4 den. 

Produit  x 3 1 liv.  6 s.  8 d.  pour  la  valeur  requise.' 

Exemple  à 2 sols  6 deniers. 

A 2 sols  6 deniers  l’aune  de  ruban , combien  986 
aunes?  Tirez  le  huitième  de  986,  il  viendra  123  liv. 
5 sols* 
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Opération. 

■g8G  aunes 

à 2 sols  6 deniers. 


Produit  123  liv.  5 sols. 


Il  y a encore  quelques  parties  aliquotes  de  la  livre, 
comme  i sol  8 den. , qui  est  plus  i sol  4 deniers, 
qui  est  ; plus  i sol  5 deniers,  qui  est  j1-;  plus  10 
deniers  , qui  est  5'y  ; plus  5 deniers  , qui  est  3Ty. 
Mais  comme  ces  fractions  sont  trop  grandes  , 
, quoique  moindres  en  valeur , on  fera  l’opération 
par  les  sols  séparément , puis  par  les  deniers  purs. 

Comme  si  on  veut  multiplier  par  i sol  8 deniers, 
qui  est  ttj  , on  fera  premièrement  pour  i sol  , et 
après  pour  les  8 deniers  on  aura  recours  à la  page 
107  , où  j’expliquerai  la  Multiplication  par  les 
deniers  purs.  Ce  n’est  pas  que  ceux  qui  sauront 
bien  leur  Table  de  Multiplication  par  cœur  , ne 
puissent  tirer  le  douzième  tout  d'un  coup,  de  même 
que  le  sixième  ou  le  huitième , et  l’opération  sera 
bien  plus  courte. 

Pour  les  parties  que  l’on  appelle  quinzième , sei- 
zième , vingt-quatrième  , etc.  ceux  qui  seront  cu- 
rieux de  voir  la  Table  des  abréviations  par  la  divi- 
sion , verront  cjue  l’on  peut  tirer  le  quinzième  plus 
brièvement  que  ci-dessus,  savoir,  en  prenant  le 
cinquième  du  nombre  proposé  à multiplier  , puis 
le  tiers  de  ce  cinquième,  parce  que  5 fois  5 font  i5, 
observant  de  barrer  le  premier  quotient  ou  produit, 
parce  qu’il  ne  sert  que  pour  découvrir  le  produit 
que  l’on  cherche  ; ainsi  des  autres. 


Exempte  à 1 sol  8 deniers,  qui  est  jy 

A 1 sol  8 deniers  la  tt  de  pruneaux  , combien 
5224  ü î 

E 4 
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Opération. 

5224  ti  de  pruneaux 
à l sol  8 den. 

^de|iy.  455  ft  6 sols  8 den. 

Exemple  à 1 sol  4 deniers , qui  est  jj. 

A 1 sol  4 den.  la  ft  de  plomb,  combien  9567  fJ  ? 
Tirez  le  cinquième  de  9567  ff,  il  viendra  1912  liv. 
8 sols  ; ensuite  tirez  le  tiers  de  1913  liv.  8 sols  , il 
viendra  657  liv.  16  sols  pour  la  valeur  de  9567  il  à 
1 sol  4 den.  la  livre. 

Opération. 

9567  lt  de  plomb 
à 1 sol  4 den/la  it. 

J 1.  8 sols. 

? de  | 657  1.  16  sols;  ainsi  des  autres. 

Des  parties  aliquantes. 

Les  parties  aliquantes  sont  celles  qui  sont  compo- 
sées de  plusieurs  parties  aliquotes  , comme  19  sols, 
qui  sont  composés  de  10,  de  5 et  de  4‘* 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  les  mêmes  19  sols, 
on  agira  premièrement  pour  10  sols  , en  prenant  la 
moitié  du  nombre  proposé. 

Puis  pour  5 sols,  en  prenant  le  quart. 

Puis  pour  4 sols , en  tirant  le  cinquième  ; et  ajou- 
tant ce9  trois  produits , la  somme  sera  le  produit  total 
de  la  multiplication,  comme  il  se  voit  par  l’exemple 
ci-dessous. 

A 19  sols  l’aune  de  toile,  combien  789  aunes  i 
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Opération. 

789  aunes 

à 19  sols  l’aune. 

Pour  10  sols  394  livres  xo  sols. 

Pour  5 sols  *97  5 

Pour  4 s°ls  1*7  x6 

xy.  749  liv.  1 1 sols  pour  la  valeur  re- 
quise. 

De  même  si  on  veut  multiplier  par  16  sols  8 de- 
niers, on  voit  que  16  sols  8 deniers  sont  composés 
de  deux  parties  aliquoles  , savoir,  de  10  sols  qui 
est  la  moitié  de  la  livre,  et  de  6 sols  8 deniers  qui 
est  le  tiers;  c’est  pourquoi  il  faut  tirer  la  moitié  du 
nombre  à multiplier,  puis  après  le  tiers;  et  ajoutant 
les  deux  produits  , la  somme  sera  le  produit  total 
de  la  multiplication,  comme  il  se  voit  par  l’exemple 
suivant. 

A 16  sols  8 deniers  la  tt  de  cire  blanche,  combien 
valent  897  tt  l Tirez  la  moitié  et  le  tiers  de  897,  et 
le  produit  sera  74 7 livres  10  sols  pour  la  réponse. 

Opération. 

89  7 tt  , 

à - 16  sols  8 den. 

r ■ ~~  * 

Pour  10  sols  448  liv.  10  sols. 

Pour  6 s.  8 d.  299 

jy.  747  liv.  10  sols  i ainsi  des  autres. 
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Manière  de  multiplier  par  les  deniers  purs , 
pour  avoir  livres  , sols  et  deniers  au 
produit. 

La  manière  de  multiplier  par  les  deniers  purs, 
i afin  de  faire  venir  au  produit  des  livres,  sols  et 
deniers  en  même . temps  par  les  parties  aliquotes 
de  24  deniers  et  de  12  deniers , a été  jusqu’à  présent 
si  obscurément  expliquée,  que  plusieurs  ont  mieux 
aimé  prendre  le  grand  chemin,  que  de  se  donner  la 
peine  d’examiner  à fond  pourquoi  et  comment  les 
parties  aliquotes  de  24  deniers  produisent  des  livres, 
et  celles  de  12  deniers  produisent  dessols  et  deniers; 
ce  que  je  trouve  néanmoins  assez  facile  à concevoir, 
pourvu  que  l’on  considère  les  deniers  par  lesquels 
on  multiplie  en  deux  façons  , savoir,  à l’égard  de  24 
deniers,  et  à l’égard  de  12  deniers. 

Par  exemple , si  on  disait  : Quelqu’un  doit  240 
citrons  , à raison  de  deux  sols  la  pièce;  on  demande 
combien  il  faut  pour  les  payer.  ty.  24  livres,  parce 
que  selon  la  règle  de  deux  sols,  il  n'y  a qu’à  retran- 
cher le  zéro  de  240,  et  le  reste  à main  gauche  est  24  , 
c’est-à-dire  24  livres  , qu’il  f^yt  écrire  au  rang  des 
livres.  Mais  si  on  disait  : Quelqu’un  doit  240 
oranges,  à 6 deniers  la  pièce;  combien  faât-il  pour 
les  payer  ? .... 

Il  faut  raisonner  ainsi  : Puisque  pour  2 sols  ci- 
dessus,  ayant  retranché  le  zéro  de  240  , il  est  resté 
24  livres,  il  faut  aussi  retrancher  le  même  zéro  à 
G deniers,  qui  est  la  quatrième  partie  de  2 sols  ; et 
au  lieu  que  l’on  écrit  24  livres  pour  la  valeur  de  2 
sols,  il  ne  doit  venir  que  G livres,  qui  est  le  quart 
> de  24  livres,  pour  les  G deniers  ; comme  il  se  voit 
par  les  deux  opérations  suivantes  à ^.sols  et  à 6 den. 
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Operation.  v 

240  citrons  240  oranges 

à 2 sols.  à 6 deniers. 


çj.  24  livres.  ty.  6 livres. 

M ais  si  on  demandait  combien  il  faut  payer  pour 
248  oranges  à raison  de  G deniers  la  pièce  , il  faut 
séparer  le  8 de  248,  comme  j’ai  retranché  le  7 ère  à 
240,  puis  prendre  le  quart  des  deux  autres  figures 
qui  sont  24  , il  viendra  G livres.  Et  d’autant  que  le  8 
retranché  représente  8 oranges  à 6 deniers  pièce  , il 
en  faut  prendre  la  moitié»  qui  est  4 sols,  parce  que 
6 deniers  font  la  moitié  de  1 sol.  , 

Opération.  ' * 

248  oranges 
à G deniers. 


6 livres  4 sols. 

Ainsi  des  autres  parties  de  2 sols  et  de  1 sol , 
comme  il  se  verra  ci-après.  . . 

D’où  suit  la  Règle  générale,  qui  est  que 

Quand  on  multiplie  par  quelque-nombre  de  deniers 
que  ce  suit , pour  avoir  des  livres  , des  sols  et  des 
dcnieis  en  même  temps,  il  faut  toujous  retrancher; 
la  dernière  figure  du  nombre  proposé  à multiplier  h 
main  droite  , comme  à 2 sols  , et  observer  ce  qui 
suit,  selon  l’ordre  de  la  Table  des  parties  aliquotes 
de  24  deniers  et  de  12  deniers. 


Table  des  parties  aliquotes  dé  24  deniers,  pour  avoir 
des  livres  ; et  de  1 2 deniers , pour  avoir  des  sols  et 
des  deniers.  - ' * 


6 den.  à l’égard  de  24  den. 
et  de  12  den. 

4 don.  à l’égard  de  24  den. 
et  de  1 2 den. 


c’est  un  quart, 
une  moitié, 
un  sixième, 
un  tiers. 

E G 
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5 lien,  à l’égard  de  a4  den. 
et  de  12  den. 

2 den.  à l’égard  de  24  den. 

et  de  1 2 den. 

1 den.  Voyez  ci-après. 

8 den.  à l’égard  de  24  den. 
et  de  12  den. 


c’est  un  huitième, 
un  quart, 
un  douzième, 
un  sixième. 

un  tiers, 
deux  tiers. 


Explication  de  la  Table  ci-dessus. 

Pour  multiplier  par  6 deniers,  il  faut  retrancher  la 
dernière  ligure  à main  droite  du  nombre-  à multi- 
plier, puis  prenant  le  quart  des  autres  à gauche  , il 
viendra  des  livres,  que  l’on  posera  en  avançant  d’un 
degré , comme  à 2 sols  j prenant  ensuite  la  moitié 
du  reste  à droite , tant  des  divaines  restantes  , s’il  y 
en  a,  que  de  la  figure  retranchée,  cette  moitié  don- 
nera des  sols  et  deniers , s’il  y en  échet. 


Exemple. 

A 6 deniers  la  pomme,  combien  957  pommes  ? 
Opération. 

5^7  pommes 
à 6 den. 

y.  25  liv.  18  sols  6 den.-pour  la  valeur  des  957 
pommes. 

Il  faut  observer  le  même  ordre  à quelque  nombre 
de  deniers  que  ce  soit. 

Pour  4 deniers , il  faut  tirer  le  sixième  de  ce  qui 
est  retranché  à main  gauche  , et  le  tiers  de  ce  qui 


reste. 


Exemple. 

’ A 4 deniers  la  poire , combien  788  poires  ? 

à 4 den. 


j)*  1 5 liv.  2 s 8 den. 

Pour  5 deniers,  il  faut  tirer  le  huitième  des  ligures 
retranchées  à main  gauche , et  le  quart  du  reste. 


Digitized  by  GoogI 


en  sa  perfection.  109 

Exemple. 

A 3 dcn.  pièce,  combien  987  ? 

à 3 den. 

12  liv  6 sols  9 den. 

Pour  2 deniers , il  faut  tirer  le  1 2*  des  figures 
retranchées  à main  gauche,  et  le  6.e  du  reste. 

. Exemple. 

A 2 den.  pièce,  combien  4^97  ? 

à 2 deh. 

r.  58  liv-  6 sols  2 den. 

Pour  8 deniers , il  faut  tirer  le  tiers  des  figures 
retranchées  à main  gauche , et  doublant  le  reste  à 
main  droite , il  en  faut  encore  prendre  le  tiers. 

Exemple. 

A 8 den.  l’aune,  combien  6568  aunes  ? 

à 8 den, 

y.  3 1 8 liv.  18  s.  8 den. 

Pour  1 denier,  il  faut  agir  comme  pour  4 deniers,’ 
et  du  produit  en  tirer  le  quart,  barrant  le  produit 
des  4 deniers. 

Exemple. 

A 1 denier  la  pièce , combien  8737  ? 

à 1 den. 

U*  t% 

9.  36  8 sols. 

Et  si  le  nombre  des  deniers  par  lesquels  on  multi-  « 
plie  est  composé  de  plusieurs  parties  aliquotes  , 
comme  9 deniers  qui  sont  composés  de  6 deniers  et 
de  3 deniers,  on  agira  premièrement  pour  6,  puis 
pour  5 , selon  l’ordre  ci-dessus  , et  on  ajoutera  les 
deux  produits  , comme  il  se  voit  dans  l’exemple 
suivant. 
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Exemple. 

A 9 deniers  l’aune  de  ruban , combien  789  aunes  I 


à 9 d. 

Pour  6 tien. 

19  1.  14  s.  G d. 

Pour  5 den. 

9 *7  5 

29  i.  1 1 s.  9 d. 

Avertissement  sur  la  Multiplication  des  deniers  purs  , 
pour  avoir  livres,  sols  et  deniers  au  produit. 

Comme  il  y en  a plusieurs  qui  ont  de  la  peine  à 
comprendre  la  manière  de  faire  venir  des  livres  , 
suis  et  deniers  au  produit,  en  multipliant  par  les 
' deniers  purs,  et  agissant  sur  Je  pied  de  24  deniers 
pour  faire  venir  des  livres  ,(et  sur  le  pied  de  ta 
deniers  pour  faire  venir  des  sols  et  deniers  , s’il  y 
érhet  comine  il  vient  d’être  expliqué  ; alors,  pour 
s’exempter  de  cette  difficulté,  qu'ils  supposent  un 
sol , ripnt  ils  tireront  la  valeur  d’un  nombje  proposé, 
observant  la  llègle  expliquée  po  r 1 sol  ci-devant, 
et  ayant  la  valeur  d’un  sol  d’icelle,  ils  en  tireront  la 
valeur  des  deniers,  comme  s’il  ) a 4 deniers,  on 
voit  que  4 dcnieis  sont  le  tiers  d’un  sol,  par  consé- 
quent tirant  le  tiejs  du  pioduil  d’un  sol,  on  aura  la 
valeur  des  4 deniers,  ainsi  des  autres  parties  du  sol, 
soit  aliquotes  ou  aliquantes,  observant  de  barrer  le 
produit  du  sol,  c<  mme  n’étant  qu’une  fausse  ligne, 
lit  si  dans  l’opération  on  peut  trouver  un  sol  sans  en 
supposer  un,  ce  sera  em  ore  mieux. 

Ayant  expliqué»  ornment  il  faut  multiplier  par  sols 
simples,  et  par  sols  et  deniers  séparément,  il  sera 
aisé  de  multiplier  par  livres,  sols  et  deniers  conjoin- 
tement , comme  il  se  voit  par  l’exemple  suivant  , 
que  j’ai  déjà  expliqué  page  96  , et  que  je  répète  ici 
pour  faire  voir  la  brièveté  qui  se  tiouve  par  les 
parties  aliquotes , au  lieu  de  se  Servir  des  autres  mé- 
thodes expliquée?  aux  pages  96  et  97. 
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Exemple. 

À 25  Kv.  i5  sols  9 den.  l’aune  de  drap,  combien 
valent  55  aunes  l 

Opération. 

35  aunes 

à , 23  liv.  i5  sols  9 den. 

io5 
7° 

Pour  io  sols  17  lo 

Pour  5 sols  8 i5 

Pour  G den.  17 

Pour  3 den.  0 

9.  : 832  liv.  1 1 sols  3 den.  pour  la  valeur 
requise}  ainsi  de  toutes  les  autres  multiplications. 

* Preuve  de  l'Exemple  de  Multiplication. 

Comme  j’ai  prouvé  l'Addition  et  Soustraction  des 
livres,  sols  et  deniers  par  la  preuve  de  9,  ainsi  j’ex- 

{ïliquerai  la  même  preuve  par  9 sur  le  sujet  de  la 
Multiplication  ci  - dessus  , qui  servira  de  modèle  à 
toutes  les  autres  Multiplications  dont  le  multipli- 
caleur  stra  composé  de  livres,  sols  et  deniers. 

Elle  se  fait  ainsi  : Je  tire  la  preuve  de  35  aunes, 
il  vient  8,  que  je  pose  au  haut  de  la  croix.  : 

Ensuite  je  passe  au  multiplicateur  20  liv.  i5  sols 
9 deniers,  disant  : 2 et  3 font  5,  que  je  double  à 
cause  que  ce  sont  des  livres  , font  10,  dont  la 
preuve  est  1 , que  je  joins  aux  1 5 sois,  disant  : 1 et 
1 font  2 , et  5 font  7, «que  je  triple  à cause  que  ce 
sont  des  sols,  font  2i>,  dont  la,  preuve  est  5,  que  je 
passe  aux  9 den.  il  vient  toujours  5 , que  j’écris  au 
bas  de  la  croix,  i . , , , \r. 

En  troisième  lieuje  multiplie  le  8 posé  fiu  haut  de 
la  croix  par  le  3 posé  au  bas  , il  vient  24  , dont  la 
preuve  est  6,  que  j’écris  au  bras  gauche  de  la  jnême.. 


* Preuve  par  9. 

. . 8 

6X6  • 

6 den.  3 

9 


Digitized  by  Google 


1 1 2 VA  rithmé  tique 

Enfin  je  tire  la  preuve  du  produit,  qui  est  852  liv. 
il  sols  5 deniers,  disant  : 8 et  3 font  n , dont  la 
preuve  est  2 et  2 font  4,  que  je  double  font  8 , que 
je  joins  aux  î i sols,  disant  : B et  i font  9,  et  cet  1 
que  je  triple  font  3 , que  je  joins  aux  3 den.  font  6 , 
que  je  pose  au  bras  vide  de  la  croix,  et  c’est  la 
preuve  , d’autant  que  les  deux  dernières  preuves 
Font  6 , et  partant  égales  ; s’il  était  arrivé  autre- 
ment , la  Règle  aurait  été  fausse. 

Preuve  de  la  même  Multiplication  ci-dessus  par  la 
Division,  \oyez  ci-après,  page  142. 

Il  faut  remarquer  que  si  au  produit  d’une  multi- 
plication il  n’y  a point  de  sols  ni  de  deniers , et  qu’il 
y en  ait  au  multiplicateur , il  faudra  observer  le  même 
ordre  au  produit  qu’au  multiplicateur , savoir  , de 
doubler  les  livres  du  produit,  et  passant  par-dessus 
le  zéro  des  sols,  tripler  le  surplus  de  9 provenu  des 
livres. 

Par  exemple  , si  on  demande  combien  valent  24 
aunes  d’étofîe,  à raison  de  6 livres  6 sols  8 deniers  , 
faisant  l’opération,  il  viendra  au  produit  i52  livres. 


comme  ci-dessous. 

24  aunes 

Preuve  par  9. 

à 6 liv.  6 sols  8 den. 

6 

. • 144 

~ 5X3 

8 V 

8 - 

1 y.  1 52  liv.  pour  la  valeur 

requise. 

Pour  preuve  , il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à 
multiplier  24  aunes,  il  viendra  6,  qu’il  faut  écrire  au 
haut  de  la  croix. 


Il  faut  aussi  tirer  la  preuve  du  multiplicateur,  6 liv. 
6 sols  8 den.  en  doublant  aux  livres,  et  triplant  aux 
sols,  comme  il  a été  enseigné,  il  viendra  8.,  qu’il 
faut  écrire  au  bas  de  la  même  croix. 
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Puis  multipliant  ces  deux  preuves  6 et  8 l’une  par 
l’autre  , il  vient  48,  dont  la  preuve  est  3 , qu’il  faut 
poser  au  bras  gauche  de  la  même  croix. 

Enfin  tirant  la  preuve  du  produit,  qui  est  1 5a 
livres,  il  vient  8,  qu’il  faut  doubler  à cause  des  6 
livres  du  multiplicateur,  il  vient  16,  dont  la  preuve 
est  7 qu’il  faut  tripler  à cause  des  6 sols  du  même 
multiplicateur,  il  vient  21 , dont  la  preuve  est  5 , 
qu’il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la  même  croix  , et 
c’est  la  preuve. 

Cette  Règle  de  Multiplication  se  peut  prouver  par 
la  Division,  comme  la  précédente. 

Question  sur  la  Multiplication  en  fractions 
d'aunage. 

Quelqu’un  doit  24  aunes  | d’étoffe  , à raison  de 
6 li v.  6 sols  8 den.  l’aune  ; on  demande  combien 
vaut  le  tout. 

Pour  opérer  en  celte  Règle,  il  faut  premièrement 
multiplier  les  2.4  aunes  par  6 iiv.  6 sols  8 deniers , 
comme  il  a été  enseigné  , et  comme  il  vient  d’être 
pratiqué  tout  fraîchement  dans  le  dernier  exemple. 

Si  donc  on  prend  pour  \ la  moitié  de  6 li  v.  6 sols 
8 den. , il  viendra  3 liv.  5 sols  4 don.  ; et  si  pour  les  | 
restans  on  prend  le  tiers  de  6 liv.  6 sols  8 deniers, 
il  viendra  2 liv.  2 sols  2 den.  |. 

Cela  fait,  ajoutant  le  tout  ensemble,  la  somme  de 
l’addition  donnera  le  produit  requis  pour  la  valeur 
des  susdites  2.4  aunes  £ au  prix  proposé  , comme  il 
se  voit  par  l’opération  qui  suit. 
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à 


Pour  les  6 livres  , 
Pour  les  6 s.  8 d. 
Pour  les  ~ 

O 

Pour  les  1 

O 


* valeur  requise. 

Preuve  par  9 de  la  'Multiplication  ci-dessus. 

Pour  faire  la  preuve  par  9 d’une  Multiplication  en 
fractions  d aunage  , comme  celle  ci-dessus,  et  toutes 
autres  semblables  , il  faut  préalablement  réduire  les 
fractions  qui  viennent  au  produit  en  même  dénomi- 
nation que  la  fraction  du  nombie  à multiplier,  c’est- 
à-dire,  que  s’il  y a des  sixièmes  au  nombre  à multi- 
plier, il  faut  réduire  la  fraction  du  produit,  s’il  y en 
a,  en  sixièmes  aussi , comme  il  se  voit  ci  dessus  , où 
la  fraction  du  produit  était  que  j*ai  réduits  en  | à 
cause  des  | du  nombre  à multiplier. 

Cela  fait , il  faut  tirer  la  preuve  de  24  aunes  | , 
disant  : 2 et  4 font  (i,  qu’il  faut  multiplier  par  G dé- 
nominateur des  |,  le  produit  est  56,  auxquels  joi- 
gnant les  5 des  ^ , le  tout  fait  41  » dont  la  preuve 
est  5,  qu’il  faut  poserau  haut  de  la  croix. 

Ensuite , tirant  la  preuve  du  multiplicateur  6 liv. 
_ 6 sols  8 d n.  en  doublant  aux  livres  et  triplant  aux 
Sols,  comme  il  a. été  enseigné,  il  viendra  8 , qu’il 
, faut  écrire  au  bas  de  la  croix. 

Puis  multipliant  ces  de\ix  preuves  5 et  8 l’une  par 
l’autre,  il  viendra  40,  dont  la  preuve  est  4j  que  l’on 
éciira  au  colé  gamhe  de  la  croix. 

Enfin  , tirant  la  preuve  du  produit,  qui  est  167 
livres  5 sols  G deniers  de  même  ordre  que  celle  du 


Opération. 

24  i aunes 
6 liv  6 s.  8 den. 

' — . ■ — Preuve  par 9. 

144  liv.  5 

3 5 s.  4 d.  4X4 

2 2 2 d.  j 8 

157  liv.  5 s.  6 d.  | ou  | pour  la 
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multiplicateur , en  doublant  et  triplant , il  viendra 
zéro,  qu’il  faut  multiplier  par  le  dénominateur  des  £ 
disant  : 6 fois  zéro , ce  n’est  rien  , reste  4 numé- 
rateur des  | , qu’il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la 
croix,  et  c’est  la  preuve. 

Preuve  de  la  Multiplication  ci-dessus  par  la  Division. 
Voyez  la  page  142. 

Mais  si  d’aventure  il  ne  se  rencontrait  point  de 
fractions  au  produit  d’une  Multiplication  en  fractions 
d’aunage  , après  avoir  tiré  la  preuve  du  nombre  à 
multiplier  , comme  aussi  du  multiplicateur,  et  mul- 
tiplié ces  deux  preuves  l’une  par  l’autre , et  posé 
ces  trois  restes  aux  trois  côtés  de  la  croix,  il  faut 
tirer  la  preuve  des  livres,  sols  et  deniers  du  produit, 
comme  il  vientd’être  e*pliqué,et  multiplier  la  preuve 
des  deniers  du  même  produit,  par  le  dénominateur 
de  la  fraction  du  même  nombre  à multiplier,  comme 
il  se  voit  dans  l’exemple  de  multiplication  ci-dessous, 
où  la  preuve  des  deniers  du  produit  est  1 , qu’il  faut 
multiplier  par  6 , marqué  au  produit  en  fraction  , 
comme  ci  f , il  vient  6 , et  c’est  la  preuve  comme 
il  est  requis;  ainsi  des  autres. 

Exemple. 

A 8 livres  i5  sols  l’aune  de  drap,  combien  55 
aunes  ! 


à 


Pour  10  s. 
Pour  6 
Pour  £ 
Pour  | 


Opération. 

55  aunes  | 

8 liv.  i5  sols 


424  liv. 

26  1 o sols. 

i3  5 

4 7 6 d. 

2 18  4 


Preuve  par  9. 

6X« 

3 


t 


^ 47'  li'r-  0 s*  toden  pour  la  valeur 

requise.  Fojez  ci-après,  page  142. 
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Avertissement  pour  la  preuve  des  Multiplica- 
tions en  fractions  d'aunage  ci-dessus. 

Après  avoir  fait  voir  dans  les  Multiplications  ci- 
. dessus  toutes  les  circonstances  à observer  pour 
la  preuve  de  9,  j’expliquerai  la  manière  générale  de 
prouver  toutes  les  mêmes  üègles  par  leur  contraire, 
savoir  par  la  Division. 

Ce  qui  se  fait  en  divisant  le  produit  de  deux 
nombres  qui  ont  été  multipliés  par  l’un  d’iceux  , et 
le  quotient  de  la  Division  donnera  l’autre. 

Comme  dans  l’exemple  ci-devant,  si  on  divise  le 
produit,  qui  est  47 1 livres  o sols  10  deniers  par 
53  | nombre  à multiplier,  le  quotient  donnera  8 
livres  i5  sols  pour  le  multiplicateur. 

Ou  si  on  divise  le  même  produit  471  livres  o sols 
io  deniers  par  le  multiplicateur,  qui  est  8 livres  i5 
sols  , le  quotient  donnera  55  | nombre  à multiplier 
comme  il  est  proposé  ; et  ainsi  c’est  à celui  qui 
chiffre  de  chercher  de  la  facilité  dans  l’opération  , 
parce  qu’il  est  quelquefois  plus  facile  on  de  certains 
nombres  de  diviser  le  produit  d’une  Multiplication 
par  le  nombre  à multiplier  pour  trouver  le  multi- 
plicateur, que  de  diviser  le  même  produit  par  le 
multiplicateur  pour  avoir  le  nombre  à multiplier  , 
comme  il  se  verra  dans  quelques  opérations  de  Di- 
vision ci-après  qui  serviront  de  preuve  aux  Multi- 
plications ci-dessus. 

Ayant  expliqué  ci-devant  tous  les  préceptes  né- 
cessaires pour  multiplier,  tant  en  nombres  entiers 

3ue  par  les  parties  aliquotes  de  20  sols  et  de  12 
eniers  , il  sera  facile  de  résoudre  toutes  sortes  de 
questions  sur  la  Multiplication,  selon  qu’elles  seront 
proposées  ci-après. 
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lisage  de  la  Multiplication. 

L’usage  de  la  Multiplication  est  de  réduire  une 
grande  espèce , soit  de  monnaie  , de  poids  , de 
mesure,  etc.  en  moindres  espèces. 

Réduction  des  livres  en  sols. 

Pour  réduire  des  livres  en  sols  , il  faut  multiplier 
le  nombre  des  livres  par  20  sols  , et  le  produit  don- 
nera des  sols. 

Ou  bien  il  faut  doubler  le  nomhre  des  livres,  puis 
les  ajouter  ; et  posant  un  zéro  à droite  de  la  somme , 
ce  seront  autant  de  sols. 

Exemple. 

On  demande  combien  70  livres  valent  de  sols  ? 
Opération. 

78  liv.  autrement  78  liv. 

par  20  sols.  78 

3t.  i56o  sols.  y.  i56o 

Réduction  des  sols  en  deniers. 

Pour  réduire  des  sols  en  deniers,  il  faut  multiplier 
le  nombre  des  sols  par  12  deniers  valeur  d’un  sol , et 
le  produit  donnera  des  deniers. 

Exemple. 

On  demande  combien  789  sols  valent  de  deniers  ? 
Opération. 

789  sols  à multiplier 
par  • 12  deniers. - 

Ï578 

789 

91.  0468  deniers. 

De  même  si  on  veut  réduire  des  ff  de  poids  de  16 
ou  i5  onces  en  onces,  il  faut  multiplier  le  nombre 
des  ft  par  16  ou  par  i5  , et  le  produit  donntra  des 
onces. 

, Pour  rédpire  des  marcs  en  onces,  il  faut  multiplier 
los  marcs  par  8 onces. 
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Des  toises  en  pieds,  il  faut  multiplier  par  6. 

Des  perches  en  pieds,  il  faut  multiplier  par  18, 
ou  par  20  , ou  par  22  , ou  par  quelqu’autre  nombre 
de  pieds  que  la  perche  contiendra. 

Des  pieds  en  pouces,  il  faut  multiplier  par  12,  etc. 
ainsi  des  autres.  « 


Abréviation  de  Multiplication  par  les  parties 
aliquotes  de  10,  de  100  et  de  1000. 

J 'ii  enseigné  ci-devant,  page  5 5,  que  pour  multi- 
plier par  10  , il  ne  faut  qu’ajouter  un  zéro  au 
nombre  à multiplier,  par  100  il  faut  en  ajouter  deux, 
et  par  1000  il  faut  en  ajouter  trois,  et  la  Multi- 
plication est  faite. 

Or,  puisque  pour  multiplier  par  10,  on  ajoute  un 
zéro,  si  on  veut  multiplier  par  une  partie  aliquote 
de  fo,  comme  par  3 li v.  6 sols  8 den.  qui  est  j,  ou 
par  2 liv.  10  sols  qui  est  $ , etc.  il  faut  ajouter  un 
zéro  au  nombre  à multiplier,  qui  est  autant  que  de 
multiplier  par  10;  puis  du  nombre  à multiplier  aug- 
menté d’un  zéro,  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quart , etc. 
et  ce  tiers  ou  ce  quart , etc.  sera  le  produit  de 
la  Multiplication. 

Par  exemple,  si  on  veut  savoir  combien  valent  65 
aunes  d’étoffe  à 3 livres  6 sols  8 deniers  l’aune  ; je 
regarde  que  5 livres  6 sols  8 deniers  est  j de  10  liv., 
c’est  pourquoi  j’ajoute  un  zéro  à 65,  et  il  vient  65o  , 
qui  est  autant  que  si  j’avais  multiplié  65  par  10  ; mais 
puisque  3 liv.  6 sols  8 den  ne  font  que  le  tiers  de  10 
livres , je  tire  le  tiers  de  65o,  il  vient  216  liv.  i3  sols 
4 deniers  pour  la  valeur  desdites  65  aunes  à la  raison 
susdite,  comme  il  se  voit  par  l’opération  ci-après  , 
ensuite  de  la  Table  des  parties  aliquotes  de  10  liv. 
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Si  on  veut  multiplier  par  parties  aliquotes  de  100, 
on  ajoutera  deux  zéros  au  nombre  à multiplier , et 
du  nombre  total  on  en  tirera  ou  la  moitié , ou  le 
tiers,  ou  le  quart,  etc.  selon  la  partie  aliquote. 

De  même , si  on  veut  multiplier  par  les  parties 
aliquotes  de  1000,  on  ajoutera  trois  zéros,  et  on 
opérera  de  la  même  façon  , selon  la  partie  aliquote 
qui  se  présentera. 

On  remarquera  que  pour  faire  l’opération  de  pa- 
reilles multiplications,  après  avoir  posé  le  nombre 
à multiplier,  on  séparera  de  la  valeur  d’un  point  le 
nombre  à multiplier  d’avec  le  zéro  , ou  plusieurs , 
s’il  y en  a d’ajoutés  à ce  même  nombre,  comme  il  se 
voit  par  l’opération  ci-dessous  et  les  suivantes. 

Et  afin  que  l’on  connaisse  les  parties  aliquotes  de 
10  livres,  de  100  liv.  et  de  1000  liv.,  je  donnerai  les 
Tables  suivantes  , après  chacune  desquelles  je  for- 
merai une  question  convenable  à icelles  pour  en 
faire  voir  l'usage. 

Table  des  parties  alic/uotes  de  10  livres. 

10  livres. 


1 

i 

y 

5 liv. 
5 

6 sols  8 den. 

i . 

2 

10 

r 

T 

i" 

2 

1 

i3  sols  4 den. 

X 

F 

X 

5 

1 

12 

0 

16  8 

> livres  6 sols  8 deniers  l’aune , combien  65 

aunes  1 , 

Posez  un  zéro  après  65,  il  viendra  55o;  puis  tirez 
le  tiers  , il  viendra  216  livres  t5  sols  4 deniers  pour 
la  valeur  des  65  aunes  à 3 livres  6 sols  8 deniers 
l’aune. 
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Opération . 


V- 

216  liv.  i3  sols  4 deniers. 

Table  des  parties  aliquotes  de  100  livres. 

100 

livres. 

Question. 

A 16  livres  i3  sols  4 d» 

1 

2 

5o  liv. 

l’aune  de  drap  de  Hollan- 

1 

J 

35 

6 s.  8 d. 

de,  combien  23  aunes  l 

X 

3 

25 

Posez  deux  zéros  après 

1 

f 

20 

23,  il  viendra  23oo.dout 

16 

i3  s.  4 d. 

vous  tirerez  le  sixième. 

f 

12 

10 

Opération. 

X 

Tô 

10 

25  00 

1 

72 

8 

6 8 

1 

T? 

6 

6 5 

i$i.  383  liv.  6 s.  8 den. 

Ayant  fait  l’opération  de  la  question  ci-dessus,  il  est 
venu  585  liv.  6 sols  8 den.  pour  la  valeur  des  25  aunes 
à 16  liv.  i5  sols  4 den.  l’aune  ; ainsi  des  autres. 


Table  des  parties  aliquotes  de  looo  livres. 

iooo  livres.  Question. 

A 83 1. 6 s.  8 d.  lemuid 


I 

5oo  liv. 

de  vin,  combien  57  1 

| 

535  6 s. 

8 d. 

Posez  trois  zéros  après 

I 

* 

25o 

57,  il  viendra  67000, dont 

? 

200 

vous  tirerez  le  douzième. 

X 

<? 

166  i5 

4 d. 

Opération. 

X 

ë 

125 

67  000 

Tô 

100 

* 

X 

75 

83  6 

8 

9.  4750  liv. 

A 

62  10 

Ayant  fait  l’opération  comme  il  se  voit  ci-dessus  , 
il  est  venu  au  produit  475o  liv.  pour  la  valeur  des  57 
muids  de  vin,  à raison  de  85  liv.  6 sols  8 deniers. 

11 
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Il  faiat  observer  le  môme  ordre  pour  les  autres 
parties  aliquotes  de  10,  de  ioo,  ou  de  1000  livres. 


Manière  de  multiplier  par  des  sols,  sans 
parties  aliquotes. 

Quand  on  voudra  multiplier  par  un  nombre  de 
sols  qui  seront  en  nombre  pair  , comme  si  on 
veut  savoir  combien  valent  98  aunes  de  toile  à 14  ’ 
sols  l’aune,  on  écrira  98  aunes  , et  14  sols  au-des- 
sous, un  peu  plus  loin  à main  droite;  puis  prenant 
la  moitié  de  14  sols  , qui  est  7 , que  l’on  gardera 
dans  la  mémoire,  on  multipliera  les  98  aunes  par 
ce  7,  disant  : sept  fois  8 font  56,  et  doublant  le 
6 , il  vient  12,  c’est-à-dire  12  sols,  que  je  pose  au 
rang  des  sols,  et  retiens  les  5 dixaines. 

Ensuite  je  multiplie  le  9 de  98  par  le  môme  7,  il 
vient  65,  et  5 que  j’ai  retenus  font  68,  c’est-à-dire 
68  livres. 

Opération. 


98  aunes 


14  sols. 


68  livres  12  sols  pour  la  valeur  requise. 

On  observera  le  même  ordre  pour  les  autres 
nombres  pairs; 

Comme  pour  6 sols  de  multiplier  par  ' 5 

pour  8 multiplier  par  4 

pour  12  multiplier  par  6 

pour  16  multiplier  par  8 

pour  18  multiplier  par  g 

Mais  si  le  nombre  des  sols  par  lesquels  on  veut 
multiplier  est  impair,  comme  i5,  on  agira  d’abord 
pour  12,  comme  ci-dessus. 
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Puis  pour  î sel , comme  il  a etc  enseigné  ci- 
devant,  page  ioi  , et  on  ajoutera  les  deux  produits. 


Abréviation  pour  la  Multiplication  par  les 
parties  aliquotes  , lesquelles  étant  prises  en 
- sens  contraire  , peuvent  servir  aussi  pour 
la  Division , selon  la  Table  ci-après } pages 
1 5 1 et  ib'2. 

Qiuwn  le  nombre  à multiplier  sera  composé  de 
plusieurs  parties  aliquotes,  il  faut  multiplier 
premièrement  le  multiplicateur  par  une  des  parties 
aliquotes,  puis  le  produit  par  l’autre,  barrant  ce 
premier  produit , et  le  dernier  produit  sera  le  pro- 
duit total , de  la  Multiplication. 

Quand  je  dis,  multiplier  par  les  parties  aliquotes, 
j’entends  que  si  le  nombre  est  3 , on  multiplie  le 
multiplicateur  par  3;  si  le  nombre  à multiplier  est 
4,  on  multiplie  le  multiplicateur  par  4>  etc. 

Exemple. 

Comme  si  on  demande  la  valeur  de  4 aunes  d’étoffe 
à i5  livres  12  sols  6 deniers  l’aune,  multipliant  i5 
livres  12  sols  6 deniers  par  4 , la  multiplication  se 
ferait  tout  d’un  coup  en  une  seule  ligne,  et  il  viendra 
62  livres  10  sols  au  produit  ; ainsi  des  autres  nom- 
bres, depuis  2 jusqu’à  g. 

Opération. 

4 aunes 

à i5  livres  12  sols  6 deniers. 

!$!.  62  livres  10  sols  o. 

Construction  Je  la  Multiplication  ci  dessus. 

J’ai  premièrement  multiplié  les  6 deniers  du  mul- 
tiplicateur par  les  4 aunes  , vient  24  deniers,  qui 
valent  deux  sols  que  je  retiens. 
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Ensuite  j’ai  multiplié  les  iz  sols  du  multiplicateur 
par  les  mêmes  4 aunes,  il  vient  48  sols,  et  2 retenus 
font  5oso!s,  qui  valent  2 livres  to  sols;  je  pose  10 
Sols,  et  retiens  2 livres 

Enfin  j'ai  multiplié  les  i5  livres  par  les  mêmes  4 
aunes , il  vient  60  livres,  et  2 retenues  font  62 
livres  ; et  le  tout  fait  62  livres  10  sols  pour  la 
valeur  requise. 

Voilà  la  manière  de  multiplier  tout  d’un  coup, 
lorsqu’il  n’j  a qu’une  figure  au  nombre  à multiplier. 

Mais  si  d’aventure  le  nombre  à multiplier  est 
composé  de  parties  aliquotes , comme  serait  le  ' 
nombre  24 , il  faut  considérer  les  parties  aliquotes 
dont  il  est  composé  On  voit  que  24  sont  produits 
de  6 multipliés  par  4 ; tellement  que  si  on  veut 
multiplier  un  multiplicateur,  tel  qu’il  soit,  par  24, 
on  multipliera  premièrement  le  multiplicateur  pur 
6,  il  viendra  un  produit,  lequel  sera  multiplié  par 
4,  barrant  ce  premier  produit,  et  le  dernier  nombre 
donnera  le  produit  requis. 

Exemple. 

On  demande  la  valeur  de  24  onces  .de  galon  d’ar- 
gent, à 5 livres  19  sols  6 deniers  l’once. 

Il  faut  multiplier  5 livres  19  sols  6 deniers  par  6 , 
il  viendra.  35  livres  17  sols.  . . v 

Ensuite  il  faut  multiplier  55  livres  17  sols  pa^r  4, 
il  viendra  1 43  livres  8 sols  pour  la  valeur  requise. 

Opération. 

24  onces 

à 5 bvres  19  sols  6 deniers. 

M t7  o. 

rçt.  i45  livres  8 sols  pour  la  valeur  des 
24  onces  de  galon  d’argent  à 5 li v.  19  sols  6 dcn. 
l’once. 

Il  y a quantité  de  nombres  propres  pour  abrévicr 
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de  cette  même  façon , que  vous  trouverez  dans  la 
Table  des  abréviations  pour  la  Division  ci-après  , 
, où  je  prouverai  la  Multiplication  par  la  Division  , 
et  réciproquement  la  Division  par  la  Multiplication, 
selon  l’ordre  des  abréviations. 

Après  avoir  amplement  traité  de  la  Multiplica- 
tion dans  toutes  ses  circonstances  , pour  _ce  qui 
regarde  les  préceptes  nécessaires  à son  opération  , 
il  s’agit  maintenant  d’en  faire  voir  l'application,  et 
pour  cet  effet  je  proposerai  ci-après  plusieurs  ques. 
tions  concernant  la  iinance  et  la  marchandise. 


Plusieurs  Questions  sur  la  Multiplication , 

Avertissement. 

Les  principes  de  Multiplication  ont  été  ample- 
ment enseignés  , tant  par  les  Règles  générales 
que  par  les  parties  aliquotes  de  20  sols  et  abrévia- 
tion ; c’est  pourquoi  après  avoir  proposé  quelques 

2ucstions  , je  me  contenterai  de  faire  l’opération 
es  Règles , sans  particulariser  davantage  sur  leur 
explication. 

'Première  Question. 

Quelqu’un  a acheté  a5  muids  de  vin,  à raison  de 
58  liv.  i5  sols  le  muid  pour  tous  frais j on  demande 
Combien  vaut  le  tout. 
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Opération. 

25  muids 

à 58  liv.  i5  sols  la  pièce. 

200  liv. 
ia5 

12  liv.  io  s. 

6 5 

1498  liv.  i5  s.  pour  la  valeurdes  25  muids. 
Seconde  Question. 

On  demande  combien  valent  56  cordes  de  bois,  à 
raison  de  9 liv.  12  s.  la  corde. 

Opération. 

56  cordes  de  bois 
4 9 liv.  12  sols. 

5r4 

28 

5 12 


9.  537  liv.  12  sols  pour  la  valeur  des  56 

cordes. 

Troisième  Question. 

La  pinte  de  vin  vaut  5 sols  4 deniers,  on  demande 
combien  vaut  le  muid. 

Multipliez  280  pintes,  valeur  d’un  muid,  par  5 
sols  4 den. , et  vous  trouverez  74  liv.  i3  sols  4 den. 
pour  la  valeur  du  muid. 

Opération. 

280  pintes 

v à 5 sols  4 den. 

7° 

4 i3sols4den. 

74  Hv.  i3$ols  4 den. 
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Quatrième  Question. 

On  demande  combien  valent  55  septiers  de  bld, 
à raison  de  12  livres  i5  sols  le  septier. 

Multipliez  35  par  12  livres  i5  sols,  il  viendra 
livres  5 sols. 

Opération. 

55  septiers 
à 12  liv.  i5  sols. 

55 

17  10  sols. 

8 i5 

9*.  448  liv.  5 sols  pour  la  valeur  requise. 

Cinquième  Question. 

Jjü  douzaine  d une  certaine  marchandise  coûte 
24  livres  , on  demande  combien  la  grosse  qui  est 

12  douzaines.  . 

Multipliez  12  douzaines  par  24  livres,  il  viendra 

288  livres. 

Opération. 

12  douzaines 
à 24  livres. 

~48  * 

24 

ijn  288  livres  pour  la  valeur  requise. 
Sixième  Question. 

Un  Marchand  Papetier  a acheté  un  ballot  de  pa- 
pier contenant  88  rames,  a raison  de  4 liv.  12  sols  la 
rame;  on  demande  combien  il  faut  payer  pour  le  tout. 

Multipliez  88  par  4 livres  12  suis,  il  viendra  4°4 
livres  it>  sols.  •* 
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Opération. 

88  rames 

à 4 liv-  12  sols. 


8 16  sols. 


404  liv.  16  sols  pour  la  valeur  requise 
des  88  rames,  à 4 liv.  12  sols. 

Septième  Question , 

ou  Règle  de  dépense  par  la  Multiplication  , pour 
savoir  à tant  par  jour  combien  par  an 

Quelqu’un  paye  48  sols  par  jour  pour  sa  pension  ; 
on  demande  combien  il  doit  payer  pour  la  dépense 
de  toute  l’année,  qui  contient  565  jours. 

Multipliez  565  jours  par  48  sols,  U viendra  au 
produites  liv.  pour  la  dépense  de  l’année  entière. 

Opération. 

365  jours  à multiplier 
par  2 livres  8 sols. 

75o 

75 

73 

fjt.  876  livres. 

Et  si  on  voulait  savoir  la  dépense  de  58  jours  au 
même  prix,  il  faut  multiplier  de  même  58  par  2 liv. 
8 sols,  il  viendra  i3g  liv.  4 sols  pour  le  requis  ; et 
ainsi  d’un  autre  nombre  de  jours  à un  autre  prix 
par  jour. 

Huitième  Question  , ou  Rachat  de  rente. 

Quelqu’un  paye  66  livres  i5  sols  4 den.  de  rente 
par  an  j on  demande,  s’il  en  voulait  faire  le  rachat, 
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combien  il  faudrait  qu’il  payât  pour  le  fonds  principal 

de  ladite  rente,  le  rachat  se  faisant  au  denier  18. 

Pour  le  savoir,  il  faut  multiplier  18  par  66  liv. 
ï3  sols  4 deniers,  et  il  viendra  1200  liv.  au  produit, 
qui  est  le  principal  ou  le  fonds  requis  pour  faire  le 
remboursement  de  la  rente  ci-dessus. 

Opération. 

18 

66  liv.  i3  sols  4 den. 

108  liv. 

ic8 

9 

5 


ty.  1200  qu’il  faut  de  principal. 

Ainsi  des  autres,  à quelque  denier  que  $ fasse  le 
rachat,  comme  si  le  rachat  se  fait  au  denier  16,  il 
faut  multiplier  la  rente  par  16,  etc. 

La  preuve  de  cette  question  se  fera  par  la  Divi- 
sion, lorsque  j’expliquerai  la  constitution  de  rente 
ci-après,  pages  1 45  et  146* 

Neuvième  Question. 

Quelqu’un  loue  une  maison  35o  livres  par  an  j et 
cette  maison  étant  à vendre  , un  Particulier  la  veut 
acheter  sur  le  pied  de  ce  qu’elle  est  louée , et  à 1 ai- 
sou  du  denier  18,  c’est-à-dire  qu’il  entend  que  son 
argent  lui  profite  autant  en  achetant  cette  maison  , 
que  s’il  le  mettait  en  rente  au  denier  18  : on  demande 
le  prix  de  cette  maison. 

Multipliez  55o  livres  par  18,  et  le  produit  sera 
63oo  livres,  qu’il  faut  payer  pour  le  prix  de  ladite 
maison.  • • 
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Opération. 

35o 

18 


t 2800  <e 

35o 

65uo  liv.  qui  sera  le  prix  de  la  maison. 

Dixième  Question , 

ou  Règle  pour  tirer  le  sol  par  liv. , ou  8 den. , ou  6 

den.,  ou  4 den  etc.,  ou  quelque  den.  que  ce  soit. 

Quelqu’un  a acheté  une  maison  de  29600  livres, 
de  laquelle  il  doit  les  lods  et  ventes  à raison  de  t 
sol  8 deniers  pour  livre  ; on  demande  ce  qu’il  doit 
payer  pour  lesdits  lods  et  ventes. 

Multipliez  29600  livres  par  f sol  8 deniers,  ce 
qui  se  fait  en  tirant  Je  douzième  de  29600  il 
viendra  2466  liv.  i3  sols  4 deniers. 

t ■ • . » ■ 

'ii  Opération. 

> 29600  liv. 

à * 1 sol  8 den. 

— - . *•'  * * ^ » s 

'*•  2466  liv.  1 3 sols  4 den.  qui  sont  dus  au 

Seigneur. 

i • < . • ' 

Onzième  Question. 

On  demande  le  contrôle  de  la  somme  de  29600 
livres,  a raison  de  10  deniers  poiir livre. 

Multipliez  29690  liv.  par  iq  deniers, selon  l’ordre 
des  parties  aliquo.tes  de  24  et  de  12  deniers  $ il 
viendra  ta33  liv.  6 sols  8 den. 
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Opération. 

29600  liv. 

à 10  den. 


Pour  6 deniers  740  . • v 

Pour  4 deniers  4q3  liv.  6 sols  8 den. 

jy,  1253  liv.  6 sols  8 deniers  qu’il  faut 

payer  pour  le  contrôle  de  la  susdite  somme  de 
29600  livres. 

Douzième  Question , ou  Remise  au-dedans. 

■ ■ • - • ’• 

Le  Roi  faisant  remise  de  1 sol  3>  den.  pour  livre 
sur  la  somme  de  5oooo  liv  dont  il  faut  faire  le 
recouvrement,  on  demande  la  remise,  et  ce  que 
l’on  doit  payer  net. 

: Cette  Règle  n’est  qu’une  multiplication  par  les 

parties  aliquotes , comme  les  précédentes  ; c’es.t 
pourquoi  il  n’y  a qu’à  multiplier  les  Soooo  liv.  par 
;]  sol  3 deniers.  1 * o 

Pour  l’opération , vous  agirez  comme  pour  2 sols 
6 deniers  , en  tirant  le  huitième,  puis  du  produit 
vous  en  tirerez  la  moitié  t cette  moitié  sera  le  pro- 
duit de  1 sol  3 deniers  ; autrement  vous  pouvez 
agir  pour  1 sol , puis  pqur  3 deniers  séparément , 
et  ajouter  les  deux  produits. 

i.s.  - j lire.*.  Opération . "l  'v  • 'v' 

• . / U -*  •<  V 

5oooo  livres 

à . .\v\  1 sol  3 den. 

1,  ' . ~ 0’*  '•  .&%■&?(  (’  ■ ■ i!<  < > -î  ft 

ty,  .3J2Ô  livres  pour  la  remise.  . ! • 

Et  pour  trouver  ce  qu’il  faut  pa^eé  net  au  Roi  , 
faites  une  soustraction , ôtânt  3 125  liv.  de  5oooO  liv., 
et  le  jresîe  sera  46875 liv.  --  ■ ■■  ^ ••  • 
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Principal  5ojoo 

Remise  5i25  . 

Reste  46875 

Enfin  on  se  servira  pour  telles  Règles  des  mêmes 
lois  ou  préceptes  que  j’ai  enseignés  dans  l’explica- 
tion des  parties  aliquotes,  soit  de  sols  simples  ou 
deniers  simples  , soit  de  sols  et  deniers  conjointe- 
ment, soit  que  l’on  dise  à 2 den. , à 3 den.  , à 4 
den.  etc.,  ou  à 1 sol,  à 2 sols,  à 1 sol  3 den.,  à x sol 
8 den.  etc.  pour  livre  de  profit  ou  de  perte. 


Avertissement. 

Comme  l’ame  de  toutes  les  affaires  du  monde 
est  l’argent  comptant,  et  qu’il  importe  fort  de 
savoir  Lien  payer , ou  recevoir  une  somme  de 
deniers,  c’est  la  raison  pour  laquelle  il  est  néces- 
saire d’enseigner  la  façon  de  dresser  toutes  sortes 
de  Bordereaux,  soit  en  matière  de  finances  ou  de 
marchandises  , et  tirant  la  valeur  de  chaque  espèce  , 
soit  d’or  ou  d’argent,  ou  de  marchandise,  en  rap- 
pot  1er  la  valeur  totale. 

Ce  qui  est  très  - nécessaire  , particulièrement  à 
messieurs  les  Commis  des  Finances , comme  aussi 
aux  Banquiers  et  Marchands  , lesquels  ont  è payer 
tous  les  jours,  et  à recevoir  aussi  plusieurs  sommes 
notables. 

De  la  manière  de  dresser  un  Bordereau  de  payement . 

Pour  faire  quelque  Bordereau  de  paye/nent  que 
ce  soit , il  est  nécessaire  de  connaître  les  espèces 
d’or  et  d’argent,  selon  le  cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  payement  se  fait  ou  par  la 
Multiplication , ou  par  la  Division  j je  les  expliquerai 
tous  deux.  ; 

F 6 - 


Digitized  by  Google 


1 32 


VA  rit  Inné  tique 

Bordereau  de  payement  par  la  Multiplication. 

Le  Bordereau  de  paiement  par  la  Multiplication  , 
n’esl  autre  chose  que  ce  cjtii  explique  laH'âleur  de 
plusieurs  espèces  differentes , selon  l’espèce  de- 
mandée. • 

Ln  voici  un  exemple  : Si  quelqu’un  voulait  faire 
un  paiement  de  7951  livres  , et  que  pour  y satis- 
faire il  eût  dans  sa  caisse  les  espèces  suivantes  , 
savoir  : 

640  pièces  de  5 1.  14  s.  On  demande  la  valeur 

aÿ5  pièces  de  1 1 1.  desdites  espèces  en  livres 

426  pièces  de  3 1.  tournois  , afin  de  l’expli- 

quer par  un  Bordereau. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  évaluer  le  nombre 
desdites  pièces  par  le  prix  de  chacune  , l’une  après 
l’autre. 

Ce  qui  se  fait , en  multipliant  séparément  le 
nombre  de  chaque  espèce  par  sa  valeur,  selon  l'ordre 
de  la  Multiplication,  il  viendra  à chaque  produit  la 
valeur  requise,  comme  il  se  voit  par  les  opérations 
ci-après.  ^ 

Première  Opération.  2.  Opération.  3.  Opération. 

640  pièces  - 275  pièces  4 26  pièces 

à 5 liv.  14  s.  à 11  liv.  à 3 liv. 


3200  275  91.  1278  liv. 

520  275 

128  — — 

. ïji.  3c25  liv. 

3t.  3648 

Après  avoir  ainsi  calculé  à part , et  trouvé  au 
produit  de  chaque  Multiplication  la  valeur  de  chaque 
espèce  différente,  il  faut  dresser  le  Bordereau  comme 
ci-après,  et  faire  l’Addition  des  produits,  etlasomme 
totale  sera  la  valeur  entière  des  espèces  proposées. 
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Addition  des  produits. 

640  pièces  de  5 l.  14  s.  valent  3648  livres. 

275  pièces  de  1 1 1.  valent  3o25  livres. 

4*6  pièces  de  51.  valent  1278  livres. 

Somme  totale  79^i  livres. 

Ayant  fait  Addition  des  produits  , j’ai  trouvé  pour 
somme  totale  7J)5i  livres  , qui  est  la  valeur  du 
nombre  des  pièces  mentionnées  dans  le  bordereau 
de  payement. 

Pour  prouver  que  les  Multiplications  ci-dessus 
sont  bonnes,  ayez  recours  à la  page  142,  où  j’expli-  ' 
querai  la  preuve  de  la  Multiplication  par  la  Division  ; 
et  pour  preuve  de  l’Addition  des  produits,  voyez  la 
preuve  de  l’Addition,  ci-devant  page  i5. 

Autre  Bordereau  d'aunage. 

Il  n’y  a point  de  différence  de  l’évaluation  des 
pièces  d’or  ou  d’argent  à l’évaluation  des  aunes  ou 
de  drap,  ou  de  toile,  etc.  comme  aussi  des  ft  de 
poids>  ou  de  telle  autre  marchandise  que  l’on 
youdra  , parce  que  pour  prouver  la  valeur  d’un 
nombre  de  quelque  espèce,  soit  d’or  ou  d’argent,  ou 
de  marchandise,  il  faut  toujours  multiplier  la  quan- 
tité des  pièces  ou  aunes  par  la  valeur  de  faune. 

Par  exemple , si  un  Marchand  avait  acheté  les  trois 
pièces  d’étoffe  ci  - dessous  , et  qu’il  voulût  savoir 
combien  il  devrait  payer  pour  le  tout,  on  disposera 
lesdites  trois  pièces  d’étoffe  comme  il  se  voit. 

56  aunes  de  drap  à i5  liv.  12  sols  l’aune. 

48  aunes  de  serge  à 3 liv.  18 

55  aunes  de  ratine  à 4 liv.  1 5 sols  6 deniers. 

11  faut  trouver  la  valeur  de  chaque  pièce  d’étoffe 
l’une  après  l’autre , en  multipliant  séparément  chaque 
nombre  d’aunes  par  la  valeur  de  l’aune , comme  il  a 
été  enseigné , il  viendra  à chaque  produit  la  valeur 
de  chaque  pièce  d’étoffe,  comme  il  se  voit  par  les 
opérations  suivantes. 
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36  aunes 
à i3  1.  12  s. 
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2.  Opération. 

4b  aunes 

à 5 1.  i8  S. 


k 


3.  Opération. 
55  aunes 
41.  i5s. 6d. 


108  1. 

36 

18 

3 12 


144 

24 

9 12 
9 12 


220 1. 

27  ios. 
i3  i5 
1 7s. 6d. 


489  h 12  s.  187  1.  4 s.  ly.  262 ].  1 2s.  6d. 
- Ayant  ainsi  fait  toutes  les  Multiplications,  on  fera 
l’Addition  des  produits,  et  la  somme  totale  de  l'Ad- 
dition sera  la  valeur  des  trois  pièces  d étoffé , comme 
il  se  voit  ci-après. 

Addition  des  produits  ci-dessus. 

48q  liv.  «2  sols. 

187  4 

262  12  6 den. 


Somme  totale  939  liv.  8 sols  6 den.  pour  la  valeur 
des  trois  pièces  d’étoffe  susdites. 

Bordereau  de  pai  ement  par  Diyision. 

Voyez  c i-après , page  i5o. 

Ceux  qui  auront  bien  considéré  tout  ce  que  j’ai 
expliqué  ci-dessus  touchant  la  Multiplication , n’au- 
ront pas  de  peine  à résoudre  toutes  les  questions 
proposées,  où  il  sera  besoin  de  se  servir  de  la  Multi- 
plication pour  les  résoudre  ; c’est  pourquoi  je  n’en 
traiterai  pas  davantage»  et  passerai  à la  Division  par 
livres,  sols  et  deniers. 
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Division  par  livres , sols  et  deniers. 

* ' ( 

/''\»r.r.QUEs-ui<is  se  formaliseront  peut-être  Je  l’ordre 
V^/qnc  j’ai  gardé  jusqu’ici,  en  ce  que  j’ai  expliqué 
là  nlultiplication  et  Division  par  livres , sols  et 
deniers  séparément  de  la  Multiplication  et  Divisiort 
en  nombres  entiers;  mais  si  on  considère  que  dans 
les  Multiplications  et  Divisions  des  sous-espèces  , 
comme  de  l’aune,  de  la  toise,  comme  aussi  du  marc 
et  de  leurs  parties  , etc.  il  arrive  souvent  qu’il  faut 
mettre  en  pratique  les  nombres  rompus , on  verra 
que  j’ai  dû  entremêler  le  Traité  des  Fractions  Arith- 
métiques., et  l’expliquer  ensuite  des  quatre  opéra- 
tions d’Addition  , Soustraction  , Multiplication  et 
‘Division  en  entiers , sans  lesquelles  on  ne  peut  par- 
venir à la  connaissance  des  mêmes  quatre  opérations 
en  Fractions;  outre  que  la  vraie  preuve  d’une  Multi- 
plication par  livres,  sols  et  deniers,  soit  d’aunes  ou 
toises  entières,  même  en  fractions,  ne  se  peut  faire 
que  par  la  Division , comme  je  le  ferai  voir  ci-après 
dans  les  questions  suivantes  sur  la  Division,  qui  ser- 
viront de  preuve  aux  Multiplications  précédentes 
cotées  chaciune  en  son  endroit. 

Pour  l’opération  de  la  Division  des  livres  , sols  et 
deniers,  il  n’y  a rien  à observer  outre  ce  qui  a été 
expliqué  pour  la  Division  des  entiers  ci  - devant , 
sinon  que  si  on  divise  les  livres,  et  qu’à  la  fin  de  la 
Division  il  en  repte  quelque  nombre,  ce  reste  est 
compté  pour  autant  de  livres  qu’il  faut  réduire  en 
sols,  en  les  multipliant  par  ao,  et  les  sols  qui  en 
proviendront , seyont  divisés  par  le  même  diviseur 
des  livres,  s'il  se  peut.  Et  si  après  la  Division  des 
sols  il  reste  quelque  nombre  de  sols  qui  ne  se  puisse 
• diviser,  on  les  réduira  en  deniers,  en  les  multipliant 
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par  12,  et  les  deniers  qui  en  proviendront,  seront 
divisés  de  même  par  le  diviseur  commun  des  livres 
et  des  sols;  et  s’il  reste  encore  quelque  nombre  de 
deniers,  il  les  faut  rapporter  à la  preuve,  après  les 
avoir  réduits  en  livres,  sols  et  deniers,  s’il  y échet  ; 
ou  bien  s’il  est  besoin  de  procéder  encore  à une  sub- 
division, on  réduira  ces  deniers  restans  en  oboles 
pour  être  divisés  de  même  que  les  livres  , sols  et 
deniers. 

Pour  l’intelligence  de  ce  qui  est  dit  ci-dessus  , je 
ferai  la  question  suivante. 

Il  y a 9548  livres  à partager  également  entre  365 
personnes,  on  demande  combien  chacune  aura  pour 
sa  part. 

Divisez  9548  livres  par 565,  il  viendra  au  quotient 
des  Divisions  26  livres  5 sols  2 deniers  pour  la  pai.t 
de  chacun,  et  il  restera  5o  deniers,  qui  valent  4 sols 
2 deniers  par-dessus  le  tout , que  l'on  rapportera  à la 
preuve. 

Opération. 


(2g  l. 

am 

581. 

20  s. 


j 160  s. 


5 

ttGo 

( 3 s. 

m ; 


65  s. 
12  d. 

780  d. 


5 

780 

— - — ( 2 den. 

m 

• •»  t , 

Preuve  par  g. 

3X3 

5 


Ajant  fait  les  Divisions,  il  est  venu  26  liv.  5 sols 
2 den.  pour  la  part  de  chacun , et  il  reste  5o  deniers 
qu’il  faut  rapporter  à la  preuve.  1 

Preuve  de  la  Division  ci-dessus , par  9. 
Comme  j’ai  prouvé  par  la  preuve  de  pies  Règles 
ci-devant,  d’Addition  , Soustraction  et  jWuUipliç»- 
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tion  par  livres , sols  et  deniers  , je  me  trouve  obligé 
de  prouver  la  Division  par  livres,  sols  et  deniers 
par  la  même  preuve  de  9. 

Elle  se  fait  ainsi  : Il  faut  faire  une  croix  en  quelque 
part,  puis  tirer  la  preuve  du  diviseur  565,  il  vient 
5,  qu’il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix. 

Ensuite  il  faut  tirer  la  preuve  du  quotient  26  liv. 
5 sols  2 deniers,  en  doublant  aux  livres  et  triplant 
aux  sols,  comme  il  a été  euseigné  ci-devant  page  14, 
il  viendra  aussi  5 que  l’on  posera  au  bas  de  la  croix. 

Ensuite  il  faut  multiplier  les  deux  preuves  l’une 
par  l’autre,  savoir  5 par  5 , il  viendra  26 , dont  la 
preuve  est  7,  auxquels  j’ajoute  les  5 des  5a  deniers 
restés,  il  vient  12,  dont  la  pieuve  est  5,  qu’il  faut 
écrire  à côté  de  la  croix. 

Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  à diviser 
95ij8 , il  vient  8 , que  je  double  à cause  qu’il  y a 
iivies  et  sols  au  quotient,  il  vient  t6,  dont  la  preuve 
est  7,  que  je  triple  à cause  qu'il  y a aussi  deniers 
au  quotient , i)  vient  21  , dont  la  preuve  est  3 , 
comme  il  est  requis. 

Et  si  au  nombre  à diviser  il  y avait  livres,  sols  et 
deniers , il  faudrait  observer  le  même  ordre  de 
doubler  aux  livres  et  tripler  aux  sols  pour  eu  tirer 
la  preuve. 

Preuve  de  la  même  Division  ci  - dessus  , par 
Multiplication. 

J’ai  enseigné  ci-devant  que  la  Division  se  prouve 
par  la  Multiplication,  et  qu’il  faut  toujours  multi- 
plier le  quotient  par  le  diviseur  pour  trouver  le 
nombre  à diviser,  en  ajoutant  au  produit  le  reste  de 
la  Division,  s’il  y en  a. 

La  raison  est  générale  pour  toutes  les  Divisions  , 
soit  que  la  Division  soit  de  nombres  entiers  seule- 
ment, ou- de  livre», sols  et  deniers. 
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Tellement  que  si  on  veut  prouver  la  Division  ci- 
dessus,  où  le  nombre'à  diviser  est  9048  livres  , le 
diviseur  365  personnes , et  le  quotient  26  liv.  5 sols 
2 deniers  avec  5o  deniers  de  reste. 

Il  faut  multiplier  565  diviseur  par  26  liv.  5 sols 
2 deniers,  et  ajoutant  5o  deniers  reslans  qui  valent 
4 sols  2 deniers  , le  produit  donnera  le  nombie  à 
diviser,  qui  est  9548  livres. 

Opération. 

5C5  à multiplier 

par  26  livres  5 sols  2 deniers, 

2190 

700 

56  10  sols. 

18  * 5 

5 o 10  den. 

4 2 reste. 

* Produit  9548  livres  o sols  o deniers  qui  *est 
la  preuve. 

Les  deux  preuves  de  la  Division  ci-fîessus  par 9 et 
par  Multiplication,  serviront  de  modèle  pour  prouver 
toutes  les  autres  Divisions  où  il  s’agira  de  livres, 
sois  et  deniers  C’est  pourquoi  dans  les  opérations 
suivantes , je  ne  parlerai  point  de  la  preuve. 

-Il  y a encore  une  autre  preuve  de  la  Division, 
laquelle  se  fait  par  la  Division  même;  savoir,  en 
divisant  le  nombre  à diviser  par  le  quotient  , il 
viendra  le  diviseur. 

Il  faut  observer,  si  au  quotient  il  y a livres,  sols 
et  deniers  , comme  en  l'exemple  ci-dessus  , de  ré- 
duire le  nombre  à diviser  et  le  quotient  aussi  tout 
en  deniers,  puis  divisant  les  deniers  de  l’un  par  les 
deniers  de  l’autre,  il  viendra  juste  le  diviseur;  et  s’il 
est  resté  quelque  nombre  de  deuiers  à diviser  dans  la 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection.  1S9 

première  Di vision,  le  même  nombre  de  deniers  doit 
rester  dans  cette  seconde,  et  c’est  la  preuve. 

Avertissement  sur  la  réduction  des  livres  en  suis , et 
des  sols  en  deniers  restons  d'ùne  Division, 

11  faut  remarquer  que  pour  réduire  des  livres  res- 
tantes d’une  Division  en  sols,  il  faut  poser  un  zéro  en 
quelque  part,  pour  le  zéro  de  20,  parce  que  la  livre 
vaut  20  sols,  et  multiplier  les  livres  restantes  par  le  2 
du  même  20,  dont  le  produit  sera  mis  avant  le  zéro, 
lequel  produit  sera  tout  prêt  pour  être  divisé  par  le 
même  diviseur  des  livres  . sans  avoir  la  peine  de 
transporter  lesdites  livres  pour  les  réduire. 

Ensuite  si  on  veut  réduire  les  sols  restans  d’une 
Division  en  deniers,  on  multipliera  chaque  caractère 
des  sols  restés  par  12  deniers  tout  d’un  coup,  comme 
si  le  nombre  12  n’était  qu’un  simple  caractèie, 
attendu,  par  exemple  , que  la  Multiplication  de  12 
par  5 n’est  pas  plus  difficile  à faire  que  de  multiplier 
7 par  8,  ou  par  quelqu’autre  figure,  puisqu’il  n’_y  a 
qu’à  regarder  la  Table  de  Multiplication,  page  5i , 
et  l’apprendre  pur  cœur  , et  qu’elle  est  aussi  bien 
dressée  pour  12  multipliés  par  5, 6,  ou  7,  etc.  comme 
' pour  9 multipliés~par  6,  7,  ou  8,  etc. 

Ce  que  j’ài  observé  de  toutes  les  opérations  de 
Divisions  suivantes  contenues  dans  mon  Arithmé- 
tique, à la  réserve  de  la  première  Division  ci-dessus, 
où  j’ai  fait  les  opérations  de  réductions  tout  au  long, 
pour  servir  de  modèle  à ceux  qui  ne  seraient  pas 
. encore  assez  stylés  à cette  réduction  abrégée. 

Il  faut  encore  remarquer  qu’après  avoir  fait  la 
Division  des  deniers,  s’il  en  reste,  il  faut  les  réduire 
en  sols  , en  les  divisant  par  12,  ou  en  tirant  Je  dou- 
zième qui  est  la  même  chose , dont  il  viendra  des 
sols  et  deniers,  s’il  y échet,  puis  après  on  réduira 
ces  sols  en  livres,  s’il  se  peut,  et  ce  reste  de  deniers 
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étant  ainsi  réduit  en  livres,  sols  et  deniers,  ou  en 
sols  et  deniers  seulement , doit  être  rapporté  au 

Î>roduit  de  la  Multiplication  qui  se  fait  pour  prouver 
a Division,  comme  à la  Division  ci-dessus  , il  est 
resté  5o  deniers , qui  valent  4 sols  2 deniers  , que 
j’ai  rapportés  pour  parfaire  la  preuve,  autrement 
elle  se  fût  trouvée  fausse. 

Nota.  S'il  y a au  nombre  proposé  à diviser,  livres  , 
solset  deniers, on  divisera  premièrement  les  livres, 
puis  réduisant  les  livres  restantes  en  sols , s’il  y en  a , 
on  joindra  aux  sols  de  cette  réduction  les  sols  de  la 
somme  à diviser,  puis  on  fera  la  Division. 

De  même,  s’il  reste  des  sols  à la  Division  des  sols , 
on  les  réduira  en  deniers,  auxquels  on  ajoutera  les 
deniers  de  la  somme  à diviser,  puis  on  fera  la  Divi- 
sion : ce  que  l’on  observera  en  toutes  Divisions  où  le 
nombre  à diviser  sera  composé  de  livres , sols  et 
deniers. 

Réduction  par  Division. 

La  réduction  par  Division  sert  pour  réduire  le* 
petites  espèces  en  grandes. 

' Réduction  de  deniers  en  sols. 


Pour  réduire  les  deniers  en  sols,  il  faut  diviser  le 
nombre  des  deniers  par  12,  et  le  quotient  donnera 
des  sols,  et  le  reste  sera  des  deniers. 

Exemple. 

On  demande  combien  9567  deniers  valent  de  sols. 

Opération . 

tm  , 

— ( 797  sols , et  reste  5 deniers. 

tztt 

U 

Réduction  de  sols  en  livres. 

Pour  réduire  des  sols  en  livres,  il  faut  diviser  le 
nombre  des  sols  par  20,  et  le  quotient  donnera  d^s 
livres. 
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Ou  autrement,  pour  le  plus  court,  il  faut  séparer 
la  dernière  figure  des  sols  à main  droite,  et  prendre 
la  moitié  des  autres,  et  cette  moitié  donnera  des 
livres  , elle  reste  ce  seront  autant  de  sols. 

Exemple. 

On  demande  combien  797  sols  valent  de  livres  î 
Opération.  ' 

797  soIs« 

39,  livres  17  sols. 

Plusieurs  autres  réductions. 

Pour  réduire  des  pouces  en  pieds,  il  faut  diviser  le 
nombre  des  pouces  par  12 , et  le  quotient  donnera 
des  pieds  , et  s’il  en  reste,  ce  seront  des  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  toises,  il  faut  diviser  le 
nombre  des  pieds  par  6 , et  le  quotient  donnera  des 
toises. 

Pour  réduire  des  onces  en  it  de  poids  de  16 
onces,  il  faut  diviser  les  onces  par  16,  et  le  quotient 
donnera  des  tt  ; et  si  ce  sont  des  onces  à réduire  en  ff  , 
de  i5  onces,  on  divisera  les  onces  par  i5,  et  le 
quotient  donnera  des  tt. 

Pour  réduire  des  gros  en  onces,  il  faut  diviser  les 
gros  par  8 ; et  des  onces  en  marcs  , il  faut  diviser 
les  onces  par  8. 

Réduction  des  pieds  et  perches. 

La  réduction  des  pieds  en  perches  se  fait  diverse- 
ment, savoir  : 

Si  c’est  en  perches  de  18  pieds, il  faut  diviser  par  18. 
Si  c’est  en  perches  de  20  pieds,  il  faut  diviser  par  20. 
Si  c’est  en  perches  de  22  pieds,  il  faut  diviser  par  22. 
Si  c’est  en  perches  de  24  pieds,  il  faut  diviser  par  24. 
Si  c’est  de  2o,  par  25. 

ou  par  quelqu’autre  nombre  que  ce  soit  de  pieds  , 
desquels  la  perche  se  divise. 


Digitized  by  Google 


142 


VA  rithmè tique 


Plusieurs  Questions  sur  la  Division , desquelles 
les  cinq  premières  serviront  de  preuve  aux 
Multiplications  ci  - devant , pages  110  , 
111,  1 15  , 124  et  1 23. 

Première  Question. 

Quelqu’un  a acheté  35  aunes  d’étoffes  qui  lui  ont 
coûté  852  livres  i 1 sols  3 deniers,  011  demande 
combien  vaut  l’aune;  il  faut  diviser  832  livres  1 1 sol« 
5 deniers  par  35. 

Opération. 

2 

5(2  7 Z<sG 

8 1%  - Sot  St  S 

— (23  livres ( 1 5 sols ( n den. 

366  366  36 

3 3 

Ayant  fait  la  Division,  il  est  venu  2.5  liv.  i5  sols 
9 deniers  pour  la  valeur  de  l’aune,  comme  il  a été 
proposé  dans  la  Multiplication  ci-devant  page  m , 
dont  celte  Division  est  la  preuve. 

Seconde  Question. 

24  aunes  | ont  coûté  1 57  livres  5 sols  6 deniers 
on  demande  combien  vaut  l’aune. 

Divisez  157  liv.  5 sols  6 den.  | par  24  aunes  | , 
et  le  quotient  de  la  Division  sera  6 liv.  6 sols  8 den. 
pour  la  valeur  de  l’aune. 

Pour  faire  cette  Règle,  réduisez  1 57  liv  5 s.  G d. 
J,  en  sixièmes  de  deniers;  il  viendra  226480  sixièmes. 

Réduisez  aussi  24  aunes  y en  sixièmes,  il  viendra 
149  sixièmes  ; puis  divisant  226480  par  149,  il 
viendra  au  quotient  1620  deniers,  qui  par  réduction 
valent  G livres  6 sols  8 deniers  pour  la  valeur  de 
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l’aune  , comme  il  a été  proposé  dans  la  Multiplica- 
tion ci-devant , page  114,  dont  la  question  ci-dessus 
est  la  preuve. 

Troisième  Question. 

53  aunes  | ont  coûté  471  liv.  o sols  10  deniers, 
on  demande  combien  vaut  l’aune 

Réduisez  comme  ci-dessus,  47 * liv.  o sols  10  den. 
en  sixièmes  de  deniers , il  viendra  678300  pour 
nombre  à diviser. 

Réduisez  aussi  53  * en  sixièmes  , il  viendra  3a3 
• • " , 
pour  diviseur  : puis  divisant  678300  , par  5z3  , il  , 

viendra  2100  deniers,  qui  valent  8 livres  i5  sols 

pour  la  valeur  de  l’aune  , et  c’est  la  preuve  de  la 

Multiplication  ci-devant,  page  ii5  : et  ainsi  des 

autres. 

Quatrième  Question. 

Un  Particulier  achète  25  muidsde  vin,  qui  lui  ont 
coûté  pour  toute  dépense  1468  livres  t5  sols;  on 
demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  particulier. 

~ Divisez  1468  liv.  t5  sols  par  25,  comme  il  a été 
enseigné,  il  viendra  58  livres  i5  sols  pour  la  valeur 
du  muid. 

Opération. 

Zt  tZ 

ifc&S  3?  8 . •» 

— — — — (58  liv.  — — ( i5  sols. 

Z88  %88 

Z % * 

ip.  58  livres  i5  sols  pour  la  valeur  de  chaque 
muid  , comme  il  a été  proposé  dans  la  première 
question  dè  Multiplication  ci-devant,  page  124, 
dont  c’est  ici  la  preuve, 

Cinquième  Question. 

Quelqu’un  a acheté  un  muid  de  vin  pour  sa  pro- 
vision, qui  lui  coûte  74  livres  i5  sols  4 deniers  } 

i 
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on  demande  4 combien  lui  revient  la  pinte , à raison 
de  280  pintes  au  niuid. 

Pour  faire  cette  Règle, réduisez  74  livres  en  sols, 
et  ajoutez  les  i3  sols, il  viendra  1495  sols,  que  vous 
diviserez  par  280  ; et  faisant  la  Division  comme  il  a 
été  enseigné  , il  viendra  au  quotient  des  Divisions 
5 sols  4 den.  pour  la  valeur  de  la  pinte,  et  c’est  la 
preuve  de  la  troisième  question  sur  la  Multiplica- 
tion, page  125. 

Opération. 

74  liv.  i3  sols  4 den. 
ao  1^95  ft%0 

— — — — - — — — ( 5 sols (4  den. 

1495  sols  7.80  7S0  K 

Ayant  fait  la  Divisiou  , il  est  venu  5 sols  4 den. 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  vin. 

Sixième  Question. 

Quelqu’un  a fait  venir  56  cordes  de  bois,  qui  lui 
ont  coûté  557  liv.  12  sols  pour  toute  dépense  ; on 
demande  à combien  lui  revient  la  corde. 

Divisez  53 7 livres  12  sols  par  56,  selon  l’ordre  de 
la  Division,  et  le  quotient  donnera  9 livres  12  sols 
pour  la  valeur  de  chaque  corde. 

Opération. 

3 tt 

537  67% 

■—  - - ( 9 livres  — (12  sols. 

56  666 

4 

31.  9 liv.  12  sols  pour  la  valeur  de  chaque  corde, 
comme  il  a été  proposé  page  125. 

Septième  Question , 

ou  Règle  de  dépense  par  Division , pouf  savoir  à tant 
par  an , combien  c'est  par  jour. 

Quelqu’un  paye  876  livres  de  pension  par  an  , on 
demande  combien  c’est  par  jour. 

Divisez 
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Divisez  876  liv.  par  365  jours,  valeur  de  l’année, 
et  le  quotient  de  la  Division  donnera  2 livres  8 sols 
pour  la  dépense  de  chaque  jour , comme  il  a été 
proposé  à la  Multiplication  ci-devant,  page  127. 

Opération. 

14 

876 

( 2 liv.  ( 8 sols. 

m à&s 

ç>.  a liv.  8 sols  pour  la  dépense  de  chaque  jour. 

C’est  comme  qui  dirait  : quelqu’un  tient  une  mai- 
son à louage,  de  laquelle  il  paye  876  livres  par  an| 
on  demande  combien  c’est  par  jour.  9t.  a liv.  8 sols. 

Remarque.  Et  si  quelqu’un  avait  dépensé  225  liv. 
en  un  voyage  de  60  jours,  savoir  combien  il  aurait 
dépensé  chaque  jour. 

Divisez  2?.5  par  60-,  et  le  quotient  de  la  Division 
donnera  3 livres  i5  sols  par  chaque  jour. 

Huitième  Question , ou  Constitution  de  Rente. 

Quoique  plusieurs  confondent  le  mot  constitution 
de  rente  avec  celui  d'intérêt , disant  que  constituer 
de  l’argent  en  rente , c’est  la  même  chose  que  de 
donner  de  l’argent  à intérêt , néanmoins  il  y a bien 
de  la  différence  pour  l’opération , et  même  pour  la 
pratique;  car,  quand  on  dit  donner  de  l'argent  en 
rente,  au  denier  16,  c’est  que  de  16  livres  que  l’on 
donne  à rente , on  en  tire  une  livre  de  profit  au  bout 
d'un  an  , de  18  liv.  on  en  tire  une  livre  , de  20  liv. 
une  livre , etc.  laquelle  constitution  se  fait  à un 
denier  plus  haut  ou  plus  bas, selon  les  lieux  ; comme 
à Paris,  les  constitutions  les  plus  avantageuses  pour 
les  constituans  se  font  au  denier  i8,  qui  est  le  denier 
de  l’Ordonnance,  d’autres  au  denier  20,  qui  rapport 
tent  moins  de  profit,  dont  la  raison  est  toute  évi- 
dente, puisque  si  de  18  livres  on  en  retire  une  livre 
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de  profit  au  bout  d’un  an,  et  que  de  20  livres  on  n’en 
relire  aussi  qu’une  livre,  on  tire  autant  de  profit  de 
18  livres  que  de  20  livres;  partant  si  quelqu’un 
donne  son  argent  au  denier  20,  il  perd  l’intérêt  de 
deux  livres. 

Quant  à l’autre  manière  de  tirer  l’intérêt  d’une 
somme,  c’est  qu’en  quelques  pays,  comme  en  Pro- 
vence et  autres  endroits , on  tire  l’intérêt  à raison 
de  tant  pour  100  par  an,  ce  que  j’expliquerai  lorsque 
je  traiterai  de  la  Règle  d’intérêt. 

Question  sur  la  constitution  de  Rente. 

& 

Quelqu’un  veut  mettre  1200  livres  en  rente  au 
denier  18,  on  demande  combien  il  recevra  d’intérêt 
par  an. 

Divisez  1200  livres  par  18,  et  le  quotient  de  la 
Division  donnera  66  liv.  i5  sols  4 den.  pour  l’intérêt 
d’un  an,  comme  il  se  voit  par  l’opération. 


t%% 

(66  liv. 

m 

t 


£6 

W ' : 72 

( i3  s. ( 4 à. 

*88  *8 
* 


Pour  preuve , voyez  le  rachat  de  rente  ci-devant , 
page  127.  ' • *■ 

Èt  s’il  était  question  de  trouver  l’intérêt  de  3 ans 
9 mois  |,  à la  raison  ci-dessus  de  66  liv.  i3  s.  4 d. 
par  an.  * • - 

Multipliez  5 ans  9 mois  | par  66  liv.  i3  s.  4 d. 
le  produit  donnera  l’intérêt  que  l’on  demande , 
comme  il  se  voit  par  l’opération  suivante. 
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Opération. 

3 ans  9 mois  | à multiplier 
par  66  liv.  i5  s.  4 den. 

200  liv.  o s.  o den.  pour  3 ans  tout  d’un  coup. 

53  6 8 pour  6 mois. 

16  i3  4 pour  3 mois. 

2 i5  6 f pour  | mois. 

Pr.  262  liv.  i5  s.  6 d.  | pour  l’intérêt  des  5 ans  9 
mois  i. 

Comme  j’ai  divisé  ci-devant  par  18,  parce  que  la 
constitution  de  rente  se  faisait  au  denier  18  ; ainsi 
lorsque  la  constitution  se  fera  au  den.  14  , au  den. 
j 6 , au  den  2.0 , etc.  on  divisera  la  somme  proposée 
à mettre  à rente  par  14,  ou  par  16,  ou  par  20,  ou 
par  tel  autre  denier  auquel  se  fera  la  constitution. 

Neuvième  Question. 

Un  Maître  Chapelier  a fait  mélange  de  plusieurs 
différentes  étoffes,  pesant  en  tout  98  onces  , qui  lui 
coûtent  I.S8  liv.  ; on  demande  à combien  lui  revient 
l’once  de  ce  mélange,  afin  de  savoir  à combien  lui 
revient  chaque  chapeau  , selon  la  quantité  d’onces 
qu’il  voudra  y mettre. 

Divisez  1 58  livres  par  98  onces,  il  viendra  au 
quotient  de  la  Division  02  sols  2 deniers  pour  la 
valeur  de  l’once. 

Dixième  Question. 

Un  Maître  Menuisier  va  à un  chantier  pour  acheter 
un  cent  de  planches,  et  compose  avec  le  Marchand 
à 56  livres  le  cent,  à condition  de  prendre  les  ^ du 
100  de  planches  à 6 pieds  de  long,  et  l’autre  tiers  à 
8 pieds;  on  demande  à combien  reviendra  le  pied. 

Pour  résoudre  cette  question,  il  faut  concevoir 
que  les  | .de  100  font  66  \ ou  J,  qu’il  faut  multiplier 
par  6 pieds,  et  il  viendra  4°°  pieds  pour  les  | du 
100  de  planches  à 6 pieds  de  long. 

G a 
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Ensuite  on  sait  que  le  j de  100  est  55  |,  qu’il  faut 
, multiplier  par  8 pieds /et  il  viendra  266  pieds  et  | 
de  pied  , tellement  qu’ajoutant  ces  deux  sommes  de 
pieds,  on  verra  que  les  100  planches  contiennent  666 
pieds  j ; maintenant  pour  savoir  combien  vaut  le 
pied,  il  faut  diviser  56  livres  par  666  |. 

Mais  d’autant  que  56  livres  ne  se  peuvent  pas  di- 
viser par  666  j , il  faut  réduire  660  | en  tiers  , il 
viendra  2000  tiers.  Il  faut  aussi  réduire  56  liv.  en 
tiers,  il  viendra  108,  c’est-à-dire,  108  tiers  de  liv. 
à diviser  par  2000  j et  d’autant  que  108  tiers  ne  se 
peuvent  diviser  par  2000  tiers  , qui  est  autant  que 
de  dire  108  livres  à diviser  par  2000  livres,  on  en 
fera  la  réduction,  et  la  division  ensuite,  comme  il 
se  voit  par  l’opération  ci-dessous. 

666  j pieds  à réduire  en  tiers;  56  à réduire  en  tiers. 

. — par  3 

2000  diviseur.  » ■■  -■  ■ 

108  liv.  à réduire 

#160  par  ao  en  sols. 

— — — ( 1 sol  

#000  2160  sols  à diviser. 

Reste  160  sols  à réduire  en  deniers,  qui  valent 
1920  den.  qui  ne  se  peuvent  diviser  par  2000. 

Ayant  fait  la  division  ci-dessus,  il  est  venu  un  sol 
ou  quotient,  et  reste  Igfg  pour  la  valeur  d’un  pied  , 
au  lieu  de  laquelle  fraction,  comme  elle  approche 
fort  de  l’entier,  on  comptera  1 sol  1 den.  pour  la 
valeur  de  chaque  pied  ; et  partant  les  planches  de  6 
pieds  vaudront  6 sols  6 deniers  pièce,  et  celles  de  8 
pieds  vaudront  8 sols  8 deniers. 

Pour  preuve  , si  on  multiplie  les  66  planches  J 

Sar  6 sols  6 den. , et  les  53  planches  j par  8 sols  8 
en.,  et  que  l’on  ajoute  les  deux  produits , il  viendra 
56  liv.  2 sols  2 den.  * , lesquels  2 sols  2 den.  j sont 
| ce  qui  n'est  pas  considérable. 
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Onzième  Question.  > 

Un  Marchand  a acheté,  une  pièce  de  taffetas 
pesant  14  fl,  tenant  5s  aunes  |,  et  qui  lui  coûte. 
17  livres  i5  sols  la  ft  j on  demande  à combien  ltfi 
revient  l’aune. 

Pour  résoudre  cette  question  et  les  autres  sembla* 
blés , il  faut  premièrement  trouver  la  valeur  de  14  ff» 
en  les  multipliant  par  17  liv.  i5  sols,  valeur  de  la  ft  ; 
il  viendra  au  produit  248  livres  10  sols  pour  la 
valeur  totale,  que  l’on  divisera  par  les  52  aunes  §, 
et  le  quotient  de  la  Division  donnera  4 liv.  *4  sols  8 
den.  pour  la  valeur  de  l’aune. 

Mais  avant  que  de  faire  la  Division,  il  faut  ré- 
duire les  248  livres  losols  en  demi-livres;  il  viendra 
497  à diviser  par  52  | réduites  aussi  en  demi  ; il 
viendra  io5  pour  diviseur,  comme  il  se  voit  par 
l’opération  entière  de  la  Règle. 

14  tt  à multiplier  5a  J 

par  17  liv.  i5sols.  ■ — — 

— . ioô 

98  liv. 

*4 

7 

5 10  sols. 


Prod.  248  liv.  to  sols  à réduire  en  demi, 
par  2 

Produit  497  1.  à diviser  par  io5. 

7 

-7  M 

Mi  m* 

( 4 h -—-—04  s>— — (8  den. 

t09  tfsm 

U 

L’opération  entière  de  la  Règle  étant  achevée,  il 
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est  venu  4 liv.  14  sols  8 d.  pour  la  valeur  de  l’aune  ; 
ainsi  des  autres. 


Bordereau  de  payement  par  Division. 

(">e  Bordereau  sert  pour  trouver  combien  il  faut 
J donner  de  pièces  , de  quelques  espèces  que  ce 
soit,  pour  faire  tel  payement  que  l’on  voudra. 

Par  exemple , si  on  veut  savoir  combien  il  faut 
donner  de  pièces  de  7 livres  pour  payer  q56  livres  ; 

Divisez  g56  par  7,  il  viendra  i36  au  quotient, 
c’est-à-dire,  i56  pièces  de  7 livres  pour  faire  ledit 
payement;  il  reste  4 livres,  qu’il  faudra  pour  le 
supplément  qu’il  faut  payer  outre  les  1 56  pièces  de 
7 livres,  comme  il  se  voit  par  l’opération  suivante. 
*%htt 

( i56  nièces  à multiplier  par 

777  1 7 liv.  pour  la  preuve. 

9-5a 

4 reste  de  la  Division. 

Produit  9%  liv. 

Pour  preuve  , il  faut  toujours'multipîier  le  nombre 
des  pièces  par  la  valeur  de  la  pièce , et  ajouter  le 
reste  de  la  Division , s’il  y .en  a , pour  le  supplément, 
et  le  produit  donnera  la  somme  proposée  à payer, 
comme  il  se  voit  ci-dessus. 

Pour  diviser  plus  brièvement , en  tirant  le  sep- 
tième de  956  liv. , il  fut  venu  i56  pièces,  et  4 liv. 
de  reste  , comme  par  la  Division  ci-dessus. 

Question  sur  le  même  Bordereau . 

On  demande  combien  il  faut  donner  d’écus  d’or 
de  5 üv.  14  sols  pièce,  pour  payer  2600  liv. 

Réduisez  J2 5oo  livres  en  sois , il  viendra  60000 
sols. 


\ 
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Réduisez  aussi  5 livres  14  suis  en  sols,  il  viendra 
l 1 4 sols. 

Puis  divisez  les  60000  sols  par  114»  le  quotient 
de  la  Division  donnera  458  pièces  pour  l'aire  le 
payement  requis,  en  ajoutant  68  sols  restant  de  la 
Division  , comme  il  se  verra  ci  - dessous  par  la 
preuve. 

Opération. 

#6 

a5oo  livres  4488 
20  sols  Ô0000 

(458  pièces  et  68  sols 

60000  ttkhb  pour  le  supplément. 

ttt 

t 

Pour  preuve  , il  faut  faire  une  autre  question  , 
disant  : à 6 livres  14  sols  la  pièce,  on  demande  com- 
bien valent  458  écus  d?or. 

Multipliez;458  par  6 liv.  14  sols,  il  viendra  trois 
produits,  auxquels  ajoutant  les  68  sols  de  supplé- 
ment, la  somme  sera  25oo  livres,  comme  veut  la 
question  ci-dessus. 

458  écus  d’or  à multiplier 
par  6 liv.  14  sols. 

2100 

219 

87  12 

3 8 

Produit  25oo  liv.  qui  est  la  somme  proposée  et 
la  preuve.  , 

Autre  Question  sur  le  même  Bordereau. 

On  veut  payer  5oo  liv.  en  pièces  de  19  sols  6 d., 
on  demande  combien  il  en  faut. 

Réduisez  600  livres  en  deniers,  il  viendra  120000 
deniers. 

• G 4 
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Réduisez  aussi  19  sols  6 deniers,  il  viendra  234. 
deniers. 

Puis  divisant  120000  deniers  par  234  deniers,  le 
quotient  de  la  Division  donnera  5x2  pièces;  il  restera 
192  deniers  à diviser,  qui  valent  16  sols,  qu’il  faut 
fournir  de  plus  pour  le  supplément. 

Pour  l’opération  de  la  Division,  je  la  laisse  à faire, 
me  contentant  d’en  donner  la  réponse. 

Pour  preuve,  si  vous  multipliez  les  5i2  pièces 
par  19  sols  6 deniers  , selon  l’ordre  de  la  Multipli- 
cation, et  que  vous  ajoutiez  les  16  sols  de  supplé- 
ment , vous  trouverez  justement  les  5oo  livres  , 
eomme  il  a été  proposé. 

Autre  Question  sur  le  même  Bordereau . 

C’est  la  même  chose  que  si  on  disait  : Quelqu’un 
veut  employer  5oo  livres  en  marchandise,  et  on  la 
veut  vendre  19  sols  6 deniers  l'aune  j . on  demande 
combien  il  aura  d’aunes  pour  600  livres,  y.  5ia 
aunes  ; il  restera  192  deniers  qui  sont  de  plus,  qui 
valent  16  sols. 

Pour  l’opération , il  faut  observer  le  même  ordre 
que  ci-dessus  pour  le  Bordereau  de  payement. 

Autre  Question , ou  Echange  d’une  Espèce  à une 

autre. 

Quelqu’un  a 54c  écus  d’or  de  5 liv.  14  s.  pièce; 
on  demande,  s’il  les  voulait  convertir  en  louis  d’or 
de  1 1 livres  , combien  il  aurait  de  louis  d’or. 

Pour  le  savoir,  il  faut  voir  combien  les  54»  écus 
d’or,  à 5 livres  14  sols  la  pièce  , valent  de  livres;  ce 
qui  se  fait  en  multipliant  les  54o  écus  d’or  par  5 1. 
14  sols , selon  l’ordre  de  la  Multiplication , et  il 
viendra  3078  liv. 

Cela  fait , divisez  les  3078  livres  par  1 x livres  , 
valeur  du  louis  d’or*  il  viendra  279  louis  d’or,  et  U 
restera  9 liv.  par-dessus  le  tout. 
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Tellement  que  l’on  aura  279  louis  d’or  et  9 liv. 
de  plus  pour  les  54o  écus  d’or. 

Faites  l’opération , et  vous  trouverez  même 
réponse. 


Abréviation  pour  la  Division  par  les  parties 
aliquotes  , qui  en  sens  contraire  peuvent 
' aussi  servir  pour  la  Multiplication , comme 
il  a été  enseigné  page  12a. 

Quawo  on  divisera  par  un  nombre  qui  sera  com- 
posé de  deux  parties  aliquotes,  la  Division  se 
fera  en  divisant  premièrement  le  nombre  à diviser 
par  une  des  parties  aliquotes , puis  on  divisera  le 
quotient  par  l’autre  partie , et  ce  dernier  quotient 
sera  le  quotient  de  la  Division. 

Quand  je  dis,  diviser  par  les  parties  aliquotes, 
j’entends  que  si  on  divise  par  3 , on  prenne  la 
troisième  partie  du  nombre  à diviser , par  4 la  qua- 
trième partie,  etc. 

Comme  si  l’on  veut  diviser  un  nombre  par  24  » il 
faut  considérer  les  parties  aliquotes  dont  le  diviseur 
24  est  composé  , savoir,  de  6 multiplié  par  4.  Par 
exemple,  si  on  veut  diviser  7696  livres  par  24,  on 
tirera  le  sixième  de  7596  livres,  il  viendra  1266  liv. 
au  quotient;  et  de  1266  livres,  si  on  en  tire  le  quart, 
il  viendra  3i6  liv.  10  sols  pour  la  part  de  chacun; 
observant  de  barrer  les  figures  du  premier  quotient, 
comme  il  se  voit  par  l’opération  suivante. 
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7596  livres  à diviser  par  2 4. . 


1 livres  premier  quotient. 

Jdeï  5 16  livres  10  sols  pour  la  vingt-quatrième 
partie  de  7596  livres. 

Et  afin  de  faciliter  la  connaissance  des  nombres 
qui  sont  propres  pour  l’abréviation,  tant  de  la  Mul- 
tiplication , comme  je  l’ai  expliqué  ci-devant , que 
de  la  Division,  je  donnerai  la  Table  suivante. 

D’où  il  suit  que  si  on  veut  diviser  par  une  seule 
figure , comme  par  2 , 5 , 4 j 5 , 6 , 7,  8,  9,  on 
tirera  du  nombre  à diviser,  savoir  : 


Pour 


3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 


TABLE. 

La  moitié. 

Le  tiers. 

Le  quart. 

Le  cinquième. 
Le  sixième. 

Le  septième. 

' Le  huitième. 
Le  neuvième. 


Et  si  on  veut  diviser  par  un  nombre  qui  soit  com- 
posé de  parties  aliquotes , on  observera  l’ordre  de 
ia  Table  ci-après. 

Table  à diviser 


Par 


Le  tiers  du  quart. 

Le  septième  de  la  moitié. 

'I  Cil  faut  tirer  3 Ie  ,i"'s,d.u 
ib  ) , , /Le  quart  du  quart. 

18  / , .rC  C f'e  tiers  du  sixième. 

20  a ivisci  j f}u  dixième. 

21  Le  septième  du  tiers. 

24  Le  quart  du  sixième. 
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Le  cinquième  du  cinquième. 
Le  neuvième  du  tiers. 

Le  septième  du  quart. 

Le  tiers  du  dixième. 

Le  quart  du  huitième.  t 
Le  septième  du  cinquième. 

Le  sixième  du  sixième. 

Le  quart  du  dixième. 

Le  septième  du  sixième. 

Le  neuvième  du  cinquième. 
Le  sixième  du  huitième. 

Le  septième  du  septième. 

Le  cinquième  du  dixième. 

Le  neuvième  du  sixièmè. 

Le  septième  du  huitième. 

Le  sixième  du  dixième. 

Le  septième  du  neuvième. 

Le  huitième  du  huitième. 

Le  septième  du  dixième. 

Le  neuvième  du  huitième. 

Le  huitième  du  dixième. 

Le  neuvième  du  neuvième. 

Le  neuvième  du  dixième. 

Le  dixième  du  dixième. 

On  fera  le  contraire  pour  la  Multiplication,  cotnme 
il  se  verra  dans,  l’exemple  de  Division  ci-après,  dont 
l’opération  se  fera  par  abréviation;  ensuite  de  quoi 
je  ferai  la  preuve  par  lu  Multiplication,  et  par  abré- 
viation  aussi. 

Question  sur  la  Division. 

42  aunes  de  drap  de  Hollande  ont  coûté  765  liv. 

2 sols  f>  den.,  on  demande  à combien  revient  l’aune. 

Il  faut  diviser  7$5  liv.  2 sols  6 den.  par  l\i. 

Pour  faire  cette  Règle,  on  voit  dans  la  Table  ci-  > 
devant  que  42  sont  faits  de  7 multipliés  par  6 : 

G G 


V 

V 
1 


1 


:■> 
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tellement  que  si  on  tire  la  sixième  partie  de  ?55  Hv. 
2 s.  6 den.,  on  trouvera  ia5  liv.  17  sols  1 den.  ; et 
si  de  i*5  liv.  17  s.  1 den.  on  en  tire  le  septième,  il 
viendra  17  liv.  ig  s.  7 den.  pour  la  valeur  de  l’aune, 
barrant  les  figures  du  premier  quotient. 

Il  faut  remarquer,  avant  que  de  faire  l’opération, 
que  quand  on  tire  le  sixième  de  755  liv.  2 sols  6 d., 
qu’il  faut  réduire  les  livres  restantes  en  sols,  pour 
les  joindre  aux  2 sols,  ce  qui  se  fait  en  comptant 
autant  de  livres  restantes  pour  deux  dixaines  , puis 
tirer  le  sixième  des  sols  , et  s’il  reste  des  sols  , les 
convertir  en  deniers,  pour  les  joindre  aux  deniers, 
s’il  y en  a , puis  en  tirer  le  sixième , ainsi  des 
autres;  comme  il  se  voit  dans  l’opération  suivante  , 
où  tirant  le  sixième  de  *]bb  liv.  2 sols  6 deniers  , il 
viendra  iz5  liv.  , et  restera  5 liv.  qui  valent  io 
dixaines  , avec  les  2 sols  font  102  sols  , dont  on 
tirera  le  sixième,  pour  avoir  17  sols;  puis  tirant 
le  sixième  de  6 den.,  il  viendra  1 den.;  et  le  tout 
fera  125  liv.  17  sols  1 den.  pour  le  premier  quo- 
tient, dont  on  tirera  le  septième  , en  même  raison 
que  ci-devant , et  le  véritable  quotient  sera  17  liv. 
19  sols  7 den.  pour  la  valeur  requise  de  l’aune. 

On  observera  le  même  ordre  pour  les  autres 
nombres  où  il  sera  question  d’abrévier. 

Opération. 

755  liv.  2 sols  6 den.  à diviser  par  42. 

| liv.  1 7 sols  t den. 

4 de  | 17  liv.  19  sols  7 den.  valeur  de  l’aune. 

Preuve  de  la  Division  précédente  par  la 
Multiplication. 

Pour  preuve  que  l’aune  de  drap  de  Hollande  vaut 
17  liv.  19  sols  7 den.  comme  ci-dessus,  il  faut  faire 
la  question  qui  suit. 

L’aune  de  drap  de  Hollande  vaut  17  liv.  19  s.  7 d. 
•n  demande  la  valeur  de  42  aunes  au  même  prix. 
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Comme  j’ai  divisé  ci-devant  755  1.  a sols  6 den. 
par  6 pour  avoir  ia5  1.  17  sols  1 den. , et  aussi  ia5  1. 
17  sols  1 den.  par  7 pour  avoir  17  1.  19  sols  7 den.  j 
si  au  contraire  je  multiplie  17  1.  19  sols  7 den.  par 
7,  il  viendra  125  liv.  17  s.  1 den.,  et  si  je  multiplie 
125  1.  17  s.  1 den.  par  6,  il  viendra  au  produit  les 
mêmes  75b  1.  2 s.  6 d.  comme  il  a été  proposé  dans 
la  Division  ci-dessus,  dont  c’est  ici  la  preuve. 

Opération. 

42  aunes 

à 17  liv.  19  sols  7 den.  l’aune, 

liv.  ty  sols  % den. 

Produit  755  liv.  2 sols  6 deniers  pour  1 a valeur  de 
42  aunes. 


RÈGLE  DE  TROIS. 

• \ 5 

ou  de  Proportion. 

» 

Avertissement  sur  la  Règle  de  Trois. 

Comme  les  quatre  préceptes  d’Addition , de  Sous-  \ 

traction , Multiplication  et  Division,  tant  en 
entiers  qu’en  fractions,  sont  des  instrumens  dont 
il  faut  se  servir  pour  opérer  dans  la  Règle  de  Trois , 
ainsi  les  Règles  ue  Trois  doivent  servir  pour  résoudre 
quantité  de  Règles,  savoir  : , ‘ 

Les  Règles  d’intérêt  ,de  change,  comme  aussi  de 
gain  ou  perte  pour  iooj  les  Règles  d’escompte,  les 
Règles  de  Compagnie , etc.  comme  il  se  verra  ci- 
après  chacun  en  son  lieu  : c’est  pourquoi  il  est  né-  , 

cessaire  de  bien  entendre  toutes  les  Règles  de  Trois 
tant  en  entiers  qu’en  fractions,  pour  s’en  servir  selon 

* r. 

* { , 
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la  diversité  des  proportions;  car  tantôt  il  faut  se 
servir  de  lu  Règle  de  Trois  simple  directe  en  nombre 
entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  de  Trois  simple  en 
fractions. 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  double  ou  composée 
de  cinq  termes  en  nombres  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  double  en  entiers  et 
fractions,  ou  en  fractions  seulement. 

Tantôt  de  la  Règle  de  Trois  inverse  en  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  inverse  en  fractions. 

On  se  sert  aussi  de  la  Règle  conjointe , ou  de  com- 
position de  raisons,  laquelle  se  verra  en  son  lieu. 

v . - Définition  de  la  Règle  de,  Trois.  ' 

La  Règle  de  Trois  est  appelée  ainsi,  parce  qu’au 
moyen  de  trois  nombres  proposés  que  nous  connais- 
sons, nous  en  trouvons  un  quatrième  inconnu  que 
nous  cherchons. 

Cette  Règle  est  aussi  appelée  Règle  de  Proportion, 
d’autant  qu’il  y a même  raison  du  quatrième  nombre 
au  troisième,  que  du  deuxième  au  premier;  c’est-à- 
dire,  que  si  le  premier  est  double  du  second,  le  troi- 
sième sera  aussi  double  du  quatrième  ; si  triple  , 
' triple  ; si  quadruple  , quadruple,  etc.  De  même  si 
le  premier  n’est  que  la  moitié  , ou  le  tiers  , ou  le 
quart,  etc.  du  second  , le  troisième  ne  sera  que  la 
moitié,  ou  le  tiers,  ou  le  quart,  etc.  du  quatrième. 
( Remarquez  que  c’est  par  ce  raisonnement  que  l’on 
abrège  les  Règles  de  Trois.  ) 

Pour  la  disposition  de  cette  Règle , il  faut  placer 
les  trois  nombres  proposés,  de  telle  manière  que 
le  premier  et  troisième  soient  de  même  nom  , c’est- 
à-dire,  que  s’il  y a des  aunes  au  premier  terme,  il 
faut  qu’il  y ait  des  aunes  au  troisième  ; et  récipro- 
quement , s’il  y a des  livres  au  deuxième  terme , 


J 
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il  doit  venir  des  livres  au  quatrième  que  l’on 
cherche  ; comme  si  on  disait  : 

Si  24  aunes  d’étofïe  coûtent  56  livres , on  demande 
combien  coûteront  48  au  même  prix.  • 

L?s  termes  étant  disposés  comme  ci-dessous , il 
faut  multiplier  le  troisième  terme  par  le  deuxième, 
savoir  48  par  56  , ou  au  contraire  le  deuxième  par 
le  troisième,  qui  est  la  même  chose,  et  divisant  le 
produit  de  la  Multiplication,  qui  sera  1728,  par  le 
premier  terme  qui  est  24 , le  quotient  de  la  Division 
donnera  72  livres  pour  le  quatrième  teime  propor- 
tionnel inconnu  que  l’on  cherche , qui  est  la  valeur 
de  48  aunes;  ainsi  des  autres. 

Opération. 

Si  24  aunes  36  Hv.  combien  48  aunes  ? ip  72  liv. 

36  ' - 

( 

i7 28  288 

( 72  liv.  144 



% 1728 

’v  ’ 1 / 

Question  sur  la  Règle  de  Trois , avec  l'explication 
de  la  preuve  ensuite. 

On  a acheté  45  aunes  d’étotfe  qui  ont  coûté  i35 
liv.,  on  demande  combien  on  aura  d’aunes  pour  aa5 
liv  à la  même  raison.  » 

Vous  voyez,  selon  cètte  disposition,  que  le  pre- 
mier nombre  et  le  troisième  ne  sont  pas  de  même 
nom  ; c’est  pourquoi  il  faut  ainsi  former  la  Règle  de 
Trois , disant  : 

Si  pour  1 35  livres  j’ai  eu  45  aunes  de  drap, 
combien  aurai-je  d’aunes  pour  22.5  livres  ? 

La  Règle  étant  ainsi  disposée,  multipliez,  comme 
il  vient  d’être  dit , le  troisième  terme  225  par  le 
deuxième  45,  il  viendra  au  produit  10125,  qu’il 
faut  diviser  parle  premier  nombre  i55,et  le  quotient 
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donnera  y 6 , c’est-à-dire  75  aunes  que  l’on  aura  pour 
les  225  liv. 

Opération. 

Si  1 35  livres  45  aunes,  combien  225 livres?  91.  75 
aunes. 

45 

67  

t0tï%  ua5 

— — —(75  aunes.  900 

tw  

t&  - ioia5 
Preuve. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle,  et  générale- 
ment de  toutes  les  autres,  on  fera  une  seconde  Règle 
de  Trois  contraire  à la  précédente  , en  feignant 
d’ignorer  combien  on  aura  d’aunes  de  drap  pour  «35 
livres,  disant  : 

Si  pour  225  livres  j’ai  eu  75  aunes  de  drap, 
combien  aurai-je  d’aunes  pour  i35  livres? 

Ayant  dispose  la  Règle  de  Trois  comme  ci-dessus, 
multipliez  le  troisième  terme  par  le  deuxième,  savoir 
i35  par  75,  comme  il  a été  enseigné,  il  viendra 
10125  au  produit  qu’il  faut  diviser  par  225  premier 
terme,  et  le  quotient  donnera  45  aunes  pour  i55  1. 
comme  il  a été  proposé. 

Opération . 

Si  225  livres  75  aunes,  combien  i35  liv.?  i)i.  45 


aunes.  75 

ùm  ^675 

— — — — ( 45  aunes  945 



%%  10125 


La  même  Règle  de  Trois  se  peut  encore  prouver 
ainsi , disant  : 

Si  45  aunes  coûtent  1 35 1.  combien  75  ? aaô  liv. 
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Elle  se  peut  encore  prouver  ainsi  : 

Si  75  aunes  coûtent  22b  liv.  combien  4 $ aunes  l 
31.  i36  llv.  comme  ci-devant. 

Il  est  certain , par  cette  démonstration , qu’une 
Règle  de  Trois  se  prouve  en  autant  de  façons  qu’elle 
a de  termes. 

Avertissement  sur  la  preuve  de  la  Règle  de  T rois. 

Comme  dans  la  Règle  de  Trois  il  arrive  assez 
souvent  que  faisant  la  Division  du  produit  par  le 
premier  terme , il  reste  quelques  livres  ou  autres 
espèces  à diviser,  dont  il  faut  faire  la  réduction  en 
moindres  espèces,  pour  en  faire  encore  la  Division, 
après  avoir  multiplié  le  troisième  terme  par  le  deu- 
xième, ou  au  contraire;  je  trouve  à propos  , avant 
que  de  passer  à la  Division  qu’il  convient  de  faire 
ensuite,  de  prouver  cette  Multiplication,  ce  qui  se 
fait  en  divisant  le  produit  d'icelle  par  l’un  des  deux 
nombres,  et  viendra  l’autre;  c’est-à-dire,  que  si  on 
divise  le  produit  par  le  troisième  terme  de  la  Règle 
de  Trois,  le  quotient  donnera  le  deuxième,  ou  si  on 
divise  par  le  deuxième  , le  quotient  donnera  le  troi- 
sième, et  c’est  la  preuve. 

La  raison  pourquoi  il  est  à propos  de  prouver  la 
Multiplication  , c’est  que  si  elle  était  fausse  , et  que 
l’on  divisât  le  produit  d’icelle  par  le  premier  terme 
selon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois,  la  Division  et 


toutes  les  autres  opérations  que  l’on  ferait,  seraient 
fausses;  au  lieu  que  la  Multiplication  étant  prouvée  , 
si  on  fait  la  Division  ensuite  pour  trouver  le  quatrième 
terme  de  la  Règle  de  Trois,  on  est  seulement  obligé 
de  prouver  la  Division  tout  simplement , en  multi- 
pliant le  quotient  d’icelle  de  telle  espèce  qu’il  est 
par  le  diviseur  , pour  trouver  le  produit  ou  le  nombre 


qui  a été  divisé,  en  ajoutant  le  reste  de  la  Division  , 
s'il  y en  a,  comme  il  se  verra  dans  la  Règle  de  Trois 
suivante  , dont  je  ferai  l’opération  toute  entière  avec 
la  preuve  au  pied. 
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Autre  Question  sur  la  Règle  de  Trois , avec  la 

Preuve. 

77  aunes  de  marchandise  ont  coûté  556  liv.  on 
demande  combien  coûteront  98  aunes  au  même  prix. 


I 

/ 


Opération.' 

Si  77  aunes  556  liv.  98  aunes? 

98 

2848 
5 204 


Preuve  de  la 
multiplication. 
S 

34888 


i.<C 


34888  Produit.  j ( 


% 

34888 

7777 

77 


0888 

t,v„  09  • 

• • • 3 f * ( . 

» 

i 'V 


( 356 


!•*  * 


65  65 

, U0  ■ ; •. 

(455  liv. ( 1 sol.  —t-  C ^den. 

1 77  77 


j - 


Avant  fait  la  Division  ci-dessus,  il  est  venu  453 
livres  t sol  9 deniers  pour  la  valeur  des  98  aunes, 
et  reste  63  deniers  par-dessus  le  tout,  que  l’on  rap- 
portera à la  preuve. 

*'.*.«  ' , s 4 

Preuve  de  la  Règle  de  Trois  ci-dessus. 


D’autant  que  la  Multiplication  ci-devant  a été 
prouvée,  il  n’_y  a qu’à  prouver  la  Division  du  produit 
qui  est  34888  par  le  premier  terme  qui  est  77  , 
savoir,  en  multipliant  le  quotient  453  liv.  1 sol  9 
deniers  par  le  diviseur  77;  il  viendra  au  produit  de 
la  Multiplication  le  nombre  à diviser,  qui  est  34888 
liv.  en  ajoutant  les  63  deniers  restés  de  la  Divisio» 
des  deniers. 
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Opération  de  la  Preuve. 

Diviseur  77  à multiplier  par 
Le  quotient  455  liv.  1 sol  9 den. 

5171 
5171 

3 liv.  t'j  sols 
1 18  6 den. 

19  5 den. 

*5  3 den.  reste  de  la 

• Division. 

Produit  34888  liv.  o sols  o den. 

Ayant  fait  la  Multiplication,  son  produit  est  venu 
égal  au  nombre  à diviser,  et  c’est  la  preuve. 

On  pourrait  prouver  la  même  Règle  d’une  autre 
façon,  savoir  par  une  autre  Règle  de  Trois,  comme 
il  a été  enseigné  , disant  : 

Si  98  aunes  coûtent  ^35  livres  1 sol  9 deniers, 
combien  coûteront  77  aunes  ? 

La  Règle  étant  ainsi  disposée,  si  on  multiplie  77 
troisième  terme  , par  453  liv.  1 sol  9 den  deuxième 
terme,  et  que  l'on  ajoute  le  reste  de  la  Division  des 
deniers, qui  est  63  den.,  il  viendra  au  produit  34888 
que  l’on  divisera  par  98  pour  avoir  356  liv.  pour  la 
valeur  des  77  aunes , comme  veut  la  question  , et 
c’est  la  preuve. 

Ces  deux  manières  sont  générales  pour  la  preuve 
des  Règles  de  Trois  simples,  directes  ou  inverses. 


Abréviation  pour  la  Règle  de  Trois. 

J’ai  dit  ci  - devant  que  le  premier  nombre  d’une 
Règle  de  Trois  est  pareille  partie  du  deuxième  que 
le  troisième  l’est  du  quatrième  j ainsi  il  se  trouvera 
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plusieurs  Règles  de  Trois  où  l’on  pourra  abrévier 

l'opération  , comme  dans  ret  exemple. 

Si  7 aunes  de  drap  coûtent  63  liv.  combien  coû- 
teront 4q  aunes?  Je  considère  que  l’on  peut  prendre 
pareille  partie  du  premier  nombre  7,  que  du  deu- 
xième 65  ; car  si  du  premier  nombre  7 J en  prends 
la  septième  partie,  il  viendra  1 ; si  je  prends  la  sep- 
tième partie  du  second  terme  qui  est  60,  ü vlfind.'"a 
o;  par  cette  manière  la  Règle  de  Tto.s  sera  réduite 
à plus  petits  nombres,  comme  il  se  voit. 

Opération. 

Si  7 aunes  coûtent  65  liv.  combien  49  aunes  1 
Ou  par  abréviation. 

Si  1 aune  coûte  9 livres , combien  49  aunes 

r.  441  livres  , . 

On  voit  que  le  premier  terme  qui  est  1,  dlv 
point , par  conséquent  il  n’y  a qu’a  multip  jer 
deux  derniers  nombres  , savoir  9 par  49  » 1 v 
441  pour  la  valeur  requise  des  49  aunes  » com 
veut  la  question. 

Autre  Question. 

16  aunes  de  toile  ont  coûté  12  livres,  combien 

coûteront  20  aunes  ? . 

"Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier  e^ 
ne  se  peut  abrévier  jusqu’à  l’unité;  cela  nemp  c 
pas  d’abrévier  le  premier  et  le  second , en  PJfen. 
le  quart  de  16,  et  le  quart  aussi  de  12,  puis  aire  . 

Si  4 aunes  coûtent  5 livres , combien  20  aunes 

».  i5  livres.  , . ., 

Ou  bien  d’abrévier  le  premier  et  le  troisième  , 

prenant  le  quart  de  16  et  le  quart  de  20 , il  ' ien 
4 et  5 , puis  dire  : „ . , n.0u 

Si  4 coûtent  12  , combien  5 ? et  faisant  la  R 6 
par  l'une  et  l’autre  méthode  , il  viendra  e m 
quatrième  terme  que  l’on  cherche,  comme  1 se  y 
ci-dessous. 
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Si  16  aunes  coûtent  i a iiv.  combien  20  aunes  ? r5  1. 
Si  4 5 20  * 151  1 5 1. 

Si  4 12  5 . jçi.  1 51. 

Ainsi  des  autres. 

Autre  Question. 

Quelqu’un  a fait  un  voyage  où  il  a demeuré  24 
jours,  pendant  lequel  temps  il  a dépensé  56  livres, 
et  le  même  doit  retourner  aux  champs  , où  il  sera 
obligé  de  demeurer  56  jours  ; on  demande  combien 
il  doit  porter  d’argent  pour  faire  sa  dépense  à pro~ 
poition  de  56  livres  qu’il  a dépensé  en  son  premier 
voyage  où  il  a demeuré  24  jours. 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  en  24  jours  on  a dépensé  56  livres,  combien 
doit-on  dépenser  en  36  jours  ? 

Faisant  la/Règle  selon  le  précepte , on  trouvera 

84  liv.  pour  la  dépense  de  56  jours. 

« 

_ Autre  Question. 

Un  particulier  a baillé  32  livres  de  fil  à un  Tisse- 
rand, dont  il  lui  a rendu  42  aunes  de  toile  ; on  de- 
mande combien  le  même  Tisserand  doit  rendre 
d’aunes  de  toile  pour  48  livres  de  pareil  fil  que  le 
même  Marchand  lui  a baillées.  Pour  faire  cette 
Règle , il  faut  dire  par  Règle  de  Trois , comme  ci- 
devant  : 

Si  52  livres  de  fil  ont  rendu  4*  aunes  de  toile,  com- 
bien rendront  d’aunes  48  livres  de  pareil  fil  ? et 
faisant  l’opération  de  la  Règle  comme  dit  est , on 
trouvera  65  aunes  ;et  c’est  la  réponse.  Ainsi  des  autres. 

/ Observation  sur  la  Règle  de  Trois. 

i.  Quant  à la  Règle  de  Trois  dont  le  premier  terme 
est  1 , il  11’y  a qu’à  multiplier  le  troisième  par  le 
deuxième  , ou  le  contraire , et  le  produit  de  la  Multi- 
plication donnera  le  quatrième  terme  que  l’on  cheïxhe. 
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Comme  si  on  disait  : Une  douzaine  de  paires  de 
gants  coûte  9 liv.  combien  coûteront  12  douzaines  î 
dites  : 

Si  1 douzaine  coûte  9 liv.  combien  12  douzaines  l 
multipliez  12  par  9,  et  le  produit  sera  108  liv.  pour 
la  valeur  requise  des  12  douzaines. 

2.  Quand  le  deuxième  terme  est  1 , il  faut  seule- 
ment diviser  le  troisième  par  le  premier,  et  le  quo- 
tient de  la  Division  donnera  le  quatrième. 

Par  exemple,  6 aunes  de  ruban  coûtent  1 1.  com- 
bien coûteront  100  aunes  au  même  prix  ? dites  : 

Si  6 aunes  coûtent  1 liv.  combien  ioo  aunes  l 
divisez  100  par  6,  il  viendra  16  liv.  J 3 sols  4 den. 
pour  la  valeur  des  100  aunes. 

3.  Quand  le  troisième  terme  est  1 , il  faut  aussi  seu- 
lement diviser  le  deuxième  par  le  premier,  et  le  quo- 
tient sera  le  quatrième  terme  que  l’on  cherche  , 
comme  il  se  voit  par  la  question  suivante. 

100  aunes  de  ruban  ont  coûté  16  liv.  i5  sols  4 d. 
combien  vaut  l’aune  ? divisez  if>l-  i3  sols  4 deniers 
par  100,  et  le  quotient  donnera  3 sols  4 den.  pour 
la  valeur  de  l’aune  que  l’on  cherche  ; observant , 
pour  faire  la  Division,  de  fdire  les  réductions  néces- 
saires , comme  les  livres  en  sols  , et  les  sols  en 
deniers.  1 

Quelques  Questions  sur  la  Règle  de  Trois , 
jmtrement  Règle  des  Marchands. 

» 

Question  touchant  la  Multiplication  de  la  ft  de  poids 
de  16  onces  et  de  ses  parties. 

Si  1 ft  de  Cannelle  coûte  4 liv.  i5  sols,  combien 
9 ft  5 onces  4 gros  ! 

11  faut  multiplier  4 liv.  i5  sols  par  9 ft,  tout  d’un 
coup  il  viendra  4a  livres  i5  solsi  puis  de  5 onces 
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on  en  prendra  4 > qui  sont  le  quart  de  16  onces  , et  _ 
par  conséquent  on  prendra  le  quart  de  4 liv.  i5  sols, 
il  viendra  1 liv.  5 sols  9 deniers  que  l’on  posera  au- 
dessous  de  42  liv.  i5  sols. 

Puis  pour  une  once  on  prendra  le  quart  de  la  valeur 
des  4 onces  , il  viendra  5 sols  1 1 den. 

Enfin  pour  les  4 gros  on  prendra  la  moitié  de  la 
valeur  d’une  once  , il  viendra  2 sols  1 1 deniers  y ; 
et  ajoutant  tous  les  produits  en  une  somme , il  viendra 
44  livres  7 sols  7 deniers  J , comme  il  se  voit  par 
l’opération. 

9 tl  6 onces  4 gros. 

à 4 l*v.  16  sols  la  ft  de  ifi  onces. 

■ -■  ■ ■ ■ — ■ 

4a  liv.  1 5 sols 

1 5 9 d. 

5 n | 

■ '2  i 

Produit  44  liv.  7 sols  7 d.  } valeur  de  9 If 
5 onces  4 gros. 

Ayant  fait  la  multiplication,  il  est  venu  44  livres 
7 sols  7 deniers  | pour  le  quatrième  terme  de  la 
Règle  de  Trois  ci-dessus. 

• \ • 4 * 

Preuve  par  la  Division. 

Pour  preuve  , il  faut  faire  une  autre  question  , 
disant  : 

Si9*t  5 onces  4 gros  de  Cannelle  ont  coûté  44  liv. 

7 sols  7 deniers  y,  on  demande  combien  vaut  1 If. 

Pour  l’opération,  on  voit  que  le  troisième  terme 
est  1 j par  conséquent  il  n’y  à qu’à  diviser  le  second 
par  le  premier,  et  le  quotient  donnera  4 liv.  i5  sols 
pour  la  valeur  de  la  ft  de  Cannelle. 

Pour  faire  cette  liègle,  réduisez,  les  44  liv.  7 sols 
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2den.  l en  huitièmes  parties  de  deniers,  il  viendra 
52i  5 huitièmes. 

Réduisez  aussi  24°  deniers,  valeur  delà  livre,  en 
huitièmes  , il  viendra  1920  , que  l’on  écrira  au- 
dessous,  et  on  aura  pour  nombre  à diviser. 

Pour  avoir  le  diviseur,  il  faut  réduire  les  9 ft  5 
onces  4 gros  en  gros  * *1  viendra  1 196  gr<>6  , sous 
lesquels  on  écrira  la  valeur  de  la  ft  réduite  en  128 
gros,  et  on  aura  de  gros  pour  diviseur. 

Puis  divisant  la  fraction  Pariï!f  selon  l’ordre 
de  la  division  des  fractions,  il  viendra  au  quotient  4 1. 
i5  sols  pour  la  valeur  de  la  ft,  et  c’est  la  preuve. 

Autre  Preuve  de  la  même  Multiplication. 

Quelqu’un  veut  employer  44  liv.  7 sols  7 deniers 
\ en  Cannelle,  et  la  ft  vaut  4 liv.  1 5 sols  ; on  demande 
combien  on  aura  de  tt  et  parties  pour  ladite  somme. 

Pour  faire  cette  Règle,  réduisez  44  liv.  7 s.  7 d.  J 
en  huitièmes  de  den.  il  viendra  85a  16  huitièmes. 

Réduisez  aussi  les  4 livres  16  sols  en  huitièmes 
de  deniers,  il  viendra  1920;  puis  divisant  852i5  par 
1920  , il  viendra  aux  quotiens  des  divisions  9 tt  5 
onces  4 gr°s  » comme  il  a été  proposé j observant , 
en  faisant  la  première  division  , de  réduire  les  tt 
restantes  en  onces  , puis  les  onces  en  gros  , etc. 
pour  en  faire  les  divisions. 

Cesdeu*  preuves  sont  générales  pour  toutes  sortes 
de  Multiplications. 

Autre  Question  touchant  la  Multiplication  de  là  tt  de 
16  onces  pour  le  poids  de  la  soie. 

Si  une  botte  de  soie  vaut  22  livres  10  sols , on  de- 
mande combien  valent  i5  bottes  6 onces  5 gros  \. 

Multipliez  les  i5  bottes  par  22  livres  10  sols , 
comme  à l’ordinaire.  ’ \ 

Cela  fait,  prenez  pour  5 onces  le  tiers  de  22  liv. 

10  sols  valeur  de  la  botte  ; il  viendra  7 livres  10  sols. 

Ensuite  1 
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Ensuite  pour  l’once  restante,  prenez  le  cinquième 
du  produit  de  5 onces. 

Puis,  pour  4 gros,  prenez  la  moitié  du  produit  de 
l’onée  , et  pour  l’autre  gros  , prenez  le  quart  du  pro- 
duit des  4 gros;  enfin  pour  | gros,  prenez  la  moitié 
du  gros;  et  ajoutant  tous  les  produits  particuliers  en 
une  somme,  il  viendra  547  livres  10  sols  7 den.  | 
pour  la  valeur  totale  des  i5  bottes  et  parties, 
comme  il  se  voit  par  l’opération. 


i5  ft  6 onces  6 gros  § 
à multiplier  par  22  liv.  10  sols. 


Pour  5 onces 

3o  liv. 

507  10  sols. 

7 10 

Pour  1 once 

1 10 

Pour  4 gros 

i5 

Pour  1 gros 

5 9 

1 

I 

Pour  j gros 

547  liv.  10  sols  7 den.  £ ; ainsi  des 

autres. 


Autre  Question  pour  servir  de  preuve  à la  Multiplia 
cation  ci-dessus.  , 

’ ^ \ /s  . * ! \ ' . • 

Si  i5  ft  6 onces  5 gros  | de  soie  ont  coûté  547  liv. 
10  sols  7 den.  | , on  depiande  combien  vaut  la  botte 
ou  la  ft. 

Il  faut  réduire  347  l‘v*  10  so^s  7 deniers  en  demi- 
deniers,  il  viendra  * i668f5,  sous  lesquels  il  faut 
écrire  480  demi-dcn. , valeur  de  la  livre  de  20  sols, 
et  ce  seront  * Pour  nombre  à diviser. 

Il  faut  réduire  les  i5  bottes  6 onces  5 &**os..£  «n 
demi-gros,  il  viendra  5707,  sous  lesquels  il  faut 
écrire  240  demi-gros , valeur  de  la  ft  réduite  en 
demi-gros,  il  viendra  4*  pour  diviseur. 
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Divisant  donc  le  nombre  à diviser  * par  le  diviseur 
*J-  selon  l’ordre  de  la  division  des  fractions , le  quo- 
tient donnera  22  livres  to  sols  pour  la  valeur  de  la 
botte;  et  c’est  la  preuve. 

Autre  Question  sur  la  Multiplication  du  marc,  onces , 

gros,  etc. 

Si  le  marc  d’argent  coûte  28  livres  10  sols , on 
demande  la  valeur  de  16  marcs  7 onces  5 gros 

Comme  cette  question  ne  diffère  point  de  la  pré- 
cédente, parce  que  les  parties  du  marc,  qui  sont  des 
onces  et  des  gros,  etc.* aussi  bien  que  les  parties  de 
la  fl  de  poids , je  n’en  donnerai  point  la  construction, 
renvoyant  à l’explication  ci  - devant,  tant  pour  la 
Règle  que  pour  la  preuve. 

Autre  Question  sur  la  Multiplication  de  la  toise , 
• - pieds  pouces , etc. 

Si  la  toise  de  maçonnerie  vaut  7 liv.  i5  sols  , on 
demande  la  valeur  de  8 toises  4 pieds  7 pouces. 

Multipliez  les  7 livres  i5  sols  par  les  8 toises  tout 
d’un  coup , il  viendra  62  livres. 

Cela  fait,  pour  3 pieds  , prenez  la  moitié  de  7 liv. 
l5  sols,  valeur  de  la  toise.  " > 

Pour  1 pied,  prenez  le  tiers  de  la  valeur  des  3 
'pieds. 

Pour  6 pouces  , prenez  la  moitié  de  la  valeur 
d’un  pied.  . 

Pour  un  pouce  , prenez  le  sixième  du  produit  de 
la  valeur  des  6 pouces  ; et  ajoutant  tous  les  produits 
particuliers,  le  produit  total  sera  67  livres  18  sols 
4 deniers  | pour  la  valeur  des  8 toises  4 pieds  7 p. 
li-dcssus.  \ *V  ’ ’ 

i . * -'H  t 1 ' 

. 4 1 • ' » V . 

1 
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Opération. 

8 toises  4 pieds  7 pouces 
à multiplier  par  7 li v.  i5  sols. 


Pour  8 toises 

62  liv. 

Pour  5 pieds 

3 17 

6 deniers. 

Pour  1 pied 

1 5 

10 

Pour  6 pouces 

0 12 

1 1 

Pour  1 pouce 

0 2 

1 1 

Produit  67  liv.  18  sols  4 d.  | 


Preuve  de  la  Multiplication  ci-dessus  par  une  autre 

Question. 

Si  8 toises  4 pieds  7 pouces  de  maçonnerie  ont 
coûté  67  liv.  18  sols  4 den.  j,  on  demande  combien 
vaut  la  toise. 

11  faut  diviser  le  produit  par  le  nombre  à multi- 
plier, et  le  quotient  donnera  le  multiplicateur. 

Pour  faire  cette  Règle,  réduisez  les  67  liv.  18  s. 
4 den.  \ en  sixièmes  ; réduisez  aussi  la  livre  de 
20  sols  en  sixièmes  de  deniers  ; il  viendra  *}-  9f|$5 
pour  nombre  à diviser. 

Ensuite,  pour  trouver  un  diviseur,  réduisez  les  8 
toises  4 pieds  7 pouces  en  pouces  ; réduisez  aussi 
la  toise  en  pouces;  il  viendra  * 5||  pour  le  diviseur. 
Celafait,  divisez  le  grand  nombre  -j-  par  le  petit*; 
le  quotient  de  la  division  donnera  7 livres  i5  sols 
pour  la  valeur  de  la  toise , comme  il  vient  d’être 
proposé  ; et  c’est  la  preuve. 
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Quelques  Questions  touchant  les  Marchandises 
qui.se  vendent  ou  achètent  à la  pièce , au  ioo 
ou  au  quintal , au  millier,  etc. 

I.  Question,  à tant  la  it,  combien  le  cent  t 

A trois  sols  4 deniers  la  botte  de  foin  , combien 
. cent  bottes  ? Tirez  le  sixième  de  ioo  ; il  viendra 
16  livres  i5  sols  4 deniers  pour  la  valeur  de  100 
bottes. 

II.  Question,  à tant  le  100 , combien  la  botte  l 

A 16  livres  i3  sols  4 deniers  le  roo,  de  bottes  de 
foin,  combien  une  botte  î 

Divisez  16  livres  i3  sols  4 den.  par  100  , il  viendra 
3 sols  4 den.  pour  la  valeur  de  chaque  botte,  et  c’est 
la  preuve  de  la  question  précédente. 

III.  Question , à tant  le  cent , combien  plusieurs  A t 

A 16  livres  16  sols  8 deniers  le  100  , combien 
45o  !t  l 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  Avaient  t6  livres  16  sols  8 deniers,  corn» 
bien  45o  ? 

Multipliez  et  divisez  selon  le  précepte  de  la 
Règle  de  Trois  , il  viendra  75  livres  i5  sols  pour  la 
réponse  à la  question. 

Autre  Question  sur  le  même  sujet. 

On  paye  6 liv.  k un  Voiturier  pour  100  ft  pesant  ; 
on  demande  combien  il  lui  faut  payer  pour  la  voi- 
ture d’une  balle  de  poil  de  Chameau  ou  autre 
Marchandise  audit  prix , pesant  55o  A.  Dites  : 

Si  100  A coûtent  6 liv.  de  voiture,  combien  55o  A? 
Faites  la  Règle  de  Trois,  et  yous  trouverez  21  liv, 
pour  la  réponse. 
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IV.  Question  , à tant  la  ft , combien  la  charge , cjui 
est  3oo  pesant. 

A 1 sol  8 don.  la  fl  pesant,  combien  3oo  ? 

Tirez  le  douzième  de  3oo,  il  viendra  25  liv.  pour 
la  réponse. 

Autre  Question  sur  le  même  sujet. 

Une  charge  de  3oo  H coûte  21  livres , combien 
75o  h ? 

Dites  , par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  3oo  on  paye  21  livres  , combien  pour 
75o  **  ? 

Faites  la  Règle,  il  viendra  52  livres  10  sols. 
Autre  Question , à tant  la  H,  combien  le  millier  l 
La  livre  de  pruneaux  vaut  1 sol  3 deniers,  com- 
bien 1000  ^ ? 

Multipliez  1000  par  1 sol  5 den. , il  viendra  62  1. 
10  sols  pour  la  valeur  du  millier. 

Autre  Question,  à tant  le  millier,  combien  la  pièce  / 

A 62  liv.  10  sols  le  milliér  de  cotterets  , combien 
la  pièce?  Dites  : Si  1000  cotterets  valent  62  1.  10  s. , 
combien  vaut  t cotteret  ? Faites  la  Règle  de  Trois, 
c’est-à-dire,  divisez  62  1.  to  s.  par  1000,  il  viendra 
1 sol  5 den.  pour  la  valeur  de  chaque  cotteret. 


Autres  Questions  , ou  Règles  de  gain  , 
ou  perte,  pour  100. 

Un  Marchand  vend  à un  particulier  pour  3oo  1. 

de  toile  de  Hollande  , au  prix  coûtant  ; on 
demande  combien  il  faut  augmenter  pour  le  profit 
du  Vendeur,  à raison  de  7 I pour  100. 

11  faut  dire  : _ 

Si  sur  100  livres , on  prend  7 | de  profit,  combien 
sur  3oo  livres  ? 

H 5 
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Faites  la  Règle  de  Trois,  il  viendra  22  liv.  10  s» 
qu’il  faudra  ajouter  à 5oo  livres  , et  la  somme  sera 
522  liv.  10  sols  qu’il  faudra  payer. 

Et  si  on  veut  savoir  tout  d’un  coup  le  principal  et 
le  produit , dites  : 

Si  100  viennent  à 107  \ , à combien  3oo  livres  ? 
Faisant  la  Règle,  il  viendra  322  livres  10  sols  comme 
ci-dessus.  0 

Autre  Exemple  , ou  Règle  d' Escompte. 

Un  Marchand  a vendu  â un  autre  pour  3oo  livres 
de  marchandise,  à payer  au  bout  de  6 mois  ; savoir 
combien  il  faut  payer  argent  comptant , rabattant  6 
p g pour  l’escompte.  Dites,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  viennent  de  94  > d’où  viendront  3oo  l 

j$î.  282  livres. 

Autre  Exemple. 

Un  Marchand  a acheté  des  toiles  de  Hollande  à 
Paris,  qui  lui  reviennent,  étant  à Lyon,  tant  pour 
l’achat,  voitures,  qu’autres  fiais,  à 5 J.  10  s.  l’aune; 
savoir  c ombien  il  doit  vendre  l’aune  pour  gagner  10 
p.  Dites  : 

Si  100  livres  viennent  à iro  livres  , à combien 
viendront  5 livres  10  sols?  Faites  l’opération,  il 
viendra6  livres  1 sol  pour  la  valeur  de  l’aune  rendue 
à Lyon. 

Et  si  au  lieu  de  la  vendre  à profit , le  Marchand 
était  contraint  de  la  vendre  à 10p.  | de  perte,  savoir 
à combien  reviendrait  l’aune;  il  faut  dire  : 

Si  100  livres  sont  réduites  à 90  livres,  à combien 
seront  réduites  5 livres  10  sols?  Faites  la  Règle  de 
Trois,  et  vous  trouverez  4 liv.  19  sols  au  quotient 
pour  la  valeur  de  l’aune. 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection. 


\jb 

— — ■ — — — — 

Quelques  Questions  sur  les  Règles  du 
payement. 

Comme  les  Marchands  ne  payent  pas  toujours 
comptant  les  marchandises  qu'ils  achètent  , et 
que  le  plus  souvent  ils  emploient  diverses  condi- 
tions quant  au  payement,  j’ai  bien  voulu  proposer 
quelques  exemples  de  ce  qui  se  pratique  assez 
ordinairement  entr’eux. 

Premier  Exemple. 

Un  Marchand  doit , pour  marchandise  ou  autre 
chose , la  somme  de  658y  li v.  qu’il  s’oblige  de  payer 
en  quatre  payemens,  savoir,  le  quart  comptant,  le 
huitième  à 3 mois,  le  tiers  à 6 mois,  et  le  reste  au 
bout  de  l’an  ; on  demande  combien  il  doit  payer  à 
chaque  terme. 

Pour  l’opération  tirez  le  quart,  le  huitième  et 
le  tiers  de  la  somme  totale,  qui  est  6587  livres,  il 
viendra  4665  livres  i5  sols  to  deniers;  puis  il  faut 
soustraire  4665  liv.  i5sols  fo  den.  de  6587  livres, 
le  reste  fera  1921  liv.  4 sols  2 den.  qu’il  faut  payer 
au  bout  de  l’an. 

Opération.  , 

— — 6587  liv. 

* 1646  i5s.  4665  i5s.  rod. 

| 823  7 6 d.  - ' — 

j 2195  i3  4 *921  4 s*  2 d. 

* à pay  er  au  bout  de  l’an.' 

Somme  4^65  1.  i5s.  10  d. 

Second  Exemple. 

Un  Marchand  a acheté  pouf  565o  livres  de  mar- 
chandise à payer  la  moitié  à 4 mois,  et  le  reste  de 
3 mois  en  5 mois  après  par  la  moitié  : or,  deux  jours 
après  il  s’accorde  avec  le  Vendeur  de  payer  toute 

H 4 
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la  partie  en  un  seul  payement;  on  demande  en  quel 
temps  les  trois  payemens  se  doivent  faite. 

ly  In  6 mois  J,  comme  il  se  voit  ci-dessous  par 
l’opération. 

mois. 

| 4 2 « 

i 7 1 i 

l 10  2 | 


31.  6 J mois. 

Troisième  Exemple. 

Un  Marchand  doit  36oo  livres  pour  marchandise, 
à payer,  savoir,  600  livres  comptant,  800  livres 
dans  3 mois,  1200  livres  à 8 mois,  et  le  reste  au 
bout  de  l’an  : il  s’accorde  après  de  payer  la  somme 
toute  ensemble;  on  demande  en  quel  temps  ce  paye- 
ment se  dort  faire,  151.  En  6 mois  et  j , comme  il  se 
voit  par  l’opération. 

600  liv.  mois.  comptant. 

800  3 2400 

1 200  8 9600 

j 000  12  12000 


56oo  diviseur.  24°°°  à diviser 

Puis  divisant  l’un  par  l’autre,  il  viendra  G ) de  mois, 
comme  dessus.  , 

A vertissement. 

11  y a une  infinité  de  questions  qui  se  peuvent 
proposer  sur  ce  même  sujet , qui  seraient  plutôt 
curieuses  que  nécessaires  ; mais  comme  mon  des- 
sein n’est  point  de  remplir  le  corps  de  mon  Ai  ith- 
métique  de  choses  inutiles  , je  me  contenterai  de 
renvoyer  le  Lecteur  à mon  Questionnaire  , dans 
lequel  il  verra  quantité  de  questions  appliquées  à 
toutes  sortes  de  sujets,  et  dans  lequel  il  pourra  faire 
choix  de  celles  qui  lui  plairont  le  plus,  pour  s’exercer 
dans  la  science  des  nombres. 
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Règle  de  Trois  en  Fractions . 

Si  une  Règle  de  Trois  en  fractions  est  proposée  , 
et  qu’il  se  trouve  des  nombres  rompus  à tous 
les  trois  termes  , pour  trouver  le  quatrième  terme 
que  l’on  cherche,  il  faut  multiplier  de  suite  le  pre- 
mier dénominateur  par  les  deux  derniers  numéra- 
teurs , et  mettre  le  produit  à part  pour  nombre  à 
diviser. 

Ensuite  , pour  avoir  le  diviseur,  il  faut  multiplier 
de  suite  le  premier  numérateur  par  les  deux  derniers 
dénominateurs , et  le  produit  sera  le  diviseur , que 
l’on  posera  sous  le  nombre  à diviser  déjà  trouvé  ; 
puis  faisant  la  Division  , le  quotient  donnera  le 
nombre  que  l’on  cherche  pour  le  quatrième  terme. 

Première  Question, 

Un  Particulier  a acheté  j de  toile  , qui  lui  ont 
coûté  | de  livre  qui  valent  16  sols  8 deniers;  et 
un  autre  a affaire  de  £ de  la  même  toile  : on 
demande  combien  coûteront  ces  | audit  prix. 

On  disposera  la  Règle  comme  il  se  voit  ci-aprèsj 
puis  on  multipliera  , comme  il  vient  d’être  dit , le 
premier  dénominateur  3,  par  5 second  numérateur  f 
il  viendra  i5  . qu’il  faut  multiplier  parle  troisième 
numérateur  3,  il  viendra  45  pour  nombre  à diviser. 
Puis,  pour  avoir  le  diviseur , il  faut  multiplier  le 

Sremier  numérateur  2 par  le  second  dénominateur 
, il  viendra  12  , qu’il  faut  multiplier  par  le  troi- 
sième dénominateur  4,  il  viendra  48  pour  diviseur. 

Cela  fait , il  faut  diviser  45  par  48  , le  quotient 
sera  , ou  par  réduction  -ÿj,  pour  la  valeur  des  | ; 
et  cette  fraction  étant  réduite  en  fractions  vul- 
gaires, vaut  18  sols  9 deniers. 
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Si  f aune  X \ livre , combien  ||  ou  de 

livre.  Faites  l’opération  selon  l’explication  ci-dessus, 
et  vous  trouverez  même  réponse  que  la  précédente. 

y 

Preuve  de  la  Règle  de  Trois  ci-dessus. 

s 

Remarque.  Comme  toutes  les  Règles  de  Trois  en 
fractions  s’opèrent  de  même  façon  , et  par  consé- 
quent se  doivent  prouver  de  même  , je  renverrai 

Sour  la  construction  des  suivantes , tant  pour  la 
ègle  que  pour  la  Preuve  , à l’explication  de  la 
Règle  ci-dessus  , et  de  sa  Preuve  ci -après  , excepté 
les  Règles  où  il  y a des  circonstances  extraordi- 
naires à garder,  desquelles  je  ferai  les  observations 
chacune  en  son  lieu. 

Pour  preuve,  on  fera  une  autre  question  contraire 
à la  précédente,  disant  : 

Un  Marchand  a acheté  J d’étoffe,  qui  coûtent  || 
de  livre  ; on  demande  combien  en  coûteront  ~ au 
même  prix. 

Pour  l’opération,  il  faut  observer  de  multiplier  - 
le  premier  dénominateur  par  les  deux  derniers 
numérateurs,  il  viendra  120  pour  nombre  à diviser; 
il  faut  aussi  multiplier  le  premier  numérateur  par 
les  deux  derniers  dénominateurs,  il  viendra  1 44  pour 
diviseur;  puis  écrivant  120  sur  une  ligne,  et  144 
au  dessous  , ce  seront  pour  quatrième  terme  , 
laquelle  fraction  est  égale  à | , second  terme  de  la 

Sroposition  ci  - dessus  ; et  autant  coûteront  les  | 
’ùune  de  la  même  proposition , comme  il  se  voit 
par  l’opération  suivante. 

Si  4 d’aune  X liv.  4 aune  ? ou  \ de  iiv. 

S > 
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Avertissement  sur  la  Règle  de  Trois . en 
Fractions. 

Comme  les  Règles  de  Trois  , tant  simples  que 
doubles  et  inverses  en  fractions',  ne  se  prati- 
quent  que  par  ceux  qui  ont  déjà  une  grande  connais- 
sance dans  les  nombres , et  qui  doivent  savoir  le 
Traité  des  fractions  , que  j’ai  amplement  expliqué  ; 
je  n’ai  pas  cru  qu’il  fût  nécessaire  de  mettre  les 
opérations  des  Règles  toutes  entières , et  je  me 
contenterai  d’expliquer  ici  ce  qu’il  faut  observer 
pour  les  faire  : c’est  pourquoi  chacun  s’attachera 
exactement  à la  lecture  de  l’explication  que  je 
donne  pour  la  construction  de  chaque  question. 

Seconde  Question. 

Et  s’il  se  rencontre  qu’il  y ait  entiers  et  fractions 
à quelqu’un  des  termes  de  la  Règle  de  Trois,  et 
même  à tous  trois,  il  faut  premièrement  réduire  les 
entiers  et  fractions  en  leurs  fractions  par  la  troisième 
réduction  page  65,  puis  procéder  comme  ci-dessous. 

Par  exemple , quelqu’un  a acheté  j de  drap  qui 
lui  ont  coûté  4 liv.  | ; on  demande  combien  lui  en 
coûteront  | au  même  prix. 

Ayant  disposé  la  Règle  comme  il  suit , on  fera 
l'opération  comme  il  vient  d’être  enseigné  , et  il 
viendra  au  quatrième  terme  la  valeur  des  J que  l’on 
cherche , savoir  6 1. 

Opération. 

Si  | aune  coûtent  4 | livres,  combien  | aune  ? ou 
par  réduction  : 

Si  | aune  X coûtent  H livres , combien  \ ï 
iy.  6 liv.  ji. 

La  preuve  de  cette  Règle  se  fait  comme  la  précé- 
dente , en  renversant  les  termes , et  disant  comme 
il  se  voit  ci-dessous. 

H 6 
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Si  } d’aune  coûtent  5||  livres , combien  coûte- 
ront | au  même  prix  ? multipliant  et  divisant  en 
fractions , comme  il  vient  d’être  enseigné,  il  viendra 
au  quotient  de  la  Division  4 livres  | pour  la  valeur 
des  | d’aune , comme  il  a été  proposé  , et  comme 
il  se  voit  par  la  disposition  de  la  Règle  ci-dessous. 

Si  ? X6  ||  combien  i?  ||||  ou  4 livres  | de  livre 

pour  la  valeur  des  j d’aune,  comme  veut  la  question» 

Troisième  Question. 

Et  si  dans  la  proposition  d’une  Règle  de  Trois  il 
se  trouve  un  nombre  entier  à quelqu’un  des  termes , 
il  faut  mettre  1 sous  ce  nombre  entier,  pour  l’expri- 
mer  en  fractions  comme  les  autres  termes , puis 
procéder  comme  ci-dessus. 

Par  exemple,  si  quelqu’un  avait  acheté  17  aunes 
et  l de  toile  de  lin  pour  45  livres , on  demande 
combien  en  coûteraient  100  aunes  | au  même  prix. 

Les  fractions  étant  disposées  comme  ci- dessous  , 
on  procédera  ensuite  pour  l’opération  comme  ci- 
devant. 

Si  17  aunes  | coûtent  45  livres  , combien  100 
aunes  1 ? ou  par  réduction  : 

Si  'J1  aunes  X V livres  ’j2  aunes?  rç»  3 tfâf0  liv. 
pour  la  valeur  requise  des  100  2 aunes. 

Et  si  on  veut  savoir  combien  la  fraction  ’lll® 
vaut  de  livres , divise*  le  numérateur  par  le  déno- 
minateur, le  quotient  donnera  le  nombre  des  livres 
et  parties  pour  la  valeur  des  100  aunes 

Preuve. 

Et  pour  preuve  , on  fera  une  autre  proposition  , 
disant  : 

Si  *|a  aunes  X ’flj0  livres  ’ aunes  ? 45  1. 

Faisant  l’opération  suivant  le  précepte  de  la 
Règle  de  Trois  , en  fractions,  il  vient  45  livres  au 

Suatrième  terme  pour  la  valeur  des  1 7 aunes  ainsi 
CS  autres. 
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Quatrième  Question. 

4 aunes  j d’étofle  onl  coûté  7 liv.  1 5 sols  9 deniers  j 
on  demande  combien  en  coûteront  9 aunes  | au  même 
prix. 

Cette  Règle  se  peut  résoudre  en  deux  façons  , 
comme  il  se  verra  par  l’application  qui  suit. 

Première  manière. 

Premièrement  , réduisez  le  premier  terme  4 t 
en  j4. 

Réduisez  aussi  7 1.  i5  s.  9 d.  tout  en  deniers  , il 
viendra  1869  deniers,  sous  lesquels  vous  écrirez  240 
den.  valeur  de  la  livre  réduite  en  deniers,  et  ce  seront 
Wo  > ou  Par  réduction  à plus  petits  termes  6j J pour 
second  terme. 

Réduisez  aussi  le  troisième  terme  9 £ aunes  en 
puis  disposez  la  Règle  comme  il  suit. 

Si  y X aunes  ŸJ  1-  V 9 aunes?  jy.  y/tV  livres  pour 

Îfuatrième  terme  ou  valeur  des  9 J aunes  ; et  cette 
raction  sera  évaluée  en  liv sols  et  deniers,  comme 
il  vient  d’être  enseigné  ei-dessus. 

Preuve. 

Pour  preuve  on  dira  : 

Si  y aunes  ^Vo'  *'v-  ',4  aunes  ? iy.  livres,  ou  par 
réduction  7 liv.  i5  sols  9 deniers  pour  la  valeur  des 
4 aunes  |,  comme  il  a été  proposé. 

Seconde  manière  pour  résoudre  la  Règle  de  Trois 
ci-dessus , tjue  je  répète. 

Si  4 aunes  j coûtent  7 livres  i5  sols  6 deniers,  on 
demande  combien  coûteront  9 | aunes. 

Réduisez  comme  dessus  les  4 aunes  j en  y , rédui. 
sez  aussi  les  9 aunes  ^ en  y,  comme  il  se  voit  ci- 
dessous  j puis  dites  : 

Si  y aunes  coûtent  7 liv.  t5  s.  9 den.  combien  y ? 
Cela  fait , multipliez  en  croix  39  numérateur  de  - 
y,  par  3 dénominateur  de  y,  il  viendra  117  pour 
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troisième  terme.  Il  faut  remarquer  que  c’est  pour 
réduire  les  fractions  en  même  dénomination,  savoir 
en  douzièmes.  Multipliez  aussi  »4numdrateur  de  , 
par  4 dénominateur  de  '£  , il  vient  56  pour  premier 
terme 5 puis  dites  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  56  aunes  coûtent  7 liv.  i5  sols  9 deniers, com- 
bien 1 17  aunes  16  livres  5 sols  4 deniers  J. 

La  Règle  étant  ainsi  disposée,  il  n’y  a qu’ï  opérer 
pour  le  surplus , comme  à la  Règle  de  Trois  simple  , 
en  multipliant  et  divisant  selon  le  précepte  ; et  le 
quotient  de  la  Division  donnera  le  quatrième  terme 
que  l’on  cherche , pour  la  valeur  des  9 aunes  £ , 
comme  il  a été  proposé. 

Preuve. 

Il  faut  faire  la  preuve  comme  celle  des  Règles  de 
Trois  en  nombres  entiers  , disant  : 

Si  1 17  auries  coûtent  16  livres  5 sols  4 deniers  J, 
combien  56  aunes  ? Jÿ.  7 liv.  i5  sols  9 deniers j ainsi 
des  autres. 


Régie  de  Trois  inverse  en  nombres  entiers. 

Cette  Règle  est  appelée  diversement  par  plusieurs 
Auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  l’ont  appelée 
inverse;  les  autres  rebourse  ; les  autres  indirecte. 

l a Règle  de  Trois  inverse  est  le  contraire  de  la 
Règle  de  Trois  directe  , parce  que  dans  cette  Règle 
quand  le  premier  terme  est  plus  grand  que  le  troi- 
sième, le  quatrième  que  l’on  cherche  doit  être  plus 
grand  que  le  second  ; et  si  le  premier  est  moindre 
que  le  troisième , le  quatrième  sera  moindre  que  le 
second. 

Pour  la  dénomination  des  trois  nombres  , il  ftut 
observer  que  le  premier  terme  et  le  troisième  soient 
du  même  nombre,  comme  en  la  Règle  de  Trois  directe. 
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Ayant  disposé  les  trois  nombres , il  fdut  malti plier 
le  deuxième  terme  par  le  premier,  ou  au  contraire  , 
puis  divisant  le  produit  par  le  troisième,  le  quotient 
de  la  Division  donnera  le  quatrième  que  l’on 
cherche,  comme  il  se  pratiquera  dans  les  questions 
suivantes. 

Première  Question , où  le  Premier  est  plus  grand 

’ que  le  Troisième. 

24  hommes  ont  des  vivres  pour  1 2 jours  durant 
dans  une  place  ; mais  voulant  réduire  ce  nombre 
de  24  hommes  i5,  on  demande  à proportion  que 
24  hommes  doivent  vivre  12  jours  durant  de  ce 
qu’on  leur  avait  baillé  de''  munition  , combien  de 
temps  les  i5  restans  doivent  subsister  de  ces  mêmes 
vivres. 

On  voit  que  24  5 premier  terme,  étant  plus  grand 

2 ne  1 5 , troisième  terme,  les  mêmes  vivres  doivent 
urer  davantage  à i5  qu’à  24  » et  par  conséquent  le 
quatrième  sera  plus  grand  que  le  second. 

Ayant  disposé  les  termes  comme  ci-dessous  : 

Si  24  hommes  ont  des  vivres  pour  12  jours, 
pour  combien  en  auront  i5  hommes  ? On  fera  la 
-Multiplication  et  Division , comme  il  vient  d’être 
enseigné  , et  comme  il  se  voit  par  l’opération 
suivante. 
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Si  «4  hommes  12  jours  i5  hommes  f 
12 


» 48  m 

24  2:88 

— — — — — ( 10  jours  et  I. 

288  T 

t ■ ' 

Pour  réponse,  les  1 5 hommes  subsisteront  19  jours 
et  y de  jour. 

Preuve. 

■ La  preuve  se  fera  par  une  autre  proposition , où  le 
premier  terme  sera  plus  grand  que  le  troisième. 

Si  i5  hommes  ont  de  quoi  subsister  19  jours  et  ji. 
de  ce  qu’ils  ont  de  munition,  on  demande,  s’il  fallait 
augmenter  le  nombre  des  hommes  jusqu’à  24  , 
combien  ces  24  hommes  subsisteraient  de  jours 
, par  le  moyen  des  mêmes  vivres. 

Faites  l’opération  comme  ci-dessous,  et  vous 
trouverez  12  jours  pour  réponse. 

Si  i5  hommes  19  jours  24  hommes  f sy.  12 
19  } jours. 

155  m 

i5  — — — ( 12  jour?. 

3 m 


288 

On  voit  par  l’opération  que  1 5 hommes,  premier 
terme,  étant  moindre  que  24  hommes  , troisième 
terme,  les  mêmes  vivres  dureront  moins  à 24  qu’à 
i5  j par  conséquent  on  voit  qu’il  faut  que  le  second 
terme  soit  plus  grand  que  le  quatrième;  ce  qui  s'ap- 
pelle inversion. 

% 
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Seconde  Question. 

Dans  une  Ville  assiégée,  il  y a pour  la  garder  85o 
hommes  qui  n’ont  des  vivres  que  pour  18  jours; 
mais  comme  l’on  espère  que  le  siège  se  lèvera  dans 
5o  jours , on  demande  combien  il  faut  faire  sortir 
d’hommes  de  lu  Place,  afin  que  le  reste  puisse  sub- 
sister de  ces  mêmes  vivres  qui  sont  dans  cette  Place 
jusqu’au  trentième  jour  que  le  siège  doit  se  lever. 

Pour  répondre  à la  question  , il  faut  former  une 
Règle  de  Trois , comme  il  suit,  disant  : 

Si  18  iours  demandent  85o  hommes,  combien  5o 
jours!  iy.  5*o  hommes. 

On  voit , si  c’était  en  la  Règle  de  Trois  directe  , 
que  5o  jours  donneraient  plusque  r8;mais  en  celle-ci 
c’est  le  contraire  j car  plus  ily  aurade  jours,  et  moins 
il  faudra  réserver  d’hommes  : c’est  pourquoi  il  faut 
que  le  troisième  nombre  soit  diviseur  du  produit  des 
deux  premiers,  comme  il  paraît  par  l’opération.. 

Si  18  jours  demandent  85o  hommes  , combien 
3o  jours  l 18 

6800 

8uo 

(5ioh. 

1 53uo  Sddft 

33 

Ayant  fait  l’opération  de  la  Règle,  il  est  venu  5to 
au  quotient,  c’est-à-dire,  5io  homnôes  qui  doivent 
rester  dans  la  Ville  pour  la  garder  , qui  étant  sous- 
traits de  85o , reste  34o,  qu’il  faut  laire  sortir. 

Preuve  par  une  autre  Question. 

Si  les  vivres  qui  sont  dans  une  Ville  peuvent  faire 
subsister  5io  hommes  5o  jours  durant,  combien  fau- 
dra.t-il  d’hommes  pour  consommer  les  mêmes  vivres 
en  18  jours!  Faisant  la  Kègle,il  viendra 85o  hommes, 
comme  il  a été  proposé  ci-devant. 
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Si  3o  jours  demandent  5io  hommes  , combien  18 
Jours  ? 5o 

0 

i55oo 

( 85o  h. 

*888 

tt 

\ 

Avertissement  sur  l'opération  des  Règles  de  Trois 
inverses  suivantes. 

J’ai  assez  amplement  expliqué  la  manière  de  mul- 
tiplier, de  diviser,  de  faire  toutes  sortes  de  réductions 
des  grandes  espèces  en  petites  , page  1 17.  ou  de  pe- 
tites en  grandes,  page  140,  d’opérer  les  Règles  de 
Trois  simples  en  entiers  et  fractions  ; ensuite  de  quoi 
j’ai  expliqué  la  manière  d’opérer  la  Règle  de  Trois 
inverse  ci-dessus  , et  j’ai  fait  l’opération  de  deux 
exemples  tout  au  long  pour  servir  de  modèle  aux 
autres , qui  étant  bien  entendues  , je  me  propose 
dans  les  questions  suivantes  que  je  formerai  sur  la 
même  Règle  de  Trois  inverse,  de  donner  seulement 
l'explication  de  la  question  avec  la  réponse  au  pied, 
laissant  au  lecteur  le  soin  d’en  faire  lui-même  l’opé- 
ration sur  le  papier,  pour  trouver  même  réponse  à 
la  question  que  celle  que  je  lui  donne. 

Troisième  Question. 

Dans  une  'N&lle  assiégée,  il  y a des  vivres  pour 
8 mois  à i5oo  hommes  , cl  ils  ne  peuvent  avoir  de 
secours  que  dans  1 1 mois  : l’on  veut  néanmoins  que 
les  rations  ne  diminuent  point  ; savoir  combien  on 
doit  retenir  d’hommes  dans  la  Place,  afin  que  les 
vivres  puissent  subvenir  jusqu’au  temps  auquel  on 
espère  le  secours. 

On  disposera  la  Règle  ainsi  que  dessous. 

Si  8 mois  donnent  i5oo  hommes  , combien  il 
mois  l 
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Faisant  l’opération  selon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  inverse  , on  trouvera  1 090  , qui  est  le 
nombre  des  hommes  qu’il  faut  retenir,  et  reste  10 
qui  sont  surnuméraires,  qui  ne  sont  point  comptés, 
parce  que  l’on  ne  divise  point  les  hommes. 

- Quatrième  Question. 

Mais  comme  il  est  bien  difficile  de  faire  sortir  des 
hommes  de  dedans  une  Ville  assiégée,  parce  que  les 
assiégeans  l’empêchent  pour  faire  plutôt  consommer 
les  vivres;  on  demande,  si  ces  i5oo  hommes  qui  sont 
dans  la  Place  sont  contraints  d’y  demeurer  , ayant 
par  jour  20  onces  de  pain  pour  ration  , lorsque  les 
vivres  pouvaient  durer  8 mois  , combien  il  leur 
faudra  donner  d’onces  de  pain  pour  faire  que  les 
vivres  durent  1 1 mois. 

Il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  inverse  : 

Si  8 mois  donnent  20  onces,  combien  n mois  l 
et  faisant  l’opération  selon  le  précepte  de  la  Règle, 
on  trouvera  pour  réponse  14  onces  T65,  c’est-à-dire  14 
onces  ~ un  peu  plus  pour  la  ration  de  chaque  Soldat. 

Cinquième  Question. 

Si  dans  une  ville  assiégée  il  y a des  vivres  pour 
i5oo  hommes  pour  8 mois  durant,  et  si  l’on  ren- 
force la  garnison  de  400  hommes  , on  demandé 
combien  ces  mêmes  vivres  dureront  de  temps  , sans 
diminuer  la  ration. 

Ajoutez  les  4°°  hommes  de  renfort  avec  i5oo 
hommes  , il  viendra  1900  ; puis  raisonnez  ainsi  ; 

Si  i5oo  hommes  subsistent  8 mois  durant  de  ce 
qu’il  y a de  vivres  dans  la  Ville,  on  demande  com- 
bien 1900  hommes  subsisteront  de  temps  de  ces 
mêmes  vivres. 

Disposition  de  la  Règle. 

Si  i5oo  hommes  subsistent  8 mois  , combien  sub- 
sisteront 1900  hommes!  Faisant  la  Règle,  il  viendra 
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pour  réponse  6 mois  9 jours  1 1 heures  un  peu  plus, 

que  les  1900  hommes  subsisteront. 

Sia  ième  Question. 

Un  Capitaine  dit,  qu’en  donnant  16  sols  par  jour 
à chacun  de  ses  soldats  , il  y a de  l’argent  pour  23 
jours;  mais  n’espérant  point  d’autre  argent  que  dans 
46  jours,  on  demande  de  combien  il  faut  diminuer  le 
pavement  de  chaque  Soldat , afin  que  son  argent 
puisse  lui  durer  46  jours.  Il  faut  former  la  question 
et  raisonner  ainsi  : 

Si  ?3  jours  donnent  16  sols  par  jour,  combien  46 
jours?  Faisant  la  Règle  , on  trouvera  8 sols  par  jour, 
lesquels  ôtés  de  i6sols,  reste  8 sols  qu’il  faut  rabattre 
à chaque  Soldat. 

Preuve.  ' 

Pour  preuve  de  la  Règle  ci-dessus , il  faut  dire  par 
son  contraire  : 

Si  46  jours  donnent  8 sols  par  jour,  combien  23 
jours  ? 91.  16  sols. 

Septième  Question. 

Lorsque  le  muid  cîc  blé  coûte  40  écus , je  suppose 
que  le  pain  d’un  sol  pèse  16  onces  ; on  demande  com- 
bien doit  peser  le  même  pain  d’un  sol  , lorsque  le 
muid  de  blé  ne  vaudra  que  5o  écus.  Il  faut  dire  : 

Si  40  écus  donnent  16  onces  , combien  3o  écus  ? 

Faites  l’opération  selon  le  précepte  de  la  Règle  de 
Trois  inverse,  et  vous  trouverez  21  onces  f que  le 
pain  d’un  sol  doit  peser. 

Pour  preuve  on  dira  : 

Si  5o  écus  donnent  21  onces  combien  40  écus? 
9.  16  onces,  comme  ci-devant. 

Remarquez  que  le  semblable  fût  arrivé,  quand  on 
eût  dit  que  le  blé  coûtant  4 écus  le  muid,  le  pain  de 
10  sols  , 12  sols  , ou  d’un  autre  prix  , pèserait  tant 
d’onces  ; car  le  prix  d’un  pain  n’entre  point  en  opé- 
ration avec  les  autres  termes,  d’autant  qu’il  est  aussi 
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bien  considéré  en  la  seconde  Règle,  qui  est  la  preuve, 
comme  en  la  première. 

Avertissement  sur  la  Règle  de  Trois  inverse. 

Huitième  Question. 

Il  faut  entendre  que  dans  la  Règle  de  Trois  inverse, 

11  y a toujours  un  terme  commun  qui  se  réfère  à 
quatre  autres;  comme  si  on  disait  : 

Le  blé  coûtant  3o  écus  le  muid,  on  a pour  10  sols 

12  ft  de  pain  ; on  demande , lorsque  le  muid  de  blé 
vaudra  40  écus  , combien  on  aura  de  ft  de  pain  pour 
10  sols.  On  voit  que  le  prix  de  io  sols  est  un  terme 
commun,  il  n’y  a que  le  muid  qui  change  de  prix  j 
c’est  pourquoi  il  faut  que  les  tt  de  pain  que  l’on  bail- 
lera, changent,  c’est-à-dire,  que  le  plus  grand  prix 
donne  moins  de  H de  pain,  et  le  moindre  en  donne 
plus  : on  fera  donc  la  Règle  selon  son  précepte,  et  on 
trouvera  9 J*  de  pain  pour  to  sols. 

Opération. 

Si  3o  écus  donnent  ia  n de  pain , combien  40  écusf 
Qt.  9 livres. 

Neuvième  Question. 

, v 

Si  100  Ouvriers  ont  employé  60  jours  à faire  un 
ouvrage,  on  demande  combien  i5o  autres  Ouvriers 
emploîront  de  temps  pour  en  faire  un  pareil. 

Dites  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  100  hommes  emploient  60  jours  , combien  i5o 
hommes  ? 9».  40  jours. 

Dixième  Question. 

t 

Pierre  a prêté  5oo  livres  à Jean,  dont  il  s’est  servi 
y mois;  on  demande  quelle  somme  Jean  prêtera  à 
Pierre  pour  3 mois  , afin  d’égaler  la  récompense. 
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Pour  le  savoir,  il  faut  former  une  Règle  de  Trois 
inverse , raisonnant  ainsi  : 

Si  durant  7 mois,  Jean  s’est  servi  de  5oo  liv.  qui 
appartenaient  à Pierre  , on  demande  quelle  somme 
Jean  doit  mettre  entre  les  mains  de  Pierre  pour  trois 
mois. 

En  faisant  l’opération  de  la  Régie  selon  le  préeepte, 
on  trouvera  que  Jean  doit  prêter  1166  liv.  j à Pierre 
pour  trois  mois. 

Disposition  de  la  Règle. 

Si  7 mois  donnent  5oo  livres  , combien  3 mois? 
Vji.  1 166  liv. 

Pour  preuve , dites  : 

Si  3 mois  donnent  u66  liv.  |,  combien  7 mois  ? 
y.  5oo  liv. 

Onzième  Question. 

Jean  a prêté  à Pierre  5oo  livres,  dont  il  s'est  servi 
7 mois  j savoir,  si  Pierre  prête  à Jean  j5o  liv.,  com- 
bien il  les  doit  garder  pouréquipoler  la  récompense. 

11  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  5oo  liv.  sont  gardées  7 mois  par  Pierre,  combien 
Jean  doit-il  garder  760  livres  ? 

Opération. 

Si  5oo  liv.  sont  gardées  7 mois,  combien  750  liv. 
9».  4 mois  et  20  jours. 

Pour  preuve  il  faut  dire  : 

Si  750  livres  ont  été  gardées  4 mois  et  20  jours, 
combien  doivent  être  gardées  5oo  1.  y.  7 mois. 

Douzième  Question. 

Il  y a 100  pintes  d’une  certaine  liqueur  dans  un 
Vaisseau,  qui  vaut  4 sols  la  pinte;  on  demande  com- 
bien il  faut  y mêler  d’eau  , afin  que  la  pinte  du  mé- 
lange revienne  à 3 sols  4 deniers. 

Pour  faire  cette  Réglé,  réduisez  4 sols  en  deniers , 
il  viendra  48  den.  pour  le  premier  terme  de  la  Règle 
de  Trois.  1 - 
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Réduisez  aussi  3 sols  4 deniers  en  deniers,  il  vien- 
dra 40  deniers  pour  le  troisième  terme;  puis  dites  : 

6i  48  deniers  donnent  100  pintes  , combien  4° 
deniers?  Faisant  la  Règle,  on  trouvera  120  pintes  à 
3 sols  4 deniers  la  pinte. 

Et  pour  savoir  combien  il  y faudra  ajouter  d’eau, 
selon  la  question  , ôtez  100  de  120  , le  reste  sera  20 
pintes  d’eau  à ajouter. 

Pour  preuve,  multipliez  les  100  pintes  à 4 sols  , il 
viendra  20  livres 

Multipliez  aussi  les  120  pintes  du  mélange  par  5 
sols  4 deniers,  il  viendra  les  mêmes  20  livres. 


Règle  de  Trois  inverse  en  Fractions. 

Il  faut  que  la  dénomination  des  termes  de  la  Règle 
de  Trois  inverse  en  Fractions , soitcomme  la  Règle 
de  Trois  directe  en  Fractions  aussi  ; puis  multiplier 
les  deux  premiers  nombres  l’un  par  l’autre , et  diviser 
le  produit  par  le  dernier  : ou  bien  pour  le  plus  court , 
multipliant  les  deux  premiers  numérateurs  et  le 
dernier  dénominateur  de  suite  entr’eux  , le  produit 
sera  le  nombre  à diviser,  multipliant  aussi  les  deux 
premiers  dénominateurs  par  le  dernier  numérateur 
de  suite  entr’eux,  le  produit  sera  le  diviseur;  puis 
faisant  la  division  , le  quotient  donnera  le  quatrième 
terme  que  l’on  cherche,  comme  il  se  voit  par  les 
opérations  suivantes. 

Première  Question. 

Quelqu’un  a fait  faire  un  manteau  avec  5 aunes  J 
d’une  étoffe  de  | de  large;  oh  demande,  s’il  le  veut 
faire  doubler  d’une  étoffe  de  | de  large,  combien  il 
lui  en  faut  d’aunes.  Faites  la  Règle  comm'e  il  vient  - 
d’être  enseigné  , et  vous  trouverez  9 aunes  f. 
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Opération. 

Si  | X } ? çt.  9 ^ aunes  qu’  il  faut  de  l’étoffe  de 
, de  large  pour  la  doublure  du  manteau  proposé 
ci-dessus. 

Pour  preuve  , il  faut  faire  une  autre  question 
contraire  à la  précédente , disant  : 

Il  faut  9 ^ aunes  d’étoffe  de  | de  large  , pour  faire 
la  doublure  d’un  manteau  ; on  demande  combien  il 
faudra  d’aunes  d’une  étoffe  de  j de  large  pour  faire 
le  dessus. 

Opération. 

Si  | y X f ? 5 ci-dessus. 

Multipliant  et  divisant  selon  le  précepte  de  la  Règle 
de  Trois  inverse,  on  trouvera  5 aunes  * pour  le  dessus 
du  manteau,  comme  il  a été  proposé. 

' - Seconde  Question. 

Un  Marchand  a acheté  une  pièce  de  taffetas  pesant 
14  tt , tirant  52  aunes  f , et  lui  coûte  17  liv.  £ la  tt  ; on 
demande  combien  vaut  l’aune. 

Pour  résoudre  cette  proposition , il  faut  disposer  la 
Règle  comme  ci-dessous,  et  faisant  l’opération  selon 
le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  inverse,  il  viendra 
4 hv.  et  -fc 7j  liv-  pour  la  valeur  de  l’aune. 

Si  17  | li  v.  14  d 5z  \ aunes  ? ou  par  réduction  : 

Si  t '-r  X H*  ! y.  4 tts  1.  pour  la  valeur  de  l’aune. 

* 

, * Preuves  par  une  autre  Question. 

Un  Marchand  a acheté  une  pièce  de  taffetas  tirant 
52  £ aunes  au  prix  de  4 ^ hv.  Vaune;  cette  pièce 
pesant  14  **  , on  demande  à combien  revient  la  tt. 

Dites-  par  la  Règle  de  Trois  inverse.  : 

Si  aunes  rs>  livres  X **  ? jp.  17  £. 

Si  vous  faites  l’opération,  vous  trouverez  17  | liv. 
pour  la  valeur  de  la  H , comme  il  a été  proposé  ci- 
dessus  ; et  c’est  la  preuve. 

Un 
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Troisième  Question. 

Un  Maître  Tailleur  a fait  un  habit  long,  savoir, 
la  soutane  et  le  manteau  avec  12  | aunes  d'étoffe  de 
£ de  large  ; un  autre  en  fait  aussi  un  de  pareille 
grandeur  avec  8 aunes  : on  demande  quelle  largeur 
avait  cette  dernière  étoffe.  • ; 

Il  faut  dire  : 

Si  y aunes  | aune  X f aunes  ? 9.  1 aune  de 
large  pour  la  réponse  ; ainsi  des  autres. 


Règle  de  Trois  double , ou  composée  de 
cinq  termes. 

Dans  cette  Règle  il  y a toujours  cinq  termes 
connus,  par  le  moyen  desquels  on  trouve  le 
sixième  que  l’on  cherche.  Elle  s’appelle  double  , à 
cause  qu’elle  contient  en  soi  deux  Règles  de  Trois 
directes  , que  néanmoins  je  réduirai  à une  seule 
opération. 

Pour  faire  cette  Règle , il  faut  observer  que  le 
nombre  qui  emporte  le  terme  de  la  question , soit 
toujours  au  milieu  des  cinq  termes. 

Exemple. 

On  sait  que  45  toises  de  maçonnerie  ont  été  faites 
par  x 8 hommes  èn  5 jours;  on  demande  combien 
i5  hommes  pourront  faire  de  toises  en  12  jours.  Il 
faut  former  la  Règle  de  Trois  double,  disant  : 

Si  x8  hommes  en  3 jours  font  45  toises  de  maçon- 
nerie, combien  1 5 hommes  en  feront-ils  en  12  jours  l 
Pour  l’opération  de  la  Règle,  il  faut  multiplier  les 
trois  deniers  nombres  45*  *5  et  12  de  suite  l’un 
par  l’autre,  il  viendra  8iuo  pour  nombre  à diviser. 

Il  faut  aussi  multiplier  les  2 premiers  l’un  par 
l’autre , savoir , 18  par  5 ; il  viendra  54  pour 
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diviseur.  Cela  fait  , il  faut  diviser  8100  par  )>4  » 
il  viendra  i5o  toises  que  1 5 hommes  feront  en  ia 
jours,  comme  il  se  voit  par  l’opération. 

Si  18  hommes  en  3 jours  font  46  toises,  combien 
1 5 hommes  en  12  jours  ? 

18  i5 

3 ; 45 


54  diviseur.  ; 


' > v 


Ï7 

sm 

ss 

i * 


( i5o  toises. 


8100 


Pour  preuve,  il  faut  faire  une  autre  question, 
feignant  d’ignorer  combien  18  hommes  feront  de 
toises  de  maçonnerie  en  3 jours , et  dire  par  une 
autre  Règle  de  Trois  double  : 

Si  i5  nommes  en  12  jours  font  i5o  toises  de 
maçonnerie,  on  demande  combien  18  hommes  en 
feront  en  3 jours. 

Faisant  la  Règle  , il  viendra  4^  toises  pour  le 
sixième  terme  , comme  il  a été  proposé  dans  la 
Règle  cvdessus. 

Pour  l’opération , il  fout  multiplier , comme  il  a été 
enseigne,  le  troisième,  quatrième  et  cinquième  l’un 
par  l’autre,  il  viendra  8100  au  produit  pour  nombre 
à diviser  j il  faut  aussi  multiplier  le  premier  te^-me 
par  le  deuxième , et  le  produit  180  sera  le  diviseur. 

Opération.  : r-q- 

Si  1 5 hommes  en  12  jours  font  i5o  toises  , côm- 
fclep  j 8 hommes  en  3 jours  î 9.  45  toise».  * 
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Autre  Exemple  sur  la  Règle  de  Trois  double. 

Un  Particulier  a prêté  à un  autre  1200  livres  pour 
six  mois  , dont  il  a retiré  53  liv.  G sols  8 den.  de 
profit  ; 011  demande  combien  il  retirera  d’un  autre 
qui  lui  demande  800  liv.  à emprunter  pour  8 mois  à 
la  même  raison. 

Pour  résoudre  cette  question,  il  faut  observer  le 
même  ordre  que  ci-dessus  pour  le  raisonnement,  et 
dire  : 

Si  1200  liv.  en  6 mois  ont  gagné  55  liv.  6 sols  8 
den.,  combien  gagneront  800  liv.  en  8 mois?  Et 
faisant  l’opération,  scion  le  précepte  de  la  Règle  de 
Trois  double,  il  viendra  |»our  ijr  29  1.  12  sots  7 d. 
i,  et  c’est  le  profit  ou  l’intérêt  desdites  800  1.  pour 
les  8 mois,  comme  il  a été  proposé. 

Preuve. 

Pour  preuve , il  faut  former  une  autre  question 
opposée  : 

Si  800  l.  en  8 mois  doivent  gagner  26  1.  12  sols 
7 den.  |,  combien  ont  gagné  les  1200  1.  ci-devant 
en  6 mois  ? ty.  55  1.  6 s.  8 den. 

Remarque.  Il  faut  remarquer  ici  plus  qu’à  la  preuve 
précédente , à cause  des  sols  et  deniers  qui  se  ren- 
contrent au  sixième  terme,  qu'après  avoir  disposé  la 
Règle,  il  faut  multiplier  le  quatrième  terme  par  le 
cinquième,  qui  sont  nombres  entiers,  puis  multi- 
plier le  produit  par  le  troisième  où  il  y a des  sous- 
espèces  , et  rapporter  le  reste  de  la  division  des 
, deniers,  s’il  y en  a.  Cela  fait,  ajoutant  tous  les 
produits,  la  somme  sera  le  nombre  à diviser;  et 
multipliant  le  premier  terme  par  le  deuxième,  le 
produit  sera  le  diviseur  : puis  divisant  le  nombre  à 
diviser  par  le  diviseur,  il  viendra  33  1.  6 sols  8 den. 
comme  veut  la  Question. 

Autre  Question  sur  la  même  Règle. 

Un  Particulier,  avec  4 livres  i3  sols  4 deniers; 

1 a 
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en  3 jours  a gagné  6 sols  8 deniers  ; on  demande  t 
s’il  prête  à quelqu’un  i 1.  6 s.  8 den.  pour  5 jours , 
combien  il  doit  avoir  de  profit. 

Comme  cette  question  est  plutôt  une  curiosité 
qu’une  nécessité , j’en  donnerai  seulement  la  cons- 
truction avec  la  réponse.  ' 

11  faut  réduire  le  premier  terme  4 Kr.  i3  s.  4 
en  deniers,  il  viendra  1120  den. 

Il  faut  aussi  réduire  le  troisième  terme  6 sols  8 d. 
en  deniers,  il  vient  80  deniers. 

Enfin  réduisant  le  quatrième  terme  1 liv.  6 sols 
8 den.  en  deniers , il  viendra  3îo  den.  Toutes  ces 
réductions  étant  faites,  il  faut  raisonner  ainsi  : 

Si  i 120  den.  gagnent  en  3 jours  80  de».,  combien 
gagneront  020  den.  en  5 jours  ? 

Faisant  la  Règle  selon  le  précepte , il  viendra  38  d. 
14  Pour  Ie  profit  de  1 1.  6 sols  8 den.  en  ô jours. 

La  preuve  de  cette  Question  se  fait  comme  celle 
des  précédentes  ; c’est  pourquoi  je  n’en  parlerai 
point  davantage. 

Le  même  arrivera  des  autres  Règles,  encore  qu’il 
y eût  fraction , pourvu  que  l’on  réduise  les  termes 
ilç  njême  nom  en  même  dénomination., 

Ex ceplion  de  la  Règle  page  194» 

Ayant  disposé  les  quatre  premiers  termes,  ainsi 
qu’il  a été  dit,  si  on  demande  le  cinquième,  on  dira  : 

Exemple. 

$i  i8.hommcsfont  en  3 jours  45  toises  de  maçon- 
nerie , en  combien  dç  jours  1 5 hommes  feront-ils 
i5o  toises  l 

Dans  cet  exeijnple  , il  faut  premièrement  consi- 
dérer sa  disposition  ; cela  supposé , il  faut  multiplier 
lé  premier , deuxième  et  sixième  terme  de  suite 
l’un  par  l’autre,  et  le  dernier  produit  qui  est  8100* 
f.*est  le  nombre  à diviser. 

Puis  pour  avoir  un  diviseur , il  faut  multiplier 
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le  troisième  par  le  quatrième  , et  le  produit  qui  est 
€75,  est  le  diviseur.  , 

Cela  fait,  si  on  divise  8100  par  6y5 , le  quotient 
de  la  Division  sera  1a  , c’est-à-dire  12  jours  pour  le 
cinquième  terme  que  l’on  cherche. 

Disposition  de  la  Règle. 

Si  18  hommes  font  en  5 jours  45  toises,  en  com- 
bien de  jours  16  hommes  feront-ils  i5o  toises  f 
91.  en  12  jours. 

Autre  Exception. 

Si  l’on  cherche  le  quatrième  terme,  on  raisonnera 
comme  ci-après. 

Exemple. 

Si  18  hommes  font  en  3 jours  4 b toises  de  fosse', 
combien  faut-il  d’hommes  pour  en  faire  en  12  jours 
i5o  toises  l 

Pour  résoudre  cette  question  , ayant  disposé  les 
termes  comme  ci-après,  on  multipliera  le  premier,, 
deuxième  et  sixième  l’un  par  l’autre,  et  le  produit 
sera  le  nombre  à diviser. 

Ensuite  multipliant  le  troisième  terme  par  le  cin- 
quième , le  produit  sera  le  diviseur;  après  cela 
faisant  la  division  , le  quotient  d’icelle  donnera  i5 
hommes  pour  le  quatrième  terme  que  l’on  cherche. 

Disposition  de  la  Règle. 

Si  18  hommes  font  en  3 jours  45  toises,  combien 
faut-il  d’hommes  pour  faire  en  12  jours  i5o  toises  f 
91.  1 5 hommes. 

Règle  de  Trois  double  en  Fractions. 

Dans  cette  Règle  il  faut  observer  le  même  ordre 
que  dans  la  Règle  de  Trois  double  en  entiers  , 
posant  toujours  le  nombre  qui  emporte  le  sujet  de 
la  question  au  milieu  des  cinq  termes,  et  observant, 
s'il  se  trouve  quelqu'un  des  termes  en  nombres 

I 5 , 
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entiers , de  souscrire  l’unité , comme  il  a été  enseigné 
dans  la  troisième  question  de  la  Règle  de  Trois 
simple  en  fractions,  ci-devant  page  177. 

Les  nombres  étant  ainsi  disposés  , qu’il  y ait  frac- 
tion à tous  les  termes  connus  ou  non,  il  faut  multi- 
plier de  suite  les  deux  premiers  dénominateurs  par 
les  trois  derniers  numérateurs , et  le  produit  sera  le 
nombre  à diviser  ; puis,  pour  avoir  le  diviseur  , il 
faut  encore  multiplier  de  suite  les  deux  premiers 
numérateurs  par  les  trois  derniers  dénominateurs  , 
et  le  produit  sera  le  diviseur  ; puis  faisant  la  divi- 
sion , le  quotient  donnera  le  sixième  terme  que  l’on 
cherche , qui  est  la  réponse  à la  question. 

Exemple. 

7 aunes  - de  | de  large  ont  coûté  52  livres  J,  on 
demande  combien  coûteront  20  aunes  d’une  autre 
étoffe  qui  s<  ra  large  do  \ amie. 

Avant  réduit  les  entier^  en  lçurs  fractions,  la 
Règle  sera  disposée  comnîe  il  suit. 

Si  y aunes  de  J de  large  X *|5  livres  faunes  de 
~ de  large?  Observant  pour  l'opération  de  la  Règle 
l’ordre  de  l’explication  c i - dessus , et  opérant  au 
surplus  selon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois 
double  , on  trouvera  i5a  livres  pour  la  valeur  de 
20  aunes  de  | de  large.  • - ^ 

Preuve. 

Pour  faire  la  preuve,  il  faut  dire  par  une  autre 
Règle  de  Trois  double  : 

Si  20  aunes  de  \ de  large  coûtent  i5a  ay  livres , on 
demande  combien  coûteront  7 aunes  j de  ^ de  large. 

Disposez  la  Règle  comme  ci-api  ès,  en  réduisant 
les  entiers  en  leurs  fractions;  et  faisant  l’opération , , 
il  viendra  au  sixième  terme  52  \ livres  pour  le  prix 
de  7 | aunes  de  | de  large,  à raison  susdite,  comme 
il  a clé  proposé  ci-dessus. 
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■ » • Disposition  de  la  Règle. 

Si  ?T°  aunes  de  j de  large  X ’l™  livres,  combien 
^ aunes  de  J de  large  ? y.  52  f ; ainsi  des  autres. 

1 

' RÈGLE,  */ 

appelée  Conjointe , ou  de  Composition  dé  raisons. 

Cette  Règle  est  une  liaison  de  tant  de  Règles  de 
Trois  directes  que  l’on  voudra  ; et  il  faut 
observer  que  dans  ladite  Règle  le  premier  nombre 
et  le  dernier,  qui  est  celui  de  la  question,  soient 
de  même  nom , et  le  second  et  troisième  de  même 
nom  aussi  , etc.  , et  que  le  nombre  demandé  ait 
même  dénomination  que  le  pénultième.  , ' 

S 1 , r Hfrvfc/  . 

• Exemple  où  il  y a quatre  terfites  conjoints. 

Supposez  que  2 ducats  valent  i3  livres  tournois  , 
et  que  5 livres  valent  b florins  de  Savoie  ; on 
demande  la  raison  du  florin  de  Sarvoîe  au  ducat. 

Pour  résoudre  cette  Règle,  et  faire  voir  qu’elle 
est  conjointe,  c.’est  qu’au  deuxième  terme  et  au  troi- 
sième il  est  parlé  de  même  monnaie,  savoir  celle  de 
France,  laquelle  âonjoiht  la  raison  du  ducat  au  florin. 

Ayant  disposé  ta  Règle  comme  ci-dessous  , il  faut 
multipliet^le  troisième  terme  ‘par  le  premier,  et  le 
quatrième  par  le*’  second , les  produits  seront  en  - 
raison  inverse  de  là  valeur  de  ces  monnaies. 

Opération. 

Si  2 ducats  valent  i3  liv.  et  5 liv.  5 florins. 

) . 5 2 

65  florins# — - 

Ayant  fait  l’opération , on  voit  que  la  raison  du 
ducat  au  florin  sera  comme  6 ducats  à 65  florins. 

Pour  faire  la  preuve,  multipliez  le  prix  du  ducatr 
qui  est  6 liv.  io  sols,  par  6i  il  viendra  3g  liv. 

I 4 
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Multipliez  aussi  le  prix  du  florin , qui  est  12  sols, 
par  65  j il  viendra  780  sols , qui  valent  aussi  5g  1. 

Opération. 

* 6 1.  10  s.  valeur  du  ducat  ,12  s.  valeur  du  florin, 
par  6 • • par  65  ' 

59  livres.  78  . o sols. 

«'■  39  livres. 

Autre  Exemple. 

Mais  si  d’aventure  il  y avait  davantage  d’espèces 
qui  fussent  conjointes,  comme  dans  l’exemple  ci- 
dessous  où  il  y en  a 8 ; alors  ayant  formé  la  ques- 
tion, on  les  disposera  ensuite  comme  il  se  voit. 

Supposé  donc  que  & aunes  de  Rouen  rendent  5 
aunes  à Paris,  et  que  4 aunes  de  Paris  rendent  7 
aunes  en  Hollande , et  que  26  aunes  J aunes  de 
Hollande  rendent  9 cannes  de  Languedoc , et  que  6 
cannes  de  Langueaoc  valent  5o  livres  ; on  demande 
combien  20  aunes  de  Rouen  valent  de  livres.  9.  60 1. 


Disposition  de  la  Règle , et  son  Opération. 

1 I i » n 

6 aun.  Rouen  5 aun.  Paris.  ,/, , combien  ao 
Si  4 aunes  Paris  7 aun.  Holl.,  J , aunes  de  , / 

26  Hollande  9 cannes. . - J Rùuepf 
, t 5 cannes  3o  livres^  ,Av  $ 60  liv. 


264  9 


144 

486 

• 63o 
5 


5i5 

5o 



945o  ; . . £23 

20  ]o 


60  liv.  pour 
la  valeur  de 
20  aunes  de 
Rouen. 


5 i5o  diviseur,  189000  à diviser.  . . 1 , 


Digilized  by  Google 


en  sa  perfection.  20 1 

Explication  de  l'Opération  ci-dessus. 

Avant  disposé  ia  Règle  comme  ci  - dessus  , j'ai 
multiplié  les  quatre  termes  anlécédens , savoir  6, 

4 , 26  ^ et  5 de  suite , et  le  dernier  produit  est 
3i5o  pour  diviseur. 

J’ai  multiplié  ensuite  les  4 termes  conséqucns , 
savoir  6,  7,  9 et  5o,  le  produit  est  9460,  que  j’ai 
multiplié  par  ao  aunes  de  Rouen , qui  est  le  terme  de 
la  question,  et  j’ai  trouvé  169000  pour  nombre  à 
diviser. 

Puis  divisant  189000  par  5i5o,  j’ai  trouvé  60  1. 
pour  ia  valeur  de  20  aunes  de  Rouen. 

Preuve. 

Pour  faire  la  preuve  de  cette  Règle , il  faut  regarder 
quel  nombre  de  cette  Règle  vous  voulez  qu’il  vienne 
pour  nombre  inconnu.  Par  exemple,  si  vous  voulez 
qu’il  vienne  7 aunes  de  Hollande  pour  nombre 
inconnu,  il  faut  disposer  la  Règle  comme  ci-après. 

Si  5 aunes  de  Paris  font  6 aunes  à Rouen , et  20 
aunes  de  Rouen  valent  60  liv.  5o  liv.  5 cannes  et  9 
cannes  26  aunes  J de  Hollande  ; combien  4 aunes 
de  Paris  feront-elles  d’aunes  en  Hollande  ? Faites  la 
Règle  selon  le  précepte  enseigné  ci-dessus  , et  vous 
trouverez  que  les  4 aunes  de  Paris  valent  7 aunes 
en  Hollande. 

Disposition  des  nombres. 

5 aunes  Paris  6 aunes  Rouen.  \ combien 

Si  20  aunes  Rouen  60  livres.  f 4 aunes 

3o  livres  5 cannes.  ? Paris  l 

9 cannes  26  aunes  £ Holl.  ) ijj.  7 aunes. 

La  Règle  étant  ainsi  disposée , fuites  la  Règle  en 
multipliant  les  quatre  termes  antécédens  entr’eux,  %< 

et  vous  trouverez  27000  pour  diviseur.  , • 

Multipliez  aussi  les  4 termes  conséquens,  et  leur  .. 

produit  par  les  4 aunes  de  Paris  , vous  trouverez 
189000  pour  nombre  à diviser  ; puis  divisant  l’un 

1 6 
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par  l’autre  , vous  trouverez  votre  nombre  inconnu, 
savoir,  7 aunes  de  Hollande. 

Autre  Exemple. 

Si  un  cheval  coûte  /§5  liv.,  i3  liv.  valent  2 ducats  , 
6 ducats  valent  (35  florins  ; on  demande  combien  un 
cheval  vaut  de  florins. 

Disposition  de  la  Règle. 

r 1 cheval  vaut  45  livres.  \ On  demande  com. 

cj  / 1 3 livres  2 ducats.  \ bien  un  cheval  vaut 

) 6 ducats  65  florins  1 de  florins. 

* / y.  jb  florins. 

Faisant  la  Règle  comme  il  a été  enseigné  , on 
trouvera  76  florins  pour  la  valeur  du  cheval. 

Preuve. 

On  peut  prouver  cette  Règle  comme  il  a été  ensei- 
gné, ou  d’une  autre  façon  comme  ci-dessous. 

Sachant  qu'un  florin  vaut  12  sols,  on  dira  par 
Règle  de  Trois  : 

Si  un  florin  vaut  1 2 s.  comb.  76  flor.  valeurdu  chev. 

multipliez  75  par  12  sols. 

^ 37  10  sols. 

7 10  sols. 

y.  4^  livres  pour  la  valeurdu  cheval , 

comme  il  a été  proposé  ci-dessus. 

Ayant  amplement  expliqué  la  construction  des 
Règles  vulgaires,  je  dirai  que  par  ces  mêmes  Règles 
on  peut  faire  toutes  sortes  de  réductions,  soit  de 
monnaie  , d’aunage  , de  la  11  de  poids , etc.  comme 
il  se  verra  ci-après. 


\ 
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De  la  Mesure  en  général. 

La  mesure  est  une  certaine  quantité  connue,  qui 
étant  appliquée  aux  choses , nous  montre  com- 
bien de  fois  elle  y est  comprise,  ou  quelle  partie 
elles  en  contiennent , étant  plus  petites.  On  lui  a 
donné  différens  noms,  à cause  de  la  diversité  des 
Pays,  quand  on  s’en  sert  pour  connaître  la  longueur, 
largeur  et  superficie.  Elle  s’appelle  aune , comme 
à Paris,  Rouen,  Lyon,  Troyes,  Hollande,  Flandre, 
etc.  A Gènes  on  la  nomme  la  palme , verge  en  An- 
gleterre , ras  à Turin,  barres  à Valence,  Aragon, 
Castille  j cannes  à Toulouse  et  Montpellier,  pics  à 
Constantinople  , brasses  à Milan  , Mantoue  , Mo- 
dène,  Bologne,  Venise,  Lucques , Bergame,  Flo-  , 
rence,  Avignon,  etc.  cannes  à Naples.  La  mesure 
s’appelle  aussi  perche  , toise  , pied  , pouce  , etc. 

Si  on  veut  savoir  la  quantité  de  la  pesauleur  de 
quelque  matière,  on  la  nomme  quintal , **  , marc, 
onces,  etc.  Si  on  veut  mesurer  les  choses  liquides, 
elles  portent' le  nom  de  tonneau,  muid,  poinçon  , 

3uarte , pinte  , chopine  , etc.  S’il  s’agit  de  mesurer 
es  grains  , la  mesure  s’appelle  muid  , septier , 
mine,  minot,  boisseau,  quarte  j litron,  etc.  Si 
c’est  du  sel,  de  même.  1 . >• 

U faut  remarquer  que  par-tout  elle  retient  aussi  le 

I 6 
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nom  de  mesure , excepté  quand  on  l’emploie  pour 
exprimer  la  quantité  de  la  matière  où  elle  prend 
celui  de  poids. 

Rapport  des  mesures. 

L’aune  de  Paris  est  communément  mesurée  entre 
les  Marchands  par  \ * § ïô  ïi>  etc* 

Plus  par  \ \ JJ  , etc. 

■ — — — — 1 

Table  du  rapport  des  Aunages , et  autres 
Mesures  étrangères  à l'aune  de  Paris 
ou  de  Lyon. 

ioo  Aunes  de  Paris,  Lyon  et  Rouen  , font 
I71  Aunes  4 de  Flandre  et  d’Allemagne,  ou  comme 
7 à 12. 

128  Aunes  4 de  Londres,  ou  comme  789. 

175  Aunes  de  Hollande,  ou  comme  4^7. 

480  Palmes  de  Gênes  , ou  comme  5 à 24  , et  9 
palmes  font  une  canne. 

• 200  Ras  de  Turin,  et  200  brasses  de  Lucques. 
i3o  Barres  de  Valence  en  Espagne  , ou  comme  10 
, à i3. 

140  Barres  de  Castille,  ou  comme  5 à 7.  > 

■ 1 5o  Barres  d’Aragon , ou  comme  2 à 3. 

■180  Pics  de  Constantinople,  ou  comme  5 à 9.  • : 

180  Brasses  de  Bergame  , ou  comme  5 à 9. 

» 60  Cannes  de  Montpellier  , ou  comme  5 à 3 , et  la 
Canne  est  divisée  en  8 pans.  . ;> 

66j_Camres  de  Toulouse,  ou  comme  9 à 6. 

225  Brasses  de  Milan.,  mesure  de  drap  de  soie , 
ou  comme  4 à 9-  <•■!>.  *.  \j-  '■;> 

175  Brasses  de  Milan,  mesure  de  drap  de  laine  , ou 
. ....  comme  4*7.  . 1 i 1 , • « 

.187^  Brasses  de  Mantoue , Modène  , Bologne  et 
Venise,  ou  comme  8 à i5.  . > .. 
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121  Brasses  d’Avignon. 

204  Brasses  de  Florence  , ou  comme  I à 2 , peu 
moins. 

188 1 Cannes  de  Naples,  ou  comme  17  à 3a. 

Outre  les  aunages  contenus  dans  la  Table  ci- 
dessus,  il  y en  a une  infinité  d’autres,  dont  la  con- 
naissance s’acquiert  par  la  pratique  du  négoce  qui 
se  fait  tous  les  jours  entre  les  Marchands,  auxquels 
je  laisse  le  soin  d’en  faire  une  plus  exacte  recherche. 

XJsage  de  la  Table. 

La  Table  ci-dessus  exprime  la  valeur  des  mesures 
des  lieux  du  trafic  à l’égard  de  l’aune  de  Paris  ou  de 
Lyon,  en  telle  sorte  que  100  aunes  de  Paris  ou  de 
Lyon  sont  égales  à celles  qui  sont  vis-à-vis  à la 
Table,  à l’égard  du  lieu  vis-à-vis  duquel  elles  sont 
posées.  . 

Par  exemple.  . 

Des  cannes  de  Languedoc  , il  en  faut  60  pour 
100  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon,  ou  par  abréviation, 
il  faut  3 cannes  pour  5,  aunes. 

Des  aunes  de  Hollande , il  en  faut  175  pour  100 
a\mes  de  Paris , ou  par  abréviation  , 7 aunes  de 
Hollande  font  4 aunes  à Paris  i ainsi  des  autres. 

s 1 j * . . . . 

Réduction  d’une  quantité  d'aunes  de  Hollande 
à l’aune  de  Paris. 

Pour  faire  cette  réduction , on  peut  se  servir  de 
deux  manières,  et  choisir  la  plus  i&çile. 

La  première  est  de  multiplier  les  aunes  de  Hol- 
lande par  4,  et  diviser  le  produit  par  7,  en  tirant 
le  septième,  et  le  quotient  de  la  Division  donnera 
des  aunes  ^le  Paris,  et  s’il  reste  quelque  chose  à la 
Division  , ce  seront  des  aunes  que  l’on  comptera 
pour  autant  de. livres , que  l’on  réduira  en  sols,  pour 
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en  tirer  encore  le  septième , et  les  sols  et  deniers 

2ui  en  proviendront , seront  pris  pour  telle  partie 
e l’aune  qu’ils  seront  partie  de  la  livre , comme  si 
en  tirant  le  septième  il  vient  28  li v.  6 sols  8 den. 
ou  environ,  ce  seront  28  aunes  ?;  ainsi  des  autres. 

Pour  seconde  manière  de  réduire  les  aunes  do 
Hollande  en  aunes  de  Paris  , il  faut  multiplier  les 
aunes  de  Hollande  par  les  } de  la  livre  de  20  sols  t 
qui  sont  11  sols  5 deniers  ip  et  le  produit  de  la  Mul- 
tiplication donnera  une  quantité  de  livresque  l’on 
comptera  pour  autant  d’aunes  ; et  si  au  même  pro- 
duit il  se  trouve  des  sols  et  deniers , on  regardera 
quelle  partie  ce  sera  de  la  livre;  comme  s’il  y avait 
1 6 sols , qui  sont  les  { de  20  sols , il  faudrait  compter 
| d’aune,  et  le  tout  ferait  une  quantité  d’aunes  en- 
tières , et  \ d’aunes  de  Paris  : le  même  se  doit 
entendre  des  autres  parties  de  la  livre,  que  l’on  doit 
convertir  en  parties  de  l’aune. 

Exemple. 

On  demande  combien  49  aunes  de  Hollande  valent 
à Paris  ; dites,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  7 aunes  de  Hollande  valent  4 aunes  de  Paris» 
combien  49  aunes  de  Hollande  l Faites  l’opération  , 
vous  trouverez  28  aunes  de  Paris  pour  les  49  aunes 
de  Hollande.  ' 

- , i . 

Opération . 

Si  7 Hollande  4 Paris  , combien  49  Hollande  l 

S 4 . 

tÿfr  v — — ,*  > •.  - » •’ 

— — ( 28  196  à diviser  par  îy. 

77  ’ 

^1.  28  aunes  de  Paris. 

Pour  preuve , faites  une  autre  question  opposée  à 
la  précédente,  disant  : 

Si  4 aunes  de  Paris  valent  7 aunes  de  Hollande  , 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection.  207 

combien  28  aunes  de  Paris  ? Faites  la  Règle,  et  vous 
trouverez  49  aunes  de  Hollande. 

Autre  Exemple. 

On  demande  combien  38  aunes  de  Hollande  valent 
d’aunes  de  Paris.  Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  7 de  Hol.  valent  4 ue  Paris,  combien  58  de  Hol. 
t5  multipliez  par  4 

m 4 

— — (ai  Produit  i5a  à di- 

yy  viser  par  7;  en  tirant  le  septième, 

il  vient  21  aunes  4- 

Pour  preuve , faites  une  autre  question , disant  : 

Si  4 aunes  de  Paris  valent  7 aunes  de  Hollande, 
combien  21  4 aunes  de  Paris  feront-elles  d’aunes 
de  Hollande  ? 

Multipliez  21  4 par  7 , R viendra  i52  pour 
nombre  à diviser,  que  vous  diviserez  par  4 > >1 
viendra  38  aunes  , comme  il  a été  proposé  dans 
l’exemple  ci-dessus. 

3 

m 

(58 

1 v 

Seconde  manière  de  réduire  des  aunes  de 
Hollande  en  aunes  de  Paris. 

Par  exemple,  si  on  veut  réduire  58  aunes  de  Hol- 
lande en  aunes  de  Paris , multipliez  38  par  1 1 sols 
5 deniers  4*  selon  l’ordre  de  la  Multiplication  par 
sols  et  par  deniers , et  le  produit  donnera  21  4 aunes 
comme  ci-dessus. 
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38  aunes  de  Hollande  à Faisant  la  Multiplica- 

1 1 sols  5 den.  4 tion  comme  il  se  voit , 

- - il  viendra  21  liv.  14  s. 

19  3 deniers  4 î et  pour 

1 18  les  21  livres  , il  faut 

12  8 den.  1 compter  21  aunes;  et 

3 2 'pour  les  14  sols  5 den. 

5 4*  jj’en  ôte  i3  sols  4 den. 

" ■ ■ ■ — /qui  sont  | de  la  livre, 

21  liv.  14  sols  3 den.  7,  J que  je  compte  pour  | 
ou  f d’aune  , et  reste  1 1 den. 

21  aun.  4*  ( 4 » qui  est  une  fraction 

d aunage  qui  n’est  pas  considérable , qui  néanmoins 
peut  être  estimée  2'?  peu  plus  ; ainsi  des  autres. 

1 

Avertissement  sur  la  réduction  d* aunage. 

i 

Comme  j’ai  dit  ci-devant  que  pour  réduire  des 
aunes  de  Hollande  en  aunes  de  Paris,  il  faut  multi- 
plier les  aunes  de  Hollande  par  4,  et  diviser  le  produit 
par  7 pour  avoir  des  aunes  de  Paris,  par  la  raison 
que  7 aunes  de  Hollande  ne  valent  que  4 aunes  de 
Paris;  ou  autrement,  qu’il  faut  multiplier  les  mêmes 
aunes  de  Hollande  par  les  4 de  20  sols , qui  est  la  plus 
juste  réduction  et  la  plus  approchante. 

Réduction  des  aunes  de  Flandre  en  aunes  de  Paris. 

Ainsi  pouf  réduire  les  aunes  de  Flandre  en  aunes 
de  Paris,  on  voit  que  7 aunes  de  Paris  valent  12 
aunes  de  Flandre;  c’est  pourquoi  il  faut  multiplier 
lesdites  aunes  de  Flandre  que  l’on  veut  réduire  par 
7,  et  diviser  le  produit  par  1 2 , en  tirant  le  dou^ième 
pour  avoir  des  aunes  de  Paris. 

Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandre 
par  les  de  20  sols  , qui  sont  11  sols  8 deniers  , 
et  le  produit  de  la  Multiplication  donnera  des  livres, 
sols  et  deniers , que  l’on  comptera  pour  autant  d’aunes 
de  Paris,  et  parties  d’aune. 
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Réduction  des  verges  d' Angleterre  en  aunes  de  Paris , 
à raison  que  les  9 verges  font  7 aunes. 

De  même  pour  réduire  des  verges  d’Angleterre  en 
aunes  de  Paris,  il  faut  multiplier  Tes  verges  d’Angle- 
terre par  7,  et  diviser  le  produit  par  9,  et  l’on  aura 
au  quotient  de  la  Division  des  aunes  de  Paris. 

Autrement,  il  faut  multiplier  les  verges  d’Angle- 
terre par  les  | de  ao.sols,  qui  sont  i5  sols  6 den.  |, 
et  le  produit  donnera  des  livres , sols  et  deniers , que 
l’on  comptera  pour  autant  d’aunes  de  Paris,  et  parties 
d’aune.  _ 

Réduction  des  cannes  de  Languedoc  en  aunes  , 
de  Paris. 

Il  arrivera  la  même  chose  pour  la  réduction  des 
cannes  de  Languedoc,  à raison  que  les  5 cannes 
valent  i5  aunes  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Languedoc 
en  aunes  de  Paris , il  faut  multiplier  les  cannes  par 
5,  et  diviser  le  produit  par  5,  et  le  quotient  donnera 
des  aunes  de  Paris. 

Autrement  il  faut  tirer  les  | des  cannes,  et  les 
ajoutant  aux  cannes  mêmes,  il  viendra  une  somme 
de  livres,  sols  et  deniers  que  l’on  comptera  pour 
autant  d’aunes  de  Paris,  et  parties  d’aune,  s’il  y 
échet  ; ainsi  des  autres. 

Avertissement.  , 

Mais  si  on  veut  savoir  le  rapport  qu’il  y a de  l’au- 
nage des  autres  lieux  entr’eux,  comme  des  aunes 
d’Hollande  ou  de  Flandre  avec  les  palmes  de  Gênes, 
il  faut  regarder  à la  même  Table  des  mesures  des- 
quelles on  se  sert,  et  on  trouve  pour  Amsterdam  176 
aunes  égales  à 100  aunes  de  Paris  ; par  conséquent 
175  aunes  d’Amsterdam  vaudront  480  palmes  de 
Gênes,  qui  seront  aussi  égales  à 100  aunes  de  Paris 
ou  de  Lyon , et  par  réduction  7 aunes  d’Hollande 
vaudront  24  palmes  de  Gênes,  égales  aussi  à 4 aunes 
de  Paris. 
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Si  donc  on  veut  savoir  combien  3a  aunes  d'Ams- 
terdam vaudront  de  palmes  à Gênes,  on  fera  une 
Règle  de  Trois,  disant  : 

Si  7 aunes  d'Hollande  valent  24  palmes  de  Gênes, 
combien  5i  aunes  d’Hollande  vaudront  - elles  de 
palmes  de  Gênes  ? 

Faisant  la  Règle  de  Trois  , selon  le  précepte , il 
viendra  109  palmes  pour  la  réponse,  et  restera  4 de 
palme  pour  la  bonne  mesure;  ainsi  des  autres. 

Par  celte  Table,  on  peut  facilement  connaître  à 
combien  une  marchandise  achetée  selon  la  mesure 
d’un  lieu,  revient  à la  mesure  d’un  autre  lieu 

Par  exemple  , un  Marchand  a acheté  du  satin  à 
2 livres  b sols  la  palme , on  demande  à combien 
revient  l’aune , mesure  de  Lyon  ou  de  Paris. 

Pour  le  savoir,  multipliez  les  24  palmes  de  Gênes, 
par  le  prix  de  la  palme,  qui  est  2 livres  6 sols , il 
viendra  54  pour  le  prix  des  24  palmes. 

Or , puisque  les  24  palmes  ne  font  que  6 aunes  de 
Paris  ou  de  Lyon,  les  mêmes  5 aunes  de  Paris  vau>, 
dront  aussi  64  livres  , qu'il  faut  diviser  par  les  b 
aunes  de  Paris,  il  viendra  to  livres  16  sols , 
autant  vaut  l’aune  de  satin  à Paris,  > 

* Opération.  1 * 1“‘ 

24  palmes  ‘ 

â 2 livres  5 sols.  V.i  x 

— ’ 54  'T»7  Cl  ' ’ 7 

481  , — — * ( 10  liv.  4 ou  16  sols. 

6 SS...  . f 

y.  54  livres  à diviser  par  5,  ... 

Autre  Exemple . 

Un  Marchand  a acheté  du  drap  de  Hollande  à 11 
livres  10  sols,  aunage  de  Hollande  ; on  demande  à 
combien  reviendra  l'aune  du  même  drap , aunage 
de  Paris. 
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Il  faut  considérer  que  les  7 aunes  de  Hollande  en 
font  4 à Paris,  c’est  pourquoi  il  faut  multiplier  les  7 
aunes  de  Hollande  par  11  livres  10  sols,  qui  est  le 
prix  de  l’aune  de  Hollande,  et  il  viendra  80  livres  10 
sols  pour  le  prix  de  7 aunes  de  Hollande,  et  autant 
valent  aussi  les  4 aunes  de  Paris  ; puisque  les  4 aunes 
de  Paris  sont  égales  aux  7 aunes  de  Hollande  , 
divisez  dune  80  livres  10  sols  par  4 en  tirant  le 
quart,  et  il  viendra  20  livres  2 sols  6 deniers  , et 
autant  vaudra  l’aune  à Paris. 

Opération. 

7 aunes  de  Hollande 
à 11  livres  10  sols. 

çt.  80  livres  10  sols,  dont  il  faut  tirer  le 
quart , il  viendra  20  livres  2 sols  6 deniers  pour  la 
valeur  de  l’aune  de  Paris. 

Preuve. 

Pour  preuve,  on  fera  une  autre  demande,  savoir, 
combien  vaut  l’aune  de  drap  en  Hollande , à raison 

?ue  le  même  drap  vaut  20  livres  2 sols  6 deniers  à 
aris. 

Il  faut  considérer  que  4 aunes  à Paris  valent  7 
aunes  en  Hollande  , par  conséquent  multipliez  le 
prix  de  l’aune  de  Paris,  qui  est  ao  liv  2 sols  6 den. 

Sur  les  4 aunes  de  Paris,  il  viendra  pour  leur  valeur 
0 liv.  10  sols,  et  autant  vaudront  aussi  les  7 aunes 
de  Hollande;  c’est  pourquoi  il  faut  diviser  les  mêmes 
80  liv.  10  sols  par  7 en  tirant  le  septième,  et  il 
viendra  1 1 liv.  10  sols  pour  la  valeur  de  l’aune  en 
Hollande,  comme  ci-dessus. 


f 


; 


> » 
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Opération . 

4 aunes  Paris 

& \ 20  liv.  2 sols  6 deniers. 

Produit.  8o  liv.  io  sols  à diviser  par  7. 

f 11  liv.  10  sols  pour  la  valeur  de  l’aune 

de  Hollande. 

Autre  Exemple. 

Un  Marchand  ayant  acheté  une  pièce  de  drap  de 
salin  en  Languedoc,  à raison  de  i3  liv.  16  sols  la 
canne;  on  demande  à combien  lui  reviendra  l’aune 
mesure  de  Hollande. 

Considérez  que  les  60  cannes  de  Languedoc  font 
175  aunes  en  Hollande,  ou  par  abréviation,  que 
les  12  cannes  de  Languedoc  valent  55  aunes  de 
Hollande;  partant  on  multipliera  les  12  cannes  de 
Languedoc  par  le  prix  de  la  canne,  qui  est  i3  liv. 
l5  sols  , il  viendra  i65  liv.  pour  le  prix  de  12 
cannes,  et  autant  valent  aussi  les  35  aunes  de  Hol- 
lande : c’est  pourquoi  il  faut  diviser  i65  liv.  par  les 
55  aunes  de  Hollande,  il  viendra  4 liv.  14  sols  5 
den.  4»  et  autant  vaudra  l’aune  de  Hollande. 

Preuve.  * L 

La  preuve  se  fera  par  son  contraire,  comme  dans 
l’exemple  précédent. 

On  peut  faire  plusieurs  semblables  réductions  , 
observant  ce  que  je  viens  d’enseigner  sur  icelles. 

Or,  pour  les  mesures  que  l’on  appelle  cannes,  il 
faut  noter  que  la  canne  se  réduit  en  8 pans  ; le  pan 
on  pour  lesquels  signifier  on  prend  les  parties 
de  12  deniers,  ainsi  que  l’on  a pris  les  parties  ali— 
quotes  de  20  sols  à l’aunage;  c'est-à-dire,  que  quand 
on  trouvera  * pan,  pour  en  faire  addition,  on  posera 
6 deniers , etc.  pour  j 4 deniers , pour  | 3 deniers  , 
etc.  on  en  peut  faire  un  bordereau  tout  ainsi  que 
celui  de  l’aunage , comme  il  se  voit  dans  l’exemple 
ci-après. 


1 
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• Supposé  qu’un  Marchand  ait  acheté  6 pièces  de 
drap  de  satin,  comme  cf-après  : 

La  première  contenant  10  cannes  4 pans  | ou  6 d. 
La  secoude  8 5 | ou  4 

La  troisième  12  5 I ou  3 

La  quatrième  , 9 9 * ou  9 

La  cinquième  12  6 I ou  8 


tp.  64  cannes  5 pans 

Ayant  fait  l’Addition  , j’ai  trouvé  3o  deniers  gui 
valent  2 sols  6 den.  c’est-à-dire  , a pans  et  } j j’ai 
posé  | , et  j’ai  retenu  2 , que  j’ai  porté  avec  les 
pans,  qui  font  2g  en  nombre,  qui  valent  3 cannes 
et  5 pans,  j’ai  écrit  5 pans,  et  retenu  3 cannes  pour 
joindre  aux  cannes  ; puis  poursuivant  l’Addition  , il 
s’est  trouvé  54  cannes  5 pans  * en  tout , pour  la 

Suantité  des  cannes  et  parties  des  5 pièces  ae  drap 
e satin. 


Des  Poids.  ■ 

Le  poids  n’est  autre  chose  qu’une  mesure  par 
laquelle  on  examine  quel  rapport  il  y a des 
choses  pesantes  les  unes  aux  autres  : et  afin  de  con-  , 
server  en  la  mémoire  la  diversité  des  poids  et  le 
rapport  qu’il  y a entr’eux , j’ai  mis  par  ordre  douze 
Tables  , qui  se  verront  ci-après  , ensuite  de  la 
Table  des  noms  des  vingt-doux  Villes  ou  Provinces 
entre  lesquelles  il  y a correspondance  et  rapport 
pour  le  poids. 
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TABLE  des  noms  des  vingt-deux  Villes  ou 
Provinces  entre  lesquelles  il  y a corres- 
pondance pour  les  poids. 


I 


S 

1 


1 


{ 


Paris , Amsterdam , Z 

I 

Besançon , 

> page  ai 5. 

Strasbourg , 

) 

J, y on, 

idem. 

Rouen , 

page  ar6. 

Toulouse , "] 

1 

Montpellier, 

> idem. 

Avignon , 

Marseille,  1 

i 

La  Rochelle , ] 

> page  217. 

Genève , 

idem. 

Bourg-en-Bresse , 

page  218. 

Gênes  , 

| 

Milan, 

> page  219. 

Piémont,- 

) 

Anvers , 

idem. 

Bêle , 

\ 

Berne , 

f 

Francfort, 

} page  220. 

Nuremberg , 

) 

Londres  , 

idem. 

Et  parce  qu’il  y a plusieurs  endroits  où  la  ft  de 
poids  est  égale,  on  voit  dans  la  Table  ci-dessus  les 
lieux  où  le  poids  est  égal , enfermés  avec  un  crochet 
pour  les  faire  remarquer,  et  se  trouveront  nommés 
de  même  à la  tête  des  douze  Tables  qui  se  verront 
ci-après;  par  exemple,  on  verra  en  tête  de  la  pre- 
mière Table  , Paris  , Amsterdam  , Besançon  et 
Strasbourg,  parce  que  ioo  ft  de  Paris  sont  égales  à 
ioo  tt  de  Besançon , comme  aussi  à ioo  ft  de  Stras- 
bourg , et  ainsi  les  poids  de  ces  quatre  endroits 
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étant  égaux,  il  ne  faut  qu’une  seule  Table  pour  le 
rapport  de  leurs  poids  à celui  des  autres  lieux  con- 
tenus en  la  même  première  Table;  ainsi  des  autres. 


Première  Table  de  la  correspondance  des  poids. 

joo  ft  de  poids  de  Paris  , Amsterdam,  Be- 
sançon et  Strasbourg,  sont  égales  à 
Il6  De  Lyon , 

96  | De  Rouen , 

121  De  Toulouse,  Montpellier  et  Avignon , 

125  De  Marseille  et  de  la  Rochelle, 

89  De  Genève  , 

101  De  Bourg-en-Bresse , 

*65  * De  Venise,, 

i55  De  Gènes,  Milan  et  Piémont , 
io3  D’Anvers , 

98  De  Bâle , Berne,  Francfort  et  Nuremberg, 
109  | De  Londres. 


Seconde  Table. 

ioo  ft  de  Lyon  sont  égales  à 

86  De  Paris,  Amsterdam,  Besançon  et  Strasbourg, 
83  f De  Rouen  , 

1 04  De  Toulouse , Montpellier  et  Avignon , 
ic6  De  Marseille  et  de  la  Rochelle , . . 

77  De  Genève , , • , 

87  De  Bourg-en-Bresse , ; ' 

i43  De  Venise , . 

1 33  | De  Gênes , Milan  et  Piémont , 

98  D’Anvers,  . je.. 

85  De  Bâle  , Berne , Francfort  et  Nuremberg , 
94  De  Londres. 


\ 
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Troisième  Table. 

ioo  ti  de  Rouen  sont  égales  k 
1 2©  De  Lyon  , 

1 04  De  Paris,  Amsterdam,  Besançon  et  Strasbourg, 
125  De  Toulouse,  Montpellier  et  Avignon, 

127  f De  Marseille  et  la  Rochelle, 

92  De  Genève, 

105  De  Bourg-en-Bresse , 

171  * De  Venise, 

160  De  Gênes  , Milan  et  Piémont , 

109  D’Anvers , 

102  De  Bâle,  Berne,  Francfort  et  Nuremberg, 
ïi3  £ De  Londres. 


Quatrième  Table. 


83 

80 

102 

74 


■ - • 

100  ft  de  Toulouse, Montpellier  et  Avignon, 
sont  égales  à • - \ i ! r ,* 

De  Lyon , - 1 , ■ . 

De  Paris,  Amsterdam,  BesançonetStrasbourg, 
- De  Rouen , 

De  Marseille  et  la  Rochelle, 

De  Genève, 

83  j De  Bourg-en-Bresse  , 

37  De  Venise , , , 

28  De  Gênes , Milan  et  Piémont , 

87  \ D’Anvers, 

81  i[  De  Bâle,  Berne , Francfort  et  Nuremberg. 

90  £ De  Londres. 

Cinquième 


Digitized  by  Google 


en  sa  perfection. 


2T7 


Cinquième  Table. 

100  tt  de  Marseille  et  de  la  Rochelle  sont 
égales  à 
94  De  Lyon , 

8 1 De  Paris,  Amsterdam,  Besançon  et  Strasbourg, 

78  7 De  Rouen  , 

98  tî  De  'l’oulouse,  Montpellier  et  Avignon  , 

72  J De  Genève-, 

82  De  Bourg-en-Bresse, 

14  - De  Venise, 

125  7 De  Gênes,  Milan  et  Piémont, 

85  î D’Anvers, 

79  4 De  Bâle,  Berne,  Francfort  et  Nuremberg, 

88  l De  Londres. 


Sixième  Table. 

100  tt  de  Genève  sont  égales  à 
l3o  De  Lyon  , 

1 12  De  Paris,  Amsterdam, Besançonet  Strasbourg, 
108  7 De  Rouen  , 

i35  î De  Toulouse,  Montpellier  et  Avignon  , 
i38  De  Marseille  et  la  Rochelle, 

j i3  De  Bourg-en-Bresse  , 

i85  7 De  Venise  , 

173  De  Gênes,  Milan  et  Piémont, 

118  D’Anvers,  ' < 

1 io  Dé  Bâle,  Berne,  Francfort  et  Nuremberg, 

*23  De  Londres. 


1 1 5 


Septième  Table . 

100  tt  de  Bourg-en-Bresse  sont  égales  à 
De  Lyon , 

K 


/ 
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De  Paris,  Amsterdam,  Besançonet  Strasbourg, 

ôiî  K De  Rouen  , ... 

120  De  Toulouse,  Montpellier  et  Avignon, 

12a  De  Marseille  et  la  Rochelle , 

88  7 De  Genève  , 

164  De  Venise , 

i53  ï De  Gènes,  Milan  et  Piémont, 

j*o4  ï D'Anvers  , , . 

97  De  Bâle , Berne , Francfort  et  î\  uremberg , 

108  7 De  Londres. 


v 

Huitième  Table. 

100  fl  de  Venise  sont  égales  à 
70  De  Lyon  , 

60  7 De  Parts  , Amsterdam , Besançon  et  Strasbourg , 
58  7 De  Rouen, 

73  De  Toulouse  , Montpellier  et  Avignon  , 

74  i De  Marseille  et  la  Rochelle, 

54  De  Genève  , 

6 1 De  Bourg-en-Bresse , 

tp  i De  Gênes  , Milan  et  Piémont , 

65  7 D’Anvers , „ „ , 

5p  i De  Bâle , Berne,  Francfort  et  IS uremberg , 

p5  5 De  Londres. 


Neuvième  Table. 

too  fl  de  Gènes,  Milan  et  Piémont  sont 
égales  à 

n5  De  Lyon , 

64  7 De  Paris , Amsterdam , Besançon  et  Strasbourg, 
6?.  \ De  Rouen, 

78  De  Toulouse , Montpellier  ot  Avignon  , 
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79  t D^  Marseille  ei  la  Rochelle  , 

5?  : De  Genève  , 

65  7 D^  Bourg-en-Bresse  , 

J 07  De  Venise  , 

68  j Ü Anvers, 

65  2 De  Bâle , Berne , Francfort  et  Nuremberg , 
71  De  Londres.  '• 


. Dixième  Table. 

100  fl  d’Anvers  sont  égales  à 
xio  De  Lyon , 

95  D?  Paris.  Amsterdam,  Besançon  et  Strasbourg, 

91  7 De  Bouen, 

1 >4  t De  Toulouse  , Montpellier  et  Avignon  , 

1 16  r De  Marseille  et  la  Rochelle  , 

84  - De  Genève  , 

96  De  Bourg-en-Bresse, 

157  De  Venise,  , 1 

146  7 De  Gènes,  Milan  et  Piémont, 

95  De  Bâle,  Berne , Francfort  et  Nuremberg , 
104  De  Londres.  , . 

i_ 

« f 

•>’*  • • . 

Onzième  Table. 

100  fl  de  Bâle,  Berne,  Francfort  et  Nurem- 
berg sont  égales  à 
1177  De  Lyon  , 

r 02  De  Paris,  Amsterdam,  Besançon  et  Strasbourg, 

98  De  Bouen  , * ‘ 

ia5  De  Toulouse  , Montpellier  et  Avignon  , 

1 ï5  7 De  Marseille  et  la  Rochelle, 

91  De  Genève, 

to5  De  Bourg-en-Bresse, 

168  i De  Venise , ’ • • * 

K 2 
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137  7 De  Gênes,  Milan  et  Piémont, 
J07  J D’Anvers  , 

111  î De  Londres. 


Douzième  Table. 

LK  ' ' 1 i . *■ • > • 

100  tf  de  Londres  sont  égales  à . ; 

io5  De  Lyon  , 

92  î De  Paris,  Amsterdam,  Besançon  et  Strasbourg, 
88  De  Rouen, 

no  De  Toulouse,  Montpellier  et  Avignon, 

112  ï De  Marseille  et  la  Rochelle, 

88  7 De  Genève  , 

92  De  Bourg-en-Bresse , 
i5i  De  Venise , . 

14 1 De  Gênes  , Milan  et  Piémont, 

96  D Anvers , 

89  7 De  Bâle,  Berne,  Francfort  et  Nuremberg. 

Usage  des  Tables  précédentes. 

Pour  se  servir  des  Tables  ci-devant  ; par  exemple, 
si  on  veut  savoir  combien  il  faut  de  livres  du  poids 
d’un  lieu,  pour  faire  100  livres  dans  un  autre  lieu  , 
il  faut  chercher  la  Table  où  est  le  lieu  duquel  on 
demande  le  100  j comme  si  on  demande  combien  il 
faut  de  livres  de  Montpellier  pour  faire  100  livres 
du  poids  de  Paris,  on  regarde  la  Table  où  Paris  est 
en  tête,  et  descendant  vis-à-vis  de  Montpellier  , on 
voit  qu’il  y a 121,  qui  montre  qu’il  faut  12 1 livres 
du  poids  de  Montpellier  pour  faire  100  livres  du 
poids  de  Paris. 

Autre  Exemple. 

On  veut  savoir  combien  il  faut  de  livres  du  poids 
de  Marseille  , pour  luire  100  livres  du  poids  d’Avi- 
gnon ; il  faut  regarder  la  Table  où  Avignon  est  en 
tète , et  descendant  vis-à-vis  de  Marseille  , on 
voit  qu’il  y a 102$  c’est-à-dire,  qu’il  faut  102  ft  du 
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poids  de  Marseille , pour  faire  100  ft  du  poids 
d'Avignon;  et  ainsi  des  uuties. 

Après  avoir  donné  les  Tables  ci  - dessus  , par 
lesquelles  , sans  avoir  recours  aux  Règles,  on  voit 
le  rapport  qu’il  y a du  roo  de  It  de  poids  d’un  lieu  à 
un  autre  lieu  contenu  dans  la  même  Table  ^mainte- 
nant si  l’on  n’a  point  en  mains  ces  Tables  , et  que  - 
l’on  sache  seulement  le  rapport  ou  la  correspon- 
dance des  poids  de  chaque  lieu  à l’égard  de  100  de 
Paris  ou  autre  endroit,  et  que  l’on  veuille  savoir 
combien  il  faut  de  livres  d’un  lieu  pour  faire  100  1. 
à un  autre  lieu  ; 

Par  exemple,  si  on  voulait  savoir  combien  il  faut 
de  ft  de  Marseille,  pour  faire  100  ft  d’Avignon  , on 
voit  à la  première  Table  , où  Paris  est  en  tète,  que 
100  ft  de  Paris  sont  égales  à 121  d’Avignon  , et  à 
123  de  Marseille;  c’est  pourquoi  il  faut  dire  : 

Si  121  H d’Avignon  valent  123  de  Marseille, 
combien  too  H d’Avignon?  Faisant  la  Régie  deTrois 
selon  le  précepte,  on  trouvera  102  R de  Marseille 
pour  la  valeur  de  too  R d’Avignon. 

On  opérera  de  même  façon  pour  le  rapport  de 
quelque  lieu  que  ce  soit  à l’égard  de  celui  d’un  autre 
endroit. 


Autre  Exemple. 

Sachant  que  96  R de  Lyon  font  74  H de  Genève, 
ioo  H de  Genève  112  H de  Paris,  et  que  ioo  H de 
Paris  valent  5o  livres  tournois , combien  vaudront 
48  * de  Lyon  ? 

Pour  résoudre  cette  question,  il  faut  se  servir  de 
la  Règle  conjointe  , et  on  trouvera  que  les  48  * de 
Lyon  vaudront  20  livres 

Disposition  de  la  Règle. 

Si  96  de  Lyon  font  74  à Genève  , combien 

ioo  ■**  de  Genève  1 1 2 de  Paris , 38  ^ de 

.j  100  de  Paris,  5o  tournois,  , Lyon  ? 


R 5 
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Comme  j’aî  expliqué  la  Règle  conjointe,  je  me 
contente  de  mettre  la  Règle  en  disposition,  sans  en 
faire  l'opération,  et  d’en  donner  la  réponse. 

On  peut  à l’infini  former  des  exemples  à l’imita- 
tion de  ceux  ci-dessus;  c’est  pourquoi  je  me  conten- 
terai de  ce  que  je  viens  de  dire,  pour  passer  à 
l’explication  *j- 

-f-  Du  Rapport  des  Monnaies. 

Comme  il  n’y  a point  de  stabilité  dans  la  valeur 
des  monnaies,  et  qu’elles  sont  sujettes  à changer  de 
prix,  quand  il  plaît  au  Prince  sous  l’autorité  duquel 
dit  s sont  fabriquées , par  la  même  raison  il  n’y  a 
point  de  certitude  dans  les  Tables  que  l’on  pourrait 
dresser  pour  le  rapport  d’icelles  aux  monnaies  étran- 
gères, les  pièces  d’or  ou  d’argent,  particulièrement 
en  Fiance , étant  évaluées  , tantôt  à un  prix  , et 
tantôt  à un  autre;  c’est  pourquoi  je  ine  contenterai 
de  dire  tout  simplement  que  la  livre  tournois  vaut 
toujours  20  sols  tournois. 

Le  sol , 12  deniers, 

l.a  livre  parisis,  25  s.  tournois. 

Lç  sol  parisis , . 1 5 deniers' 

J/écu  d’or  sol , eivmatière  de  banque, 6o  s.  tournois. 

Le  sol  d’or,  5 sols. 

Le  denier  d’or,  * ‘ 5 deniers. 

Réduction  des  livres  parisis  en  livres  tournois. 

A raison  qu’une  livre  pai  isis  vaut  25  s.  tournois,  on 
demande  combien  6o  1.  parisis  valent  de  Hv  tournois. 

Multipliez  les  6o  livres  parisis  pur  i livre  5 sols, 
il  viendra  liv.  tournois  pour  la  réponse. 

Réduction  des  livres  tournois  en  livres  parisis. 

On  d-  mande  combien  y.5  livres  tournois  valent  de 
livres  pariais. 

'l  irez  le  cinquième  des  <j5  liv.  tournois,  il  viendra 
i5,  que  vous  multiplierez  par  4 pour  avoir  6o  , 
c’est-à-dire  6o  livres  parisis,  comme  ci-dessusiet 
c’est  la  preuve  de  la  réduction. 
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Des  Trocs. 

Quand  il  se  fait  des  trocs  ou  échanges  d'une 
marchandise  à une  autre,  c’est  toujours  par  le 
prix  des  monnaies  que  l’on  connaît  la  valeur  des 
marchandises,  et  le  gain  ou  la  perte  qui  peut  se  faire 
tant  à la  vente  qu’au  troc. 

Par  exemple , deux  Marchands  veulent  troque# 
leur  marchandise  : l’un  a des  épiceries  qui  ne  valent 
que  6 sols  la  H argent  comptant,  et  en  troc  il  les  veut 
faire  valoir  10  sols  : l’autre  a de  la  cire  qui  vaut  la 
sols  argent  comptant  ; savoir  combien  il  la  doit 
survendre  en  troc,  afin  de  n’être  point  trompé. 

Pour  résoudre  cette  question  et  les  autres  sem- 
blables , il  faut  dire  , par  la  Règle  de  Trois  : Si 
q sols  argent  comptant  valent  10  sols  en  troc,  com- 
bien 12  sols  en  argent  comptant  vaudront-ils  en  troc? 
jjj.  i5  sols  4 deniers. 

Autre  Exemple. 

Deux  Marchands  veulent  faire  un  troc,  de  mar- 
chandise : l’un  a de  la  serge  qui  vaut  56  sols  l’aune 
argent  comptant,  et  en  troc  il  en  veut  avoir  6o  sols, 
et  s’il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant  : l’autre 
a de  la  laine  qui  vaut  20  sols  la  ++  argent  comptant  ; 
combien  la  doit-il  vendre  en  troc,  afin  de  n’être'  pas 
trompé  ? 

Il  faut  prendre  le  tiers  de  60,  qui  est  20,  et  êter 
ce  nombre  de  ôô'et  de  60;  du  premier  il  restera  36, 
et  du  deuxième  il  restera 40  : puis  on  dira,  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  36  sols  comptant  valent  40  sols  en  troc , com- 
bien 20  sols  comptant  ? 31.  22  sols  2 deniers  |. 

Autre  Exemple. 

Deux  Marchands  troquent  leurs  marchandises  ; 
l’uù  a de  l’étain  qui  vaut  Ssuls  la  " argent  comptant ,, 

K 4 
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f l en  troc  il  le  fait  valoir  10  sols;  l’autre  a du  cuivra 
<;tii  vaut  i(>  sols  argent  comptant  , et  en  troc  il  le 
fait  valoir  3o  sols  : savoir  lequel  des  deux  gagne  le 
plus.  v 

Feignons  d’ignorer  combien  le  Marchand  doit 
survendre  son  cuivre  à proportion  que  l’autre  sur- 
vend son  étain , et  disons  : 

Si  8 sols  aigcnt  comptant  valent  10  sols  en  troc,  ■ 
combien  26  sols  argent  comptant  vaudront-ils  en 
troc  ? 15!  52  sols  6 deniers  ; et  par  ce  moyen  l’on 
connaît  que  le  Marchand  de  cuivre  perd  2 sols  6 
don.  pour  et  que  l’autre  Marchand  les  gagne. 

Mais  si  le  Marchand  de  cuivre  voulait  avoir  le 
tiers  en  argent  comptant , savoir  lequel  des  deux 
aurait  le  meilleur  compte. 

Pour  le  savoir,  il  faut  prendre  le  tiers  de  la  juste 
valeur  du  cuivre,  c’est  10  sols  , et  ôter  cette  somme 
de  26  et  3c* , reste  16  et  20;  puis  dire  : Si  16  don- 
nent 20,  combien  2 C>  ? 32  sols  6 deniers  ; et  ainsi 

l'on  connaît  que  le  Marchand  de  cuivre  ayant  le 
tiers  de  son  argent  comptant,  fait  troc  égal  avec 
l’autre  Marchand. 


Règle  d'Alliage. 

Qvojque  l’alliage  ne  s’entende  que  des  métaux, 
néanmoins  on  entend  par  alliage  tout  le  mélange 
que  l’on  peut  faire , soit  de  métaux  ensemble , de 
grains  différens  , comme  blé  , seigle , orge  , etc. 
vins , etc.  Par  exemple , sj  on  proposait  de  trois 
sortes  de  grains  , du  froment , du  seigle  et  de 
l’orge  , le  froment  coûtant  3o  sols  le  boisseau  , le 
seigle  24  sols,  et  l’orge  20  sols,  et  que  l’on  voulût 
faire  un  mélange  de  tous  ces  trois  grains  ensemble,, 
afin  d’accommoder  un  prix  médiocre  à ce  mélange 
de  froment , de  seigle  et  d’orge , et  que  le  prix 
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commun  fât  de  22  sols;  savoir  si  on  voulait  avoir  i3o 
boisseaux  de  ce  mélange , combien  on  en  prendra 
de  chacun. 

Règle . 

Pour  faire  cette  Règle  , il  faut  ranger  le  prix 
d’un  chacun  de  ces  grains , comme  ci-après. 

Froment,  5o  sols  \ ) 2 

Seigle , 24  \ 22  > 2 

Orge,  20  { j 8 2 

14  boiss.  de  ce  mélange. 

Mettez  le  prix  commun  au-devant,  entre  24  et  20 » 
ori  dira  : qui  de  3o  ôte  22,  reste  8,  que  l’on  écrira 
au-devant  de  20 , parce  qu’il  est  moindre  que  22  j 
puis  on  dira  qui  de  24  ôte  le  même  22  , reste  2, 
que  l’on  écrira  encore  vis-à-vis  de  20,  parce  que 
20  est  le  seul  moindre  que  22  ; car  s’il  y en  avait  un 
moindre  , on  le  mettrait  vis  - à - vis  d’icelui.  Cela 
fait,  il  faut  que  le  20  rende  à 5o  et  à 24  ce  qu’ils 
lui  ont  prêté  , savoir , ôtant  de  22  le  même  20  , 
reste  2 , lesquels  faudra  écrire  tant  devant  3o  que 
devant  24  , à cause  que  le  3o  et  le  24  ont  donné  8 et 
2 à 20.  Cela  étant  fait , il  faut  ajouter  tous  les 
restes  ensemble,  lesquels  feront  14;  tellement  que 
pour  faire  14  boisseaux  de  ce  mélange,  il  faut  deux 
boisseaux  de  froment,  2 de  seigle,  et  10  d’orge  ; et 
d’autant  que  nous  avons  affaire  de  100  boisseaux  , il 
nôus  faut  faire  comme  à la  Règle  de  Société  trois 
Règles  de  Trois,  disant  : 

Sr  14  donnent  2 boisseaux  de  froment,  combien  100  ' 


Si  14  2 boisseaux  de  seigle 100 

Si  14  10  boisseaux  d’orge 100 


Et  faisant  les  trois  Règles  de  Trois , on  aura  ce 
qu’il  faudra  de  froment,  de  seigle  et  d’orge,  pour 
faire  les  100  boisseaux  demandés  ; savoir  : 

. - a . - k 5 . 
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14  \ boisseaux  froment  à 3o  sols  le  boisseau. 

J 4 7 seigle  à 24  sols. 

7 1 \ orge  4 20  sols. 

100  boisseaux. 

Pour  preuve,  vous  voyez  que  les  1 00  boisseaux 
du  mélange  se  trouvent  par  l’Addition  des  grains 
diflerens. 

Et  pour  seconde  preuve,  évaluez  ioo  boisseaux 
du  mélange  à 22  sols,  vous  trouverez  1 10  livres. 

Evaluez  aussi  la  quantité  des  grains  diflerens  , 
chacun  par  son  prix,  et  faites  addition  des  produits; 
vous  trouverez  les  mêmes  1 10  livres. 

Autre  Exemple  d Alliage. 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  peser 
35  marcs  d’argent  au  prix  de  a5  livres  le  marc  , 
et  parce  qu’il  n'a  point  d’argent  à ce  titre-là  juste- 
ment , et  qu’il  en  a de  plus  hâut  et  de  plus  bas 
prix  , il  est  nécessaire  qu’il  les  allie  ensemble  ; il  a 
de  l’argent  de  quatre  titres  différens,  le  premier 
à 2r  liv. , le  second  à 23  liv  , le  troisièmeà  29  livres, 
et  le  quatrième  à 5o  liv.;  on  demande  combien  il  en 
doit  prendre  de  chaque  sorte,  pour  faire  les55  marcs 
proposés. 

livres.  marcs.  " ■ 

3o  f \ 2 Ayant  disposé- les  prix  l*un  sous 

29  ) liv.  f 4 l'autre  , comme  il  se  voit. 
a3  ) 25  ? 5 

21  ' ) 4 Construction. 

— — — Il  faut  prendre  la  différence  de3o 

i5  à 25;  c’est  ce  qu’il  faut  écrire  vis- 
à-vis  de  2.3  ; la  différence  de  29  à 25  est  4»  qu'il  faut 
écrire  vis-à-vis.  de  21. 

Ensuite, en  remontant,  la  différencede  21  à 25est 
4,  qu’il  faut  poser  vis-à-vis  de  29. 

Enfin  la  différence  de  23  à a5  est  2,  qu’il  faut 
poser  vis-à-vis  de  3o. 

Ayant  posé  les  différences,  la  somme  est  1 5» 
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Maintenant , si  on  veut  savoir  combien  il  faudra 
prendre  de  chaque  sorte  d'argent  pour  composer  les 
35  marcs,  comme  si  on  veut  savoir  combien  il  en 
faut  prendre  de  celui  à 3o  livres  le  marc,  il  faut  rai- 
sonner ainsi  : 

Si , pour  faire  une  masse  de  i5  marcs  d'argent , il 
en  faut  prendre  2 marcs  de  celui  à 3©  liv. , combien 
en  faut-il  prendre  pour  faire  une  masse  de  35  marcs  l 

Opération. 

Si  i5  2 35  jp.  4 marcs  f. 

De  même  pour  savoir  combien  il  en  faut  prendre 
de  celui  à 29  livres  : 

Si  i5  4 35  iy  9 f.  1 

Et  continuant  de  même  pour  les  autres  , on  trou- 
vera qu’il  en  faut  de  celui  à 25  livres  , 1 1 \ f 

et  de  celui  à 2 1 9 f 

Somme  35 

Ayant  fait  addition  des  marcs  de  dilférens  prix,  il 
est  venu  35  marcs,  et  c’est  la  preuve. 

Pour  seconde  et  meilleure  preuve  , multipliez  les 
35  marcs  par  25  livres,  il*  viendra  875  livres. 

Multipliez  aussi  la  quantité  des  marcs  de  diflférens 
prix,  chacun  par  sa  valeur,  la  somme  des  produits 
sera  aussi  875  livres. 

Autre  Exemple  d’ Alliage. 

Un  Orfèvre  a de  l’argent  de  quatre  sortes  d’aloi , 
savoir,  à 17  livres,  à 19 , à 24  et  à 57  liv.  le  marc 
un  Seigneur  le  vient  trouver  qui  veut  faire  faire  240 
marcs  de  vaisselle  d’argent , et  entend  que  le  marc 
de  la  vaisselle  ne  lui  revienne  qu’à  21  livres  d’aloi  : 
on  demande  combien  ledit  Orfèvre  doit  prendre  de 
chaque  sorte  de  son  argent , afin  de  composer  les  240 
marcs,  et  que  le  marc  ne  revienne  qu’à  21  livres. 
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Je  ne  donnerai  pas  ici  l’explication  de  cette  ques« 
tion,  me  contentant  de  faire  l’opération,  comme  il 
se  voit  ci-dessous , à laquelle  l’on  prendra  garde, 
livres.  - marcs. 


25  marcs.  .. 

Tellement  que  pour  faire  25  marcs  à 21  livres  le 
marc  , il  faut  5 marcs  à 17  livres. 

16  à 19 

4 à 24  1 

2 à 57 

Mais  comme  il  est  question  de  composer  une  masse 
de  240  marcs,  on  demande  dans  cette  même  pro- 
position combien  on  doit  prendre- dexhaque  sorte 
d’argent.  ILfaut  faire  quatre  Règles  de  Trois , comme 
à la  Règle  de  Compagnie  , disant,  pour  trouver 
combien  il  en  faut  de  celui  à 17  livres  : 

£>i  2$  . . . 3 . . . 240  ijî.  28 1 à 17 

Pour  le  second  , 

Si  aS  16  . 240  ijj.  i55}àï9 

Si  ?.5  - 4 240  9.  58  J-  à 24 

Si  25  a 240  19  j à 57 

Preuve  240  marcs. 

• • f 

• Pour  seconde  preuve , multipliez  les  240  marcs 
par  21 , il  viendra  5040  livres. 

Multipliez  aussi  la  quantité  des  marcs  ci-dcssus 
par  leur  valeur,  il  viendra  aussi  5o4o. 

Autre  Exemple  d’ Alliage. 

Il  y a du  vin  à quatre  prix,  à 10  sols,  & 8 sols,  à 
5 sols  et  à 4 sols  la  pinte;  on  en  veut  avoir  100  pintes 
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à 6 sols,  qui  soit  composé  de  ces  prix-là  : on  dis- 
posera les  nombres  pour  en  faire  l’opération  comme 
en  l’exemple  ci-dessus. 


9 

Ayant  rangé  les  prix  comme  ci-dessus,  et  trouvé 
les  différences,  il  est  venu  9,  c’est-à-dire  que  pour 
faire  9 pintes  de  vin  qui  reviennent  à 6 sols  la  pinte , 
il  faut  une  pinte  à 10  sols,  2 pintes  à 8 sols , 4 pintes 
à 5 sols,  et  2 pintes  à 4 sols  ; et  d’autant  que  l’on  en 
veut  avoir  100  pintes,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  9 requièrent  1 pinte  à 10$.  combien  100.  ly.  11  | 

Si  9 2 1 100.  ly.  22  i 

Si  9 4 100.  ly.  44  î 

Si  9 2-  4 100.  iy.  23  f 

Somme  100  pint. 

La  preuve  se  fait  comme  celle  des  Règles  pré- 
cédentes. 

Autre  sorte  de  Règle  d' Alliage. 

Si  l’on  proposait  de  mélanger  plusieurs  grains  ou 
étoffes  de  divers  prix,  et  que  l’on  sût  la  quantité 
de  chacune,  pour  savoir  le  prix  de  ce  qui  serait 
mélangé. 

Par  exemple,  s’il  élait  proposé  de  mêler  i5  bois- 
seaux de  froment  à 22  sols  le  boisseau,  avec  25  bois- 
seaux de  seigle  à 16  sols  le  boisseau,  et  12  boisseaux 
d’orge  à i3  sols  ; le  mélange  étant  fait,  on  demande 
à combien  revient  le  boisseau  dudit  mélange. 

Pour  le  savoir,  il  faut  disposer  la  quantité  des 
grains  différens  comme  ci-dessous , et  le  prix  d« 
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chacun  au-devant;  ensuite  il  faut  multiplier  à part 
la  quantité  de  chaque  grain  par  son  prix  , et  ajou- 
tant les  trois  produits  , ou  plus , s’il  y en  avait , la 
somme  de  l'addition  doit  être  divisée  par  le  nombre 
des  boisseaux,  pour  trouver  au  quotient  la  valeur  du 
boisseau  de  ce  mélange  , comme  il  se  voit  par  la 
disposition  de  la  question  à laquelle  je  me  suis  con- 
tenté de  donner  la  réponse  sans  faire  l’opération  des 
Multiplications. 

i5  boisseaux  de  froment  à 22  s.  valent  35o  sols. 

25  boisseaux  de  seigle  à 16  40U 

12  boisseaux  d’orge  à x3  i56 

5a  diviseur.  Somme  des  produits  886s.  â divis, 

88& 

— — ( 17  sols,  et  reste  2 sols  par-dessus  le  tout. 
&%%  ' ' . 

S 

Ayant  trouvé  la  somme  des  produits,  qui  est  886 
sols,  je  l’ai  divisée  par  le  nombre  des  boisseaux  qui 
est  5a,  il  s’est  trouvé  au  quotient  17  sols  pour  la 
valeur  du  boisseau  du  mélange  proposé  , et  reste  2 
sols  par-dessus  le  tout.' 

Pour  preuve,  multipliez  les  62  boisseaux  par  17 
sols,  et  ajoutez  les  2 sols  restés,  le  produit  sera  juste 
les  886  sols  qui  ont  été  divisés. 

Voyez  sur  ce  meme  sujet  la  question  du  Maître 
Chapelier , page  147.  * . « • 
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Nouvelle  Méthode  du  sieur  Faure  , pour 
résoudre  la  Régie  d' Alliage,  sans  se  servir 
de  la  Règle  de  Trois , beaucoup  plus  facile 
que  celle  que  tous  les  Auteurs  nous  ont 
donnée , et  par  laquelle  on  évite  toutes  les 
fractions , ce  qui  ne  se  peut  faire  par  l’an- 
cienne méthode , comme  on  le  verra  dans 

les  deux  Exemples  ci-  dessous. 

% 

Opération  sur  le  premier  Exemple  de  la  page  225. 

On  veut  faire  le  mélange  de  100  boisseaux  de 
trois  sortes  de  grains  à 22  sols  le  boisseau  ; on 
a du  froment  à 5o  sols  le  boisseau , du  seigle  à 24 
sols  , et  de  l’orge  à 20  sols  : on  demande  combien  il 
faut  en  prendre  de  chacun.  • 

Pour  faire  cette  Règle  , il  faut  ranger  le  prix  de 
chacun  de  ces  grains , comme  il  se  voit  ci-après  en  A. 

Ayant  disposé  le  prix  de  chaque  boisseau  l’un 
sous  l’autre,  il  faut  toujours  prendre  la  différence  du 
plus  haut  prix  au  moindre;  de  même  que  des  autres  * 
au  moindre  ; disant  : la  différence  de  3o  à 20  est  10 , 
qu’il  faut  poser  vis-à-vis  de  5o  ; la  différence  de  24 
à 20  est  4,  qu’il  faut  poser  vis-à-vis  de  24,  comme 
il  se  voit  en  B. 

Ces  deux  différences  10  et  4 > sont  deux  diviseurs 
qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  qui  servent  à diviser 
le  nombre  que  l’on  va-  trouver,  comme  il  suit. 

.11  faut  multiplier  100  boisseaux  par  le  prix  du  mé- 
lange,  qui  est  22,  il  viendra  2200  sols , ou  100  liv. 
comme  il  se  voit  en  C. 

11  faut  encore  multiplier  100  boisseaux  par  le 
moindre  prix , qui  est  20  sols;  on  aura  2000  sols  9 « 


t 
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comme  il  se  voit  en  D.  Il  faut  ôter  2000  de  2200  , il 
restera  200  , qui  est  le  nombre  à diviser , comme  il 
sc  voit  en  E. 

A - B C D 

Froment,  5o  sols.  10  22  20 

Seigle,  24  4 100  lo° 

Orge>  20  — 

2200  * 2000 
* 2000 

200  E. 

La  Règle  étant  ainsi  disposée , il  faut  partager  200 
en  deux  parties  pour  être  divisées , l’une  par  10 
pour  avoir  des  boisseaux  à 3o  sols,  l’autre  par 4 pour 
avoir  des  boisseaux  à 24  sols , de  manière  que  la 
partie  qui  sera  divisée  par  10 , soit  la  plus  grande 
qu’il  se  pourra,  et  qu’il  ne  reste  rien.  La  partie  qui 
sera  divisée  par  4,  sera  la  plus  petite  qu’il  se  pourra, 
et  qu’il  ne  reste  rien  non  plus.  Or,  180  et  20  sont 
les  deux  nombres  qu’il  faut  prendre. 

On  divisera  donc  180  par  10,  il  viendra  18  bois- 
seaux de  froment,  et  20  par  4,  il  viendra  5 boisseaux 
de  seigle.  Pour  trouver  combien  il  faut  de  boisseaux 
d’orge,  il  faut  ajouter  les  boisseaux  déjà  trouvés  18 
et  5 qui  font  25,  pour  aller  à ioo  , reste  77  ; c’est- 
à-dire,  qu’il  faut  77  boisseaux  d’orge,  et  l’opération 
est  faite. 

v 

Preuve. 

18  boisseaux  de  froment  à 3o  s.  font  27  I. 

5 boisseaux  de  seigle  à 24  S.  font  6 1. 

77  boisseaux  d’orge  à 20  s.  font  77  1. 

100  boiss.  de  difïérens  grains  font  1 10  1. 

100  boisseaux  de  mélange  à 22  s.  font  1 10  1. 

On  voit  par  l’opération  ci-dessus,  qu’il  est  plus 
facile  d’opérer  par  la  nouvelle  que  par  l’ancienne 
méthode.  . . 


■> 
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Avantage  de  la  nouvelle  Méthode. 

Si  le  Marchand  de  grains  n’avait  que  16  boisseaux 
de  froment , il  faut  prendre  le  même  nombre  à 
diviser  ci-dessus  200,  et  les  mêmes  diviseurs  10  et 
4 • et  opérer  ainsi  qu’il  suit  : 

11  faut  soustraire  10  fois  16  qui  font  160  , de  200  , 
pour  avoir  16  boisseaux  de  froment  , le  reste  4°  >1 
faut  le  diviser  par  4,  on  aura  10  boisseaux  de  seigle. 
Pour  avoir  les  boisseaux  d’orge  , il  faut  ajouter  les 
boisseaux  déjà  trouvés,  qui  font  26  pour  aller  à 
100,  reste  74»  qui  font  74  boisseaux  d’orge. 

Preuve. 

16  boisseaux  de  froment  à 5o  s.  font  24  liv. 

10  boisseaux  de  seigle  à 24  s.  fout  12 

74  boisseaux  d'orge  à 20  s.  font  74 

100  boiss.  de  différons  prix  font  110  liv. 

joo  boisseaux  de  mélange  à 12  s.  font  110  liv. 

On  peut  toujours  diminuer  les  boisseaux  de  fro- 
ment de  deux  en  deux  , on  trouvera  encore  sept  1 
combinaisons , sans  rencontrer  aucune  fraction. 
Voici  la  dernière  de  ces  sept.  • 

Si  le  Marchand  n’a  que  deux  boisseaux  de  froment, 
il  faut  ôter  2 fgjs  10  qui  font  20,  de  200,  il  restera 
i8oàdiviser  par 4*  il  viendra  45  boisseaux  de  seigle. 
Pour  avoir  le  nombre  des  boisseaux  d’orge  , il  faut 
ajouter  les  boisseaux  déjà  trouvés , qui  sont  2 et  45 , 
qui  font  47,  pour  aller  à 100  reste  53,  c’est-à-dire  1 
qu'il  faut  53  boisseaux  d’orge. 
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Preuve. 

2 boisseaux  froment  à 5o  s.  font  5 liv. 

45  boisseaux  seigle  à 24  s.  font  54 

55  boisseaux  orge  à 20  s.  font  55  > 

100  boiss.  à difïérens  prix  font  1 10  liv. 

lOo  boiss.  de  mélange  à 22  s.  font  1 10  liv. 

Avec  le  nombre  à diviser  200,  on  peut  mettre 
toiles  fractions  que  l’on  voudra,  en  se  servant  tou- 
jours des  mêmes  diviseurs  10  et  4;  ce  que  l’on  ne 
peut  faire  avec  l’ancienne  méthode. 

Exemple. 

Le  Marchand  de  grains  n’ayant  que  5 boisseaux  et 
demi  de  seigle,  il  veut  tout  mettre  dans  le  mélange. 
Il  faut  ôter  4 fois  5 § qui  font  22  de  200,  il  restera 
178,  qui  étant  divisés  par  10,  on  aura  au  quotient 
1 7 7*5  » rlu‘  sont  *7  & boisseaux  de  froment.  Pour 
avoir  le  nombre  des  boisseauxdeseigle,  il  faut  ajouter 
les  boisseaux  déjà  trouvés  qui  sont  5 5 et  17  qui 
font  25  , pour  aller  à 100,  reste  76  j75,  c’est-à- 

dire  76  éô  boisseaux  d’orge. 

Preuve. 

17  785  boisseaux  froment  à 5o  s.  font  26  1.  14  *• 

• 5 7’s  boisseaux  seigle  à 24  s.  font  61.  12  s. 

*j6  t75  boisseaux  orge  à 20  s.  font  76  1.  14  s. 

100  boiss.  à différons  prix  font  110  1.  o s. 

Seconde  Opération  sur  T exemple  de  la  page  227. 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  peser 
35  marcs  d’argent,  au  prix  de  25  livres  le  marc,  et 
parce  qu’il  11’a  point  d’argent  à ce  titre-là  justement, 
et  qu’il  en  a à quatre  titres  différons,  savoir,  à 3o 
livres  le  marc,  à 29,  à 25  et  21  livres;  on  demande 
combien  il  en  faut  prendre  de  chaque  sorte,  pour 
faire  les  55  marcs  proposés. 
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Il  faut  ranger  les  prix  de  chaque  marc  l'un  sous 
l’autre,  comme  il  se  voit  ci-dessous  en  A. 

11  faut  prendre  la  différence  toujours  du  plus  bas 
prix  aux  plus  hauts,  disant  : la  différence  de  5o  à 21 
est  9,  qu’il  faut  poser  vis-à-vis  de  3o  ; la  différence 
de  29  à 21  est  8,  qu’il  faut  poser  vis-à-vis  de  29;  et 
la  différence  de  25  à 21  est  2 , qu’il  faut  poser  vis-à- 
vis  de  25,  comme  il  se  voit  en  B.  Ces  trois  diffé- 
rences ,9,8  et  2.  sont  trois  diviseurs  qui  doivent 
diviser  le  nombre  que  l’on  va  trouver. 

Pour  trouver  le  nombre  à diviser,  il  faut  multi- 
plier les  35  marcs  par  25  liv.  prix  du  marc  de  l’ou- 
vrage que  l’Orfèvre  veut  faire,  il  viendra  875, 
comme  il  se  voit  en  C.  Il  faut  aussi  multiplier  lesdits 
55  marcs,  par  21  livres,  prix  de  l’argent  le  plus  bas, 
on  aura  755,  comme  il  se  voit  en  D.  Il  faut  sous- 


traire  7 5 

5 de  875 

,"il  restera 

140, 

comme 

il  se  voit 

en  £. 

A 

B 

C 

D 

1 

E 

3o 

9 

rr  ** 

35 

* 

875 

29 

8 

25. 

2 1 

+ 

755  ; 

aSJ 

21 

2. 

J 75 

55 

140 

70 

70 

* 875  f 755 

Ayant  trouvé  les  trois  diviseurs  9,  8 et  2 , et  le 
nombre  à diviser  14c,  il  faut  partager  1 4p  en  trois 
parties  qui  puissent  chacune  se  diviser  sans  reste , 
par  chacun  des  trois  diviseurs  9, 8 et 2,  que  la  partie 
qu’on  divisera  par  9,  soit  la  plus  grande  qu'il  se  pourra: 
comme  126 ,8  et  G.  5i  on  divise  12G  par  9,  il  viendra 
14  marcs  à 5o  livres;  si  on  divise  8 par  8,  il  viendra 
un  marc  à 29  livres;  et  enfin  divisant  6 par  2,  il 
viendra  3 marcs  à 25  livres.  Pour  avoir  le  nombre 
des  marcs  à 21  livres,  il.  faut  ajouter  les  marcs  déjà 
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trouvés  qui  sont  14,  1,  3,  qui  font  18,  pour  aller 
à 35  reste  17,  c’est-à-dire,  qu’il  faut  17  marcs  à 21  liv. 

Preuve. 

14  marcs  à 3o  liv.  font  420  liv. 

1 marc  à 29  liv.  fait  29  liv. 

3 marcs  à 25  liv.  font  69  liv. 

17  marcs  à 21  liv.  font  357  liv. 

55  marcs  à diffé.  prix  font  8j5  liv. 

55  marcs  à z5  liv.  font  875  liv. 

Si  l’Orfèvre  n’avait  que  12  marcs  à 3o  livres  , il 
faut  ôter  9 fois  12  qui  font  108,  du  nombre  à diviser 
140,  pour  avoir  12  marcs  à 5o  livres,  il  restera  32; 
, de  52  il  en  faut  ôter  5 fois  8 qui  font  24 , pour  avoir 
5 marcs  à 29  livres;  le  reste  8 étant  divisé  par  2 , 
donnera  4 marcs  à 25  livres.  Pour  avoir  le  nombre 
de  marcs  à 21  livres,  il  faut  ajouter  les  marcs  déjà 
trouvés  12,  5 et  4,  qui  font  19,  pour  aller  à 55  reste 
16,  qui  font  autant  de  marcs  à 21  livres. 

, Preuve. 

12  marcs  à 3o  liv.  font  56o  liv. 

5 marcs  à 29  liv.  font  87  liv. 

4 marcs  à 23  liv.  font  92  liv. 

16  marcs  à 21  liv.  fout  556  liv. 

35  marcs  à diffé.  prix  font  875  liv. 

35  marcs  à 25  liv.  font  875  liv. 

Opérant  comm.e  il  vient  d’être  enseigné  en  dernier 
lieu,  on  trouvera  les  combinaisons  suivantes. 

10  marcs  à 3o  liv.  font  3oo  liv, 

6 marcs  à 29  liv.  font  174  liv. 

1 marc  à 25  liv.  fait  23  liv. 

18  inarcs  à 21  liv.  font  378  liv.  ' 

55  marcs  à diffé.  prix  font  875  liv. 
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8 marcs  à 3o  liv. 
6 marcs  à 2.9  liv. 

10  marcs  à 23  liv. 

1 1 marcs  à 21  liv. 


font  24° 
font  174  üv. 
font  î>.3o  liv. 
font  25 1 üv. 
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55  marcs  à différ.  prix. 


font  875  liv. 


6 marcs  à 
9 marcs  à 

7 marcs  à 
i5  marcs  à 

55  marcs  à 


3o  liv. 
29  liv. 
25  liv. 
21  liv. 


différ.  prix 


font  180  liv. 
font  26 1 liv. 
font  161  liv. 
font  273  liv* 

font  875  liv. 


4 marcs  à 5o  liv. 
12  marcs  à 29  liv. 
4 marcs  à 23  liv. 
i5  marcs  à 21  liv. 


font  r 20  liv. 
font  348  liv. 
font  92  liv. 
font  3 1 5 üv. 


55  marcs  à différ.  prix  font  875  liv. 


2 marcs  à 
i5  marcs  à 
1 marc  à 
17  marcs  à 

35  marcs  à 


5o  liv. 
29  liv. 
23  üv. 
21  liv. 


différ.  prix 


font  60  liv. 
font  455  liv. 
fait  25  liv. 
font  357  liv. 


font  875  liv. 


10  marcs  a 
5 marcs  à 
5 marcs  à 
i5  marcs  à 


35  marcs  à 


3o  liv. 
29  liv. 

20  liv. 

21  liv. 


différ.  prix 


font  3oo  liv. 
font  i45  liv. 
font  ii5  liv. 
font  3i5  liv. 


font  875  liv. 


Digitized  by  Google 


238 


V Arithmétique 


6 marcs  à 5o  liv. 
8 mûres  à 29  livv 
1 1 marcs  à 2.5  liv. 
io  inarcs  à 21  liv. 


font  i8*>  liv. 
font  2D2  liv. 
font  a55  liv. 
font  2io  livi 


55  marcs  à différ.  prix 

font  875  liv. 

4 marc?  à 5o  liv. 

font  120  liv. 

Io  marcs  à 29  liv. 

font  290  liv. 

12  marcs  à a3  liv.  , 

font  276  liv. 

9 marcs  à 21  liv. 

font  189  üv. 

55  marcs  à différ.  prix 

font  875  liv. 

On  pourrait  encore  trouver  grand  nombre  de 
combinaisons;  mais  ceci  suflit  pour  fiire  voirj’avan. 
tage  de  cette  nouvelle  méthode  sur  l’ancienne. 

Autre  Question. 

Un  Orfèvre  a fait  un  vaisseau  qui  pèse  io  marcs 
d’argent,  à 48  livres  le  marc,  il  y a mis  de  l’argent 
de  France  à 5z  livres  le  marc,  et  de  l'argent  d’ Alle- 
magne à 56  livres  : on  demande  combien  il  y a de 
marcs  à 52  et  à 56  livres. 

Il  faut  poser  52  liv.  et  56  liv.  l’un  sous  l’autre,  et 
prendre  la  différence  de  52  à 56,  qui  est  16  qû'H 
faut  poser  vis-à-vis 'de  52.  Cette  différence  16  est  le 
diviseur  cherché. 

Pour  trouver  le  nombre  à diviser,  il  faut  multi- 

Îdier  les  10  marcs  par  48  livres,  on  aura  480  pour 
a valeur  du  vaisseau  ; il  faut  aussi  multiplier  les 
mêmes  10  marcs  par  56,  qui  est  le  plus  bas  prix  , 
on  aura  56o. 

Il  faut  soustraire  56o  de  480  , il  restera  120  pour 
le  nombre  à diviser  : ainsi  divisant  129  par  16  , il 
viendra  au  quotient  7 § , c’cst-à-dire  7 | marcs  à 
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St  livres;  ôtant  7 | de  10  marcs , il  restera  2 j marcs 
à 56  livres. 

Preuve. 

7 2 marcs  à 5î  liv.  font  390  lîv. 

2 | marcs  à 36  liv.  font  90  liv. 

■ ■ ■ ■ ....  m 

10  marcs  à différ.  prix  font  480  liv. 

10  marcs  à 48  liv.  font  480  liv. 

t 

S’il  y avait  cinq  sortes  de  métaux,  grains,  etc. 
à mélanger,  il  faut  toujours  suivre  les  explications 
ci-dessus;  alors  on  aura  quatre  diviseurs  à chercher •: 
pour  le  nombre  à diviser,  il  se  cherche  toujours  de 
même.  ' - 


RÈGLE  DE  CHANGE. 

* • « 

Règle  d'intérêt. 

Cf.s  Règles  , quoique  différentes  du  titre  , sont 
néanmoins  semblables  pour  l’opération  et  pour 
le  raisonnement,  aussi , où  il  y a fort  peu  de  diffé- 
rence. 

Entre  les  Financiers,  Banquiers  et  Marchands  , le 
change  ou  l’intérêt  se  compte  à tant  pour  xoo  de 
perte  ou  de  profit,  comme 
à 10  pour  100 
7 | pour  100 
5 pour  100  ' 

2 ^pour  100,  etc. 

Et  le  change  n’est  autre  chose  qu’un  profit  que  le 
Banquier  fait  de  son  argent  ; c'est-à-dire  qu’il  gagne 
autant  comme  son  argent  lui  profiterait,  s’il  le  don- 
nait à intérêt. 

Four  l’opération  de  ces  Règles , il  n’y  a autre 
chose  à observer,  sinon  de  former  une  Règle  de  Trois; 
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puis  opérant  selon  le  précepte  d'icelle,  on  trouve  la 
réponse  à la  question,  comme  il  se  voit  par  les  exem- 
ples suivans.  * 

Avertissement  sur  la  Division  par  100. 

Il  faut  remarquer  que  quand  on  divise  par  100  , 
comme  ci-après  , il  faut  retrancher  les  deux  der- 
nières figures  du  nombre  à diviser,  et  les  figures  à 
main  gauche  seront  le  quotient  de  la  Division,  soit 
que  l’on  divise  des  livres , des  sols  ou  des  deniers  , 
il  n’importe,  parce  que  l’ordre  de  la  Division  ne 
change  point. 

De  plus  divisant  des  livres,  s’il  en  reste,  il  les 
faut  réduire  en  sols,  en  les  multipliant  par  20,  pour 
les  diviser  de  même  que  les  livres. 

Enfin  ayant  divisé  des  sols , s’il  en  reste,  il  les 
faut  réduire  en  deniers  , en  les  multipliant  par  12  , 
pour  les  diviser  de  même  que  les  livres  et  les  sols. 

De  l'utilité  du  Change. 

La  difficulté  de  transporter  de  l’argent  d’un  lieu  4 
un  autre,  tant  pour  la  pesanteur  que  pour  les  risques 
que  l’on  court  sur  les  chemins,  a donné  lieu  d’éta- 
blissement à plusieurs  Places , que  l’on  nomme 
Places  de  Change,  comme  à Paris,  à Lyon,  à Rouen, 
et  autres  endroits  du  Royaume , par  le  moyen  de 
quoi  chacun  reçoit  du  soulagement,  pouvant  faire 
tenir  telle  somme  d’argent  que  l’on  veut,  moyennant 
une  Lettre  de  Change  d’un  Banquier,  ou  autre Négo. 
ciant,  pour  laquelle  on  lui  paye  la  valeur  en  deniers 
comptans,  avec  le  change  de  la  somme  portée  par 
ladite  Lettre. 

Question  sur  la  Règle  du  Change. 

Un  Particulier  voulant  aller  de  Paris  à Toulouse, 
va  trouver  un  Banquier,  pour  lui  faire  recevoir 
5ooo  livres  net  au  même  lieu  ; on  demande  combien 
il  faut  donner  au  Banquier  pour  le  change  desdites 

3ooo  livres, 
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5 000  livres , le  change  étant  accordé  à 5 livres  pour 
100. 

11  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  100  livres 011  paye  3 livres,  combien  poruf1 
5ooo  livres  ? 

Opération. 

Si  100  li v coûtent  3 liv.  combien  3ooo 

5 

y.  90  9000 

Ayant  fait  ta  Règle,  il  est  venu  90  livres  qu’il 
faut  payer  pour  le  change;  et  partant  il  faut  payer 
au  Banquier  3090  livres,  lequel  fournira  Lettre  de 
Change  de  5ooo  livres  net  sur  son  Correspondant  de 
Toulouse. 

Autre  Exemple. 

Mais  si  on  veut  savoir  combien  on  recevra  d’ar- 
gent net  à Toulouse,  baillant  3ooo  livres  à un  Ban- 
quier de  Paris , selon  la  même  condition  de  3 pour 
100,  il  faut  faire  la  Règle  d’Escompte,  disant  ; 

Si  io5  livres  sont  réduites  à coo  livres,  à combien 
5ooo  liv  ? Faisant  l’opération,  il  viendra  2912  livres 
12  sols  5 deniers  ^ que  l’on  recevra  de  net  à 
Toulouse. 

La  construction  de  la  Règle  d’Escompte  se  verra 
ci-après.  b 

Autre  Exemple. 

Quelqu’un  ayant  affaire  de  3oo  liv.  pour  faire  son 
voyage  de  Paris  à Bordeaux , va  trouver  un  Banquier 
pour  les  recevoir;  on  demande  de  combien  la  Lettre 
de  Change  doit  être  faite,  prenant  le  Change  ou  la 
remise  à 3 pour  100. 

Il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  liv.  valent  to3  combien  3oo  livres? 


509  00 

Ta  réponse  delà  question  sont  les  nombres  séparés 
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à gauche  , savoir  5og  ; et  partant  ce  particulier 
doit  fournir  au  Banquier  une  Lettre  de  Change  de 
§09  livre*. 

Autre  Exemple. 

Mais  si  ce  particulier  avait  une  Lettre  d’un  autre 
toute  faite  de  5oo  livres  seulement  à fournir  au  Ban- 
quier, Savoir  combien  le  Banquier  lui  devrait  compter 
d’argent,  rabattant  le  change  à 3 pour  100. 

11  y en  a plusieurs  qui  ne  prenant  pas  garde  que 
c’est  un  escompte  à faire  , rabattraient  3 pour  100 
seulement  ’,  et  partant  rabattraient  9 liv.  sur  3oo  , et 
payeraient  le  reste  ; ce  qui  n’est  pas  juste  à l’égard  de 
celui  qui  fournit  la  Lettre,  comme  je  le  ferai  voir, 
lorsque  je  traiterai  de  la  Règle  d’Escompte  ci-après  j 
c’est  pourquoi  je  n’en  parlerai  pas  davantage  ici. 

Autre  Question. 

' Quelqu’un  veut  prendre  3ooo  livres  pour  les  pro- 
chainsvpayemens  de  Lyon,  le  change  étant  à 2 \ 
pour  | ; on  demande  combien  il  doit  payer  pour  le 
change  desdites  3ooo  livres. 

' Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  donne  2 | combien  3ooo  l et  faisant  la 
Règle, -on  trouvera  qu’il  faut  payéC'^S  liv.  pour  le 
change  ; avec  5ooo  font  3o75  liv.  dont  le  débiteur 
fera  promesse  en  blanc  de  fournir  une  Lettre  de 
Change  pour  les  prochains  payemens  de  Lyon. 

Autre  Question. 

Un  Banquier  de  Bordeaux  remet  1000  liv.  à un 
Particulier  sur  un  Banquier  de  Paris , mais  la  Lettre 
d’avis  envoyée  au  Banquier,  porte  qu’il  rethnne  le 
change  à raison  de  3 pour  100  ; on  demande  com- 
bien le  Banquier  doit  retenir. 

11  faut  raisonner  ainsi  : Puisque  les  1000  liv.  sont 
composées  du  principal  et  de  la  remise,  il  faut  déta- 
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cher  ïa  remise  d’avec  le  principal , et  se  servir  en 
cette  rencontre  de  la  Règle  d’Escompte,  et  non  pas  1 
de  la  Règle  de  Change  simplement  ; car  si  le  Banquier 
tirait  la  remise  de  1000  livres  à 3 pour  ioo  , elle  se 
monterait  à 3o  liv.  et  resterait  à payer  970  liv.-pour 
la  Lettre  de  1000  liv.;  ce  qui  tournerait  au  préjudice 
du  créancier  : c’est  de  quoi  je  parlerai  encore  dans 
la  Règle  d’Escompte  ci-après. 

Autre  Question , pour  faire  voir  ce  que  cesl  que  le 
change  du  change , ou  l'intérêt  de  l'intérêt. 

Quelqu’un  prend  5ooo  liv.  à change  ou  à intérêt 
sur  la  place  pour  5 mois,  à 2 | pour  100  de  sa  perte 
pour  les  5 mois  ; on  demande  combien  il  doit  payer 
tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  au  bout 
desdits  trois  mois. 

Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  100  liv.  on  paye  102  | liv.  pour  principal 
et  intérêt,  combien  payera-t-on  pour  5ooo  liv.  I 

Faites  la  Règle  de  Trois,  et  vous  trouverez  pour 
ije  5 125  liv.  que  le  débiteur  doit  payer  au  bout  des 
3 mois,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  ; 
ainsi  des  autres. 

Mais  comme  le  débiteur  susdit , son  terme  étant 
venu , n’a'  pas  d’argent  pour  payer  la  partie  de 
5 125  liv.,  il  demande  à son  créancier  qu’il  lui  pro- 
longe encore  la  partie  de  5i25  liv.  pour  5 autres 
mois , à condition  de  lui  en  payer  le  change  à lu 
même  raison  de  2 | pour  §. 

11  s’agit  donc  de  voir  combien  les  5ta5  liv.  monte- 
ront , tant  en  principal  qu’intérêt.  Pour  faire  cette 
Règle , il  faut  dire  comme  ci-devant  ; 

Si  pour  100  liv.  on  paye  102  j livres  , combien 
pour  5i25  liv.  1 Faisant  la  Règlcde  Trois,  vous  trou- 
v verez  pour  iy.  5255  liv.  2 s.  6 den.  à payer  au  bout  de 
ces  3 derniers  mois. 

L a 
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Et  si  au  bout  du  terme , le -débiteur  ne  veut  ou  ne 
peut  encore  payer,  il  renouvellera  de  rechef  sa  pro- 
messe payable  à 3 mois  suivans,  et  y comprendra  le 
change  comme  ci-dessus  ; ainsi  des  autres. 

Avis  sur  les  intérêts. 

Il  faut  remarquer  que  dans  les  Règles  d’intérêts,  îl 
est  nécessaire  de  trouver  l’intérêt  d’une  somme  à 
raison  de  l’intérêt  et  du  temps  seulement  j mais  on 
peut  prouver  cette  Règle  en  autant  de  façons  qu’il  ÿ 
a de  conditions  dans  icelle,  qui  sont  quatre,  savoir, 
que  quelquefois  on  cherche  l’intérêt  du  capital  quel- 
quefois on  cherche  le  capital  même,  quelquefois  on 
cherche  le  temps,  quelquefois  on  cherche  la  raison 
de  l’intérêt,  soit  à raison  de  tant  pour  100,  ou  du 
denier,  tel  comme  au  denier  16,  18,  ao,  etc.  comme 
il  se  verra  dans  les  quatre  exemples  suivans. 

F rentier  Exemple. 

Si  on  demande  l’intérêt  simple  de  4$o  liv.  pour 
5 ans , à raison  de  6 pour  ioo  pour  un  an,  on  dira  : 

Si  pour  ioo  liv.  on  paye  6 liv.  combien  pour  /t5o 
livres  ? ly.  27  livres  pour  l’intérêt  d'un  an  , dont  le 
triple  fera  81  livres  pour  l’intérêt  des  trois  ans  , les- 
quelles 81  livres  jointes  au  principal , font  53 1 liv. 
pour  la  somme  totale,  tant  du  priucipal  que  de  l’in- 
térêt. 

Second  Exemple. 

Si  on  demande  quel  était  le  capital , pour  avoir 
reçu  53 ï liv.  en  3 ans,  tant  en  principal  qu’intérét, 
comptant  l’intérêt  à 6 pour  100  par  an. 

Posez  que  le  principal  fût  100  liv.  qui  à 6 pour 
100  en  5 ans  , font  1 18  liv.  ; puis  dites  par  une  Règle 
d’Escompte  : 

Si  1 18  liv.  sont  venues  de  100  livres,  de  combien 
viendront  53i  liv.  ? ï}t.  de  45o  liv.  et  autant  était 
le  principal. 
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Troisième  Exemple. 

On  a donné  4$o  livres  à intérêt , à raison  de  G 
pour  100  par  an;  on  demande  en  combien  de  temps 
45o  liv,  donneront  53 1 liv.  tant  en  principal  qu’in- 
térêt 

Pour  faire  cette  Règle  , ôtez  le  principal  4^0  liv. 
de  dedans  55 1 liv.  qui  sont  composées  du  principal 
-et  de  l’intérêt,  il  restera  81  pour  l’intérêt;  puis 
regardez  combien  les  4Ô0  liv.  profiteront  en  un  an  à 
raison  de  6 pour  100,  disant  : 

Si  100  livres  donnent  6 livres  de  profit  par  an  , 
combien  donneront  45o  liv.?  J y.  27  liv.  pour  l’intérêt 
d’un  an. 

Et  si  27  liv.  se  gagnent  en  un  an,  en  combien 
de  temps  se  gagneront  8i  livres  ? ry.  en  trois  ans; 
partant  je  dis,  que  les  4^0  liv.  en  3 ans  se  monte- 
ront à 55 1 liv.  tant  en  principal  qu’intérêt. 

Quatrième  Exemple. 

On  a donné  à intérêt  la  somme  de  45o  livres,  qui 
en  3 ans  ont  rendu,  tant  en  principal  qu’intéret, 
53  r liv.  ; on  demande  combien  c’est  pour  100  par  an. 

Otez  45o  liv.  de  dedans  53 r composées  du  prin- 
cipal et  intérêt,  il  restera  81  liv.  pour  l’intérêt  des 
3 ans;  ensuite  divisez  81  par  3,  u viendra  27  liv, 
pour  l’intérêt  de  chaque  année;  puis  dites  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  45o  liv.  donnent  27  liv.  d’intérêt  pour  un  an  9 
combien  100  liv.  donneront-elles  par  an?  qj.  6 liv. 5 
par-là  on  voit  que  45o  liv.  avaient  été  données  à 
raison  de  6 pour  100  par  an. 

Et  si  on  veut  savoir  à quel  denier  c’est,  il  faut 
diviser  100  par  6,  il  viendra  16  l livres. 

Autrement  divisez  4^0  par  27 , il  viendra  aussi 
16  | livres. 

Avertissement . 

11  faut  remarquer , outre  ce  que  je  viens  de  dire 

• L 3 
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ci-dessus , que  l’on  tire  l'intérêt  d’une  somme  de  plu- 
sieurs manières.  Les  Financiers  , Banquiers  et  Mar- 
chands font  état  de  tirer  l'intérêt  à tant  pour  100 
comme  je  viens  de  l’exprimer;  il  y a aussi  plusieurs 
endroits  , comme  en  Provence,  Languedoc  , etc.  où 
l’on  dit  donner  de  l’argent  à rente  ou  à intérêt  à tant 

Îiour  100,  comme  à 6 | pour  100,  à 5 pour  ioo , etc  ; 
es  autres  le  comptent  au  den.  16,  18,  2C,  etc.  qui 
est  ce  qu’on  appelle  constitution  de  rente  à tel  ou  tel 
denier  , comme  je  l’ai  expliqué  page  i45;  enfin  en 
l’une  et  l’autre  manière,  il  n’y  a point  de  différence 
qu’en  la  forme  de  l’opération. 

Et  afin  que  l’on  voie  le  rapport  qu'il  y a entre 
donner  de  l’argent  à intérêt  à tant  pour  100,  comme 
6 } pour  ioo;  ou  au  denier  16;  comme  aussi  à 5 pour 
ioo,  ou  au  denier  20,  etc.  je  donnerai  un  exemple 
ci-après,  par  lequel  on  verra  la  conformité  qu’il  y a 
entre  ces  deux  manières  de  donner  de  l’argent  à 
intérêt. 

Donner  de  l’argent  à intérêt  au  denier  16,  c’est 
retirer  une  livre  de  profit  de  16  liv.  au  bout  d’un  an, 
comme  je  l’ai  expliqué  page  i/t5;  et  par  conséquent 
si  on  veut  tirer  l’intérêt  d’une  plus  grande  somme, 
comme  de  288  liv.,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois  : 
Si  16  liv.  donnent  1 liv.  de  profit  au  bout  d’un  an  , 
combieji  donneront  2.88  liv.  ! Faisant  la  division  , il 
viendra  18  liv.  par  an. 


Opération. 


U 

28  8 

tfà 

t 


( 18  liv. 


Et  si  vous  voulez,  savoir  combien  l’intérêt  au 
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denier  16  se  monte  pour  100,  divisez  100  par  iG,  il 
viendra  6 £ d’intérêt  pour  ioo;  et  ainsi  des  autres. 

Et  pour  faire  voir  que  donner  l’argent  a inléi  et  au 
denier  i6j  ou  à 6 J pour  ioo,  c’est  la  même  chose  , 
dites  par  Règle  de  Trois  : . 

Si  ioo  livres  méritent  6 J , combien  200  livres  1 
- jy.  18  liv.  comme  ci-devant. 


TABLE  des  nombres  les  plus  usités  pour 
les  constitutions  de  rente. 


Les  rentes 
au  denier 


10 

12 

14 

15 

16 

18 

20 

21 

22 

24 


loi.' 


ifcV 

donnent 
par  an 


8 6 s.  Ôd.  J ^ 

7 2 ,04 

11  1 4 > 


IO  O 


i5 

10 

5 


2I 


IO 


it 


Enfin  la  Règle  est  générale  pour  savoir  combien 
é’inlérêt  pour  100,  à quelque  denier  que  ce  soit,  dè 
diviser  toujours  100  par  le  denier  proposé,  auquel 
on  veut  faire  la  constitution  de  reute. 


Question  sur  la  Règle  d intérêt. 

Un  Particulier  veut  vendre  une  maison  8190  liv.  9 
parce  qu’il  en  retire  455  liv.  par  an  i on  demande  à 
quel  denier  elle  sera  vendue. 

Divisez  le  principal  8100  liv.  par  455  liv.  qui  est 
le  revenu  d’une  année,  et  le  quotient  donnera  18  liv. 
c’est-à-dire,  qu’elle  sera  vendue  Sur  le  pied  du  denier 
j8,et  partant,  en  vendant  sa  maison-,  il  en  retirera 
une  somme  qui , étant  mise  en  rente  au  denier  18, 

h 4 


Digitized  by  Google 


248  V Arithmétique 

lui  donnera  les  mêmes  455  livres  que  sa  maison  lui 
rapportait  par  an. 

Autre  Question  sur  la  Règle  d'intérêt. 

Un  Particulier  veut  emprunter  40000  liv.,  et  offre 
d’en  payer  l’intérêt  au  denier  t6,  à condition  qu’il 
remboursera  à son  créancier  8000  liv.  par  an  ; on 
demande  en  combien  de  temps  il  sera  quitte. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  voir  quel  est  l’in- 
térêt de  40000  livres  au  denier  16  pour  un  an  , afin 
de  joindre  l’intérêt  de  la  première  année  avec  le  prin- 
cipal, et  de  la  somme  totale  composée  du  principal 
et  de  l’intérêt , on  en  ôtera  8000  livres  , qu’il  doil 
acquitter  chaque  année  jusqu’à  la  fin  du  payement. 

On  divisera  donc  40000  liv.  par  16 , en  tirant  le 
quart  du  quart  desdites  40000  livres. 

40000 

i 

* de  \ vient  25oo  livres  d’intérêt. 

Ajoutant  donc  îs5oo  liv.  qui  viennent  peur 
l’intérêt  avec  les  40000  liv.  de  principal,  le  tout  fait 
4?.5oo  liv.  à payer  à la  fin  de  la  première  année,  sur 
quoi  il  en  paye  présentement , selon  l’accord , 8000 
livres. 

Dette  4^500  liv. 

Paye  8000  liv. 

Reste  545oo  liv.  à payer  à la  fin  de  la 
seconde  année,  avec  l'intérêt. 

Pour  savoir  l’intérêt  des  susdites  34600  livres,  00 
les  divisera  par  16. 

345oo 

Intérêt  21 56  liv.  5 sols. 

Ajoutant  encore  de  même  ar56  liv.  5 sols  qui 
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viennent  pour  l’intérêt  avec  les  mêmes  345oo  liv. 

Principal  34600  liv. 

Intérêt  2166  liv.  6 sols. 

Somme  due  36656  liv.  6 sols. 

Payement  8000  liv. 

Reste  28666  liv.  6 sols  à payer  à la  fin 

de  la  troisième  année,  avec  l’intérêt. 

Pour  savoir  l’intérêt  desdites  2866 6 liv.  6 sols, 
on  les  divisera  encore  de  même  par  16. 

286^6  liv.  6 sols. 

t 8 d. 

Intérêt  1791  0 ^ i 

Il  vient  pour  l’intérêt  de  28666  liv.  6 sols  , 1 791  1. 
O sols  3 deniers  £ denier. 

Principal  a8666  liv.  5 sols. 

Intérêt  1791  o 5 J 

Somme  due  5o447  liv*  6 sols  3 J 

Payement  8000 

Reste  22447  liv*  6 sols  3den.  | ^ 

payer  à la  fin  de  la  quatrième  année,  avec  l’intérêt. 

On  opérera  de  suite  jusqu’à  la  fin  du  payement  , 
comptant  une  ànnée  pour  chaque  opération. 

A la  dernière  année,  s’il  paye  le  reste  plutôt  que 
la  fin  de  l’année,  on  escomptera  l’intérêt  au  prorata 
de  la  proportion  d’année. 

Question,  sur  la  Règle  d' intérêt. 

Quelqu’un  a donné  678  liv.  à intérêt  à 10  pour 
100  par  anj  on  demande  à combien  monteront  les 
intérêts  au  bout  de  9 ans  9 mois  et  6 jours.  Dites 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  liv.  10  liv.  678  liv.  Jÿ.  67  f liv  par  an. 
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Et  pour  trouver  l’intérêt  de  9 ans  9 mois  6 jours  : • 

Si  1 2 mois  67  j liv.  1 17  } mois  l rji.  662  liv.  3 sols 
7 den.  J. 

Autre  Question. 

Un  Banquier  a donné  100  liv.  à intérêt , ''et  au 
bout  de  deux  ans  on  lui  a rendu  pour  principal  et 
intérêt  i55  livres  2 sols  9 deniers  A;  on  demande 
combien  les  100  liv.  susdites  ont  profité  la  première 
année , ayant  été  données  à mériter  à cher  de  gain- 
sur  gain.  « 

Pour  résoudre  cette  question , il  faut  réduire  les 
l55  liv.  2 sols  9 deniers  | , en  quarts  de  denier  ; il 
viendra  129755. 

Réduisez  aussi  100  liv.  en  quarts  de  den.,  il  viendra* 
96000  ; ensuite  multipliez  129755  par  96000 , il 
viendra  12464560000,  dont  la  racine  quarrée  sera 
1 1 1600.,  qu’il  faut  diviser  par  4»  et  il  viendra  27900 
deniers. 

Cela  fait , réduisez  27900  den.  en  liv.,  il  viendra 
1 16  liv.  5 s pour  principal  et  intérêt  de  la  première 
ànnée;  il  reste  à ôter  100,  qui  est  le  principal  de 
1 16  liv.  5 sols,  et  restera  16  liv.  b sols  pour  le  gain 
de  la  première  année. 

Preuve. 

Pour  preuve , il  faut  dire  : 

Si  100  liv  ont  gagné  16  liv  5 sols  la  première 
année,  combien  gagneront  les  mêmes  16  liv  5 sols 
pour  la  seconde  armée  f Faites  la  Règle  de  Trois  selon 
sa  disposition,  et  vous  trouverez  2 liv.  12  s.  9 den  £ 
pour  le  gain  de  u6  liv.  5 sols;  puis  ajoutant  le  pi  in- 
çipal  100  avec  l’intérêt  des  deux  années,  il  viendra 

5 liv.  2 sols  9 den.  £ comme  veut  la  question». 
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Autre  Question. 

Un  Banquier  a donné  100  lîv.  à inférât , et  au  bout 
de  3 ans  on  lui  rend  55?  liv.  10  sols  pour  principal 
et  pour  gain;  on  demande  à quelle  raison  les  100  1. 
lui  ont  profité  la  première  année , à raison  de  gain 
sur  gain. 

Pour  la  résolution- de  cette  question  , multipliez 
100  pour  100,  il  vient  10000;  ensuite  multipliez  53j 
liv»  10  sols  par  10000,  il  viendra  3375ooo,  dont  il 
faut  tirer  la  racine  cubique,  et  il  viendra  i5o  livres 
pour  principal  et  intérêt  de  la  première  année. 

Pour  trouver  l’intérêt  de  la  seconde  année,  dites 
par  Règle  de  Trois*:  . 

Si  100  liv.  ont  profité  de  5o  liv.  combien  i5o  liv.  ? 
ijî.  76  liv.  lesquelles  deux  sommes  «5o  livres  et  76 
jointes  ensemble , font  225  lîv.  pour  principal  et 
intérêt  de  la  seconde  année. 

Enfin , pour  trouver  l’intérêt  de  la  troisième  année, 
dites  encore  par  Règle  de  T rois  : 

Si  100  liv.  ont  profité  de  5o  liv.  la  première  année, 
combien  profiteront  aa5  livres?  91.  1 12  livres  10  sols; 
puis  ajoutant  les  225  livres  avec  1 12  liv.  10  sols,  la 
somme  sera  537  liv.  rosols  pour  le  principal  et  intérêt 
de  la  troisième  année,  comme  veut  la  question. 


L 6 
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RÈGLE  D’ESCOMPTE. 

Définition. 

Escompter  est  rabattre  quelque  chose  d’une  somme 
qui  ne  devrait  être  payée  que  dans  un  certain 
temps  limité,  lorsqu’on  la  paye  plutôt  que  le  terme 
échu  ; lequel  rabais  se  compte  ordinairement  entre 
Financiers,  Banquiers  et  Marchands  à tant  pour  ioo, 
comme 

iio  pour  100  par  an 

7 5 pour  ioo  pour  c)  mois. 

5 pour  ioo  pour  6 mois. 

2 | pour  ioo  pour  3 mois  , etc.  comme  il 
a été  expliqué  dans  la  Règle  de  Change  ci-devant. 
f Exemple. 

Un  Marchand  a acheté  pour  5oo  livres  de  mar- 
chandise à un  an  de  terme  ou  de  crédit , à condition 
qu’il  en  pourra  faire  l’escompte  à raison  de  io  pour 
ioo  par  an.  Il  arrive  que  5 ou  4 jours  après  ce  Mar. 
chaud  veut  payer;  on  demande  combien  il  doit  payer, 
au  lieu  de  5oo  liv.  qu’il  payerait,  s’il  ne  payait  qu’au 
bout  de  son  terme,  qui  est  d’un  an. 

Pour  résoudre  cette  proposition,  il  faut  considérer 
que  les  5oo  liv.  qu’il  doit  payer  au  bout  d’un  an 
sont  composées  du  principal  et  de  l’intérêt  pour  un 
an,  à raison  de  io  pour  ioo;  c’est  pourquoi  pour 
faire  cette  Règle,  il  faut  ajouter  le  terme  qui  repré- 
sente le  principal, qui  est  ioo,  avec  celui  de  l'intérêt, 
qui  est  io,  la  somme  est  no,  qu’il  faudra  inettrë 
au  premier  terme  d’une  Règle  de  Trois;  au  second 
termei!  faut  poser  ioo;etau  troisième  termela  somme 
qui  est  5oo  liv.  dont  on  veut  faire  l’escompte;  et  opé- 
rant selon  1e  précepte , il  viendra  au  quatrième  terme 
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454  livres  10  sols  10  deniers  denier  qu’il  faudra 
payer  présentement  au  lieu  de  5oo  livres. 

Explication. 

_•  Pour  l’intelligence  de  la  Règle , il  faut  raisonner 
ainsi  : 

Si  de  1 10  liv.  dont  mon  argent  comptant  me  tient 
lieu  au  bout  d’un  an  , si  je  le  donnais  à intérêt , je 
n’en  dois  payer  que  100  liv.  ;en  payant  présentement, 
combien  faut-il  que  je  paye  pour  5oo  liv.  que  je  ne 
dois  que  dans  un  an  ? 


Opération . 

Si  110 

100 

5oo 

100 

m 

-J-  60000 

• (4541. 

tt000 

Ut 

t 

1 

t%  oe 

— — (10s. 

U00 

U 

*f*  5oooo 

I 

tXo  0 

— (lod.  if. 

tt  00 
U 

Ayant  fait  la  Règle  de  Trois  ci-dessus,  il  est  venu 
454  livres  10  sols  10  den.  qu’il  faut  payer  présen- 
tement, au  lieu  de  5oo  livres. 

Preuve. 

Et  pour  preuve,  si  on  donne  à change  pour  un  an 
la  partie  de  454  liv.  10  sols  10  den.  ci-dessus,  à la 
même  raison  de  10  pour  100,  on  trouvera  45  livres 
p sols  1 den.  pour  l’intérêt , et  ces  deux  sommes 
jointes  ensemble  feront  les  susdites  5oo  liv.  comme 
veut  la  question. 

Autre  Preuve. 

On  peut  faire  la  preuve  d’une  autre  façon  , savoir, 
en  proposant  une  question  pour  trouver  l’escompte 
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ou  profit  que  l’on  fait  en  payant  présentement , qui 
est  telle  : 

Si  sur  110  livres  on  gagne  10  livres  en  payant 

Présentement,  combien  gagnera-t-on  sur  5oo  livres? 

aisant  la  Règle  de  Trois  , comme  ci-dessous  , on 
trouvera  45  livres  9 sols  1 denier  pour  l’escompte 
ou  rabais , comme  par  la  Règle  de  Change  ; puis 
ajoutant  la  somme  à payer  présentement,  ci-devant 
trouvée  , qui  est  454  îiv-  10  s.  10  den.  4?»  avec  l’es- 
compte ci-dessus,  la  somme  sera  5oo  livres,  comme 
il  se  voit  par  l’opération. 

_ Opération  de  la  Preuve. 

Si  1 10  1.  10  -J*  5oo 

65  1 t 

+ %00<y  t00O  t%0 

(45 1. ( 9 sols. ( I 

U00  tt0  Ut 

tt 

Argent  à payer  présentement  454  liv.  10  s.  10 
Escompte  ou  profit  45  9 s.  1 fa. 

Somrne  escomptée  5oo 

Ces  deux  preuves  sont  générales  , c’est  pourquoi 
on  peut  se  servir  de  celle  qu’on  voudra  je  conseille 
néanmoins  de  se  servir  de  cette  dernière,  dont  l’opé- 
ration est  ci-dessus,  parce  qu’elle  est  plus  facile. 


Avertissement  sur  la  Règle  d’ Escompte. 

Il  y en  a plusieurs  qui,  par  ignorance  ou  par  malice, 
font  l’escompte  de  telle  façon  qu’il  y a perte  ou 
profit  pour  l’une  ou  pour  l’autre  dés  parties,  se  con- 
tentant de  tirer  le  change  de  la  somme  de  laquelle  on 
domaRde  l’escompte,  ot  ayant  rabattu  le  change  dè 
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cette  même  somme,  le  reste,  disent-ils,  est  ce  qu’il 
faut  payer  de  net  ; ce  qui  n’est  pas  juste  ni  raison- 
nable , parce  que  si  le  créditeur  rabat  à son  débiteur 
le  change  de  la  somme  entière,  le  créditeur  rabat  le 
cbangedu  change  qu’il  ne  reçoit  pas , et  ainsi  il  perd- 

Par  exempte,  si  quelqu’un  doit  joo  |iv.  à un  autre, 
i payer  dans  un  an , à condition  d’escompte  à 1 o pour 
ioo  par  an,  l’on  voit  que  si  l’on  rabat  le  change  dé 
ioo  liv.  il  restera  seulement  90  livres  à payer;  cequi 
tournerait  à la  perte  du  créditeur,  parce  que  rabattant 
10  livres,  il  perdrait  le  change  des  mêmes  10  livres, 
d'autant  que  le  débiteur  lui  rabattrait  le  change  de 
ïo  liv.  qu’il  ne  reçoit  pas;  ce  qu’il  est  nécessaire  de 
remarquer. 

Autre  Question. 

Quelqu’un  ayant  affaire  d’argent  pour  faire  son 
voyage  de  Paris  à Bordeaux , va  trouver  un  Ban- 
quier auquel  il  donne  une  Lettre  de  Change  de  3oo 
livres;  savoir  combien  le  Banquier  lui  doit  compter 
d’argent  pour  sa  Lettre  de  5oo  livres  , rabattant  le 
change  à 3 pour  loo 

Pour  résoudre  cette  Règle,  il  y en  a beaucoup 
qui  ne  sachant  pas  que  c’est  une  Règle  d’Escompte  , 
se  servent  de  la  Règle  de  Change  naturelle , et  rai- 
sonnent ainsi  : 

Si  sur  ioo  livres  il  y a 5 livres  de  perte , combien 
d'oit-on  perdre  sur  5oo  livres  ? Faisant  la  Règle  de 
Trois,  il  viendra  ^ livres  que  le  Banquier  retiendra 
par  ses  mains,  et  partant  donnera  2pr  livres,  ce  qui 
n’est  pas  juste  , parce  qu'en  ce  cas  - là  le  Banquier 
tire  le  change  des  9 livres  qu’il  ne  débourse  pas  i 
mais  s’il  fait  l’escompte  comme  ci-dessous,  il  don- 
nera 291  liv.  5 sols  2 den.  : il  y a donc  5 sôls  2 
den.  ^ de  perte  pour  celui  qui  fournit  la  Lettre; 
te  qui  11’est  pas  considérable  à l’égard  d’une  petite 
domine  ; mais-  bien  à l’égard  d’une  grande. 
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Faites  l’opération  de  la  Règle  , et  vous  trouverez 
la  réponse  avec  la  preuve  ci-dessous. 

Si  io3  I.  ioo  l.  3oo  l.  jy.  291  1.  5 s.  9 den. 

Preuve . 

Si  io3  1.  31.  5oo  1.  9.  81.  14  s.  9 den. 

Ajoutant  les  réponses , il  viendra  3oo  liv.  comme 
veut  la  question. 

Autre  Question. 

Quelqu’un  doit  856  liv.  à payer  à 9 mois , et  son 
créditeur  lui  dit  que  s’il  le  veut  payer  présente- 
ment, il  lui  escomptera  sa  dette  à 7 \ pour  100 
pour  les  mêmes  9 mois  ; on  demande  combien  le 
débiteur  doit  payer , en  payant  présentement.  Il 
faut  former  la  question  comme  ci-dessous;  puis 
opérant  selon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois , il 
viendra  796  liv.  6 sols  6 den.  à payer  présente- 
ment ; il  faut  raisonner  ainsi  : 

Si  de  107  | liv.  011  n’en  paye  que  100  en  payant 
présentement,  combien  faut-il  payer  pour  856  liv. 

Opération. 

Si  107  | livres  sont  réduites  à 100  liv.,  combien 
856  livres  l 

Autrement,  parce  qu’il  y a entier  et  fraction  au 
premier  terme,  c’est-à-dire  7 5,  il  faut  réduire  les 
107  i en  2 1 5 demi  ; et  le  deuxième  terme,  qui  est 
.100, en  200  demi;  puis  dire  : 

Si2i51iv.  200  1.  8561.  )y.  796I.  5 s.  6 d.  J|. 

Pour  preuve,  il  faut  dire  : 

SÎ2i51iv.  i5  1.  8561.  iy.  5q  1.  14  s-  5 d. 

Ajoutant  les  deux  ly.  il  vient  856  1.  comme  il  a 
été  proposé. 

Autre  Question. 

Mais  s’il  était  question  d’escompter  pour  quelque 
portion  de  temps,  comme  si  on  disait  : 

Quelqu’un  doit  600  livres  à payer  au  bout  de  6 
mois , et  son  créditeur  lui  offre  de  lui  escompte* 
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à 6 pour  100  pour  6 mois , du  jour  qu’il  le  voudra 
payer  ; il  arrive  que  le  débiteur,  4 mois  après, 
trouve  de  l’argent  pour  payer  sa  dette  : savoir 
combien  il  doit  payer  au  bout  de  4 mois,  au  lieu  de 
6oo  liv.  qu’il  devait  payer  au  bout  de  6 mois.  11  faut 
considérer  que  puisque  le  débiteur  n’est  obligé  de 
payer  qu’au  bout  de  6 mois  , s’il  paye  au  bout  de  4 
mois,  il  avance  le  payement  de  2 mois  ; par  consé- 
quent il  y aura  escompte  à faire  pour  2 mois. 

Maintenant,  pour  trouver  combien  il  faut  escomp- 
ter pour  2 mois,  à raison  de  6 pour  100  pour  6 mois, 
il  faut  dire,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  pour  6 mois  on  escompte  6 liv. , combien  pour 
2 mois  ? Faisant  la  Règle,  il  viendra  2 liv.  p.  § liv.  à 
escompter. 

Disposition  de  la  Règle. 

Si  6 mois  6 livres  , 2 mois?  91.  2 livres. 

Ayant  trouvé  que  l’escompte  se  doit  faire  à 2 p.  § 
pour  2 mois , on  fera  la  Règle  d’Escompte  à l’ordi- 
naire, disant  : 

Si  de  102  liv.  on  ne  paye  que  100  liv.  en  payant 
présentement,  combien  faut-il  payer  pour  600  liv.  ? 
y 588  liv.  4 s.  8 den.  T8?. 

La  preuve  se  fera  comme  les  précédentes,  disant: 

Si  de  102  1.  2 1.  600  1.  jÿ.  1 1 1.  i5  s.  5 d. 

tf. 

La  manière  de  résoudre  cette  dernière  question 
ayant  été  attaquée  injustement  par  M R**  par  la 
voie  du  Journal  de  Verdun,  mois  d’Octobre  1706, 
page  258;  il  est  très-important  d’avertir  ceux  qui 
s’attachent  à ce  Livre  d’Arithmétique  , qu’on  peut 
dire  être  le  meilleur  en  ce  genre,  que  M.  le  Gendre 
a bien  résolu  la  question  dont  il  s’agit , et  que  M R** 
ne  l’a  pas  entendue,  puisqu'il  dit  que  l’escompte  à a 
pour  100  est  24  liv.  sur  600  livres , au  lieu  des  1 1 liv» 
l5  sols  5 den  fi  de  M.  le  Gendre. 
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Il  ne  faut  pas  être  Arithméticien  pour  connaître 
l’injustice  de  sa  critique  ; car  sans  faire  de  Règle  , ni 
sans  connaître  aucnn  nombre , tout  le  monde  dira , 
en  comptant  par  les  doigts  , puisqu’on  n’escompte  \ 
que  2 livres  sur  ioo  livres,  on  n’escomptera  que  12 
livres  sur  600  livres  , et  non  pas  24  livres  , comme 
il  le  prétend. 

M.  B***  qui  s’apperçut  de  l’erreur  du  sieur  R**, 
fil  insérer  des  observations  dans  leMercuredeFrance, 
mois  de  Juin  1768,  par  lesquelles  il  réfute  M.  R**, 
après  quoi  il  tombe  lui-même  dans  une  erreur  d’une 
autre  espèce , en  disant  : « Ce  n’est  pas  que  cette 
» question  soit  résolue  bien  exactement  dans  le 
» Gendre  ; et  en  formant  ma  Règle  d’une  manière  L_ 

» qui  me  semble  plus  conforme en  disant,  par 

» Règle  de  Trois  : Si  106  liv.  donnent  100  liv. , 

» combien  600  liv.  I la  réponse  est  566  liv.  9 d.  J-, 

» laquelle  somme  étant  ôtée  de  celle  de  600  livres, 

» la  différence  est  35  liv.  19  s.  2 den.  ||  pour  l’es- 
» compte  de  6 mois,  dont  le  tiers  est  1 1 liv.  6 sols 
» 4 den.  ||  pour  l’escompte  de  deux  mois  : ôtez 
» cette  somme  de  600  livres , il  reste  558  liv.  1 5 sols 
» 7 den.  pour  la  vraie  réponse.  # Et  dus  bas  il 
critique  encore  un  mémoire  que  le  sieur  Faure  avait 
fait  insérer  dans  le  même  Mercure  de  France  le  mois 
d’Avril  précédent  pour  la  défense  de  M.  le  Gendre. 

« Si  j’eusse  trouvé,  difc.il , sa  critique  aussi  judi- 
» cieuse  qu'elle  aurait  pu  être,  je  me  serais  abstenu 
» de  mettre  mes  observations  au  jour.  » 

La  manière  de  M.  B***  pour  trouver  l’escompte 
à 6 pour  100,  est  parfaitement  conforme  avec  M.  le 
Gendre  : mais  de  prendre  le  tiers  de  l’escompte  à 6 
p.  g,  pour  avoir  celui  à 2 p.  g,  d’est  une  erreur  mani. 
leste  et  grossière , comme  on  le  fait  voir  ci-dessous. 

On  pose  566  liv.  9 den.  y.  à gauche,  et  33  1.  19  s. 
i den.  ||  à droite  vis-à-vis. 

566  liv.  9 den.  yy.  35  liv.  19  sois  2 deu. 
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l5’esrompte  étant  fait  à 6 pour  100  sur  600  liv.  , 
on  a 666  liv.  9 den.  y,  d'un  côté,  et  33  liv.  19  sols  » 
2 den.  ||  de  l’autre.  M.  B***  prend  le  tiers  de  33  1. 

•19  sols  2 den.  ||  ; il  reste  22  liv.  12  s.  9 den  || , sur 
lesquels  il  n’escompte  pas , et  sur-le-champ  il  les  fait 
passer  de  la  droite  à la  gauche , pour  les  ajouter  avec 
566  livres  9 den.  y’y,  afin  d’en  former  la  somme  de 
588  liv.  i5  s.  7 den.  ^ que  le  débiteur,  dit-il,  doit 
payer,  en  avançant  le  paiement  de  deux  mois. 

Si  M.  B***  y ayait  pris  garde  , il  aurait  dit  : 
puisque  j’augmente  le  principal  de  22  liv.  12  sols  9 
den.  jj,  l’escompte  doit  aussi  augmenter;  il  aurait 
vu  alors  que  sa  Règle  était  mal  faite  ; mais  puisqu’il 
n’a  pas  escompté  sur  les  22  liv.  12  sols  9 den.  ||,  il 
n’a  qu’à  dire  : SI  102  donnent  2,  combien  22  livres 
12  sols  9 den.  ||  donneront  - ils  ? Il  trouvera  8 sols 
10  den.  m , qu’il  ajoutera  avec  1 1 liv.  6 sols  4 den. 

|J  , alors  son  escompte  sera  égal  à celui  de  M.  le 
Gendre. 

Si  M.  le  Gendre  avait  prévu  qu’on  eut  critiqué  sa 

3uestion,  il  en  aurait  formé  une  autre,  et  aurait 
it  : Quelqu’un  doit  600  liv.  à payer  au  bout  d’un 
certain  temps  ; on  lui  offre  de  lui  escompter  à 2 
pour  100,  s’il  veut  payer  sur-le-champ.  On  demande 
comjbien  il  doit  payer  présentement  an  lieu  de  600  1. 
qu’il  devait  payer  dans  un  certain  temps.  Il  aurait 
fait  la  Règle  suivante. 

Si  io2  liv.  donnent  too  liv.  , combien  donneront 
600  livres?  qi.  588  liv.  4 s.  8 den.  ?85,  lesquels  étant 
ôtés  de  600  liv.,  il  reste  pour  l'escompte  de  2 pour 
100,  ii  liv.  i5  s.  3 den.  /5. 

Pour  dernière  preuve,  comme  M.  B***  n’a  pas 
résolu  la  question  comme  il  faut,  il  n’a  qu’à  faire  la* 
Règle  suivante,  il  verra  que  1 1 liv.  6 s.  4 den.  ||,  est’ 
l’escompte  de  200  lîv. , à 6 pour  100  pour  6 mois , et 
non  l'escompte  de  600  Hv.  pour  2 mois  : Si  106  don- 
nent 6,  combien  200  liv.?  J}<.  i i 1.  6 s.  4 den. 
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Autre  Question  sur  l'Escompte. 

Et  si  l’escompte  est  à io  pour  100  par  an , et  que 
le  débiteur  veuille  ou  puisse  payer  au  bout  de  8 | 
mois  , on  demande  combien  on  doit  escompter 
pour  loo  pour  les  5 | mois  que  l’on  avance  le  paye- 
ment ; il  faut  dire  : 

Si  pour  12  mois  on  escompte  io  livres,  combien 
fout-il  escompter  pour  3 j mois?  Faisant  la  Règle,  on 
trouvera  2 pour  l’escompte  des  3 ^ mois;  ainsi  des 
autres- 

Comme  si  on  disait  *.  Quelqu’un  doit  6oo  livres  à 
payer  au  bout  d’un  an,  et  son  créditeur  le  prie  de  le 
payer  le  plutôt  qu’il  pourra,  et  qu’il  lui  escomptera 
du  même  jour  à io  pour  ioo  par  an  II  arrive  que  le 
débiteur,  au  bout  de  8 | mois , trouve  de  l’argent  sur 
la  place  , à meilleure  condition  qu’à  io  pour  g par 
an  ; pour  s'acquitter  des  6oo  livres , on  demande 
combien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  de  8 ^ mois. 

Pour  résoudre  la  question,  il  faut  dire,  par  Règle 
de  Trois  : 

Si  de  102  Jj  livres  je  n’enjpaye  que  ioo  livres  en 
payant  comptant,  combien  pour  (ioo  liv.  ? Faisant 
la  Règle  selon  son  précepte,  vous  trouverez  682  liv. 
1 Pour  1®  somme  que  le  débiteur  doit  payer , au 
fieu  de  600  liv. 


Autre  Question  sur  l'Escompte. 

boo  livres  sont  composées  du  principal  et  de 
l’intérêt  au  denier  18;  on  demande  quel  est  le  prin- 
cipal, et  aussi  quel  est  l’intérêt  séparément.  Il  faut 
dire,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  19  livres  viennent  de  18  livres,  d’où  viendront 
5oo  livres  l 91,  47$  liv-  i3  sols  8 deniers  pour  le 
principal.  ' 
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Pour  prouve,  il  faut  dire,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  19  liv.  donnent  une  livre  de  prolit , que  donne- 
ront 600  livres  ? 26  livres  6 sols  5 den.  pour 

l'intérêt. 

Et  faisant  addition  du  principal  et  de  l’intérêt,  il 
viendra  5oo  livres. 

Principal  473  liv.  i5  sols  8 den.  fi. 

Intérêt  26  liv.  6 sols  5 den. 

Somme  5oo  liv.  comme  il  a été  proposé. 

Autre  Question  sur  le  même  sujet , ou  de  la  remise 
en  dehors. 

3oo  liv.  sont  composées  du  principal  et  du  droit 
de  l’Officier,  à qui  il  appartient  6 den. -pour  livre 
pour  la  remise  ; on  demande  le  principal , et  quel 
est  le  droit  de  l'Officier.  Il  faut  dire,  par  Règle  de 
Trois  : 

Si  246  deniers  viennent  de  240  den  d’où  viendront 
5oo  liv.  ? ou  par  réduction , en  tirant  le  sixième  de 
246  et  de  240  ! 

Si  4*  livres  viennent  de  40  liv. , d’où  viendront 
5oo  livres?  Faisant  la  Règle,  il  viendra  292  liv.  i3  s. 
7 den.  pour  le  principal. 

Et  pour  preuve,  dites  : 

Si  41  livres  donnent  f livre , coTfibien  3oo?  Faisant 
la  Règle,  il  viendra  7 livres  6 sols  4 den.  et  fi  pour 
la  remise  ; puis  ajoutant  le  principal  avec  la  remise , 
la  somme  sera  3oo  liv. , comme  veut  la  question. 

J’ai  réduit  le  premier  et  le  second  terme  en  den., 
à cause  que  la  remise  est  à 6 deniers  pour  livre  ; 
mais  si  la  remise  était  à 1 sol , j’aurais  dit  : si  21  sols 
viennent  de  20  sols,  d’où  viendront  5oo  livres,  etc. 

Pour  preuve  : Si  21  sols  donnent  r sol,  combien 
3oo , etc. 
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Autre  Question. 

On  veut  trouver  une  somme  de  laquelle  ôtant  18 
deniers  pour  livre,  le  reste  soit  9Ô2  liv.  10  sols. 

11  faut  raisonner  ainsi  : Puisque  de  20  sols  on  en 
ôte  1 sol  6 deniers , le  reste  est  18  sols  6 den.  j et  par- 
tant il  n’y  a qu’à  dire  : 

Si  18  3 sois  viennent  de  20  sols,  d’où  viendront 
95a  .liv.  10  sois!  Mais  à cause  de  la  fraction  § qui  est 
au  premier  terme,  au  lieu  de  18  \ , il  faut  écrire  37  , 
et  40  au  deuxième  terme  ; puis  dire  : 

Si  37  viennent  de  40  , d’où  viendront  952  livres 
10  sols  ! Faisant  la  Règle,  il  viendra  1029  liv.  14  S. 
7 den.  jfr  pour  la  somme  que  l’on  demande. 

Pour  preuve , il  faut  faire  une  autre  question , et 
dire,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  40  livres  sont  réduites  à 37  livres,  à combien 
seront  réduites  1029  liv.  1 4 s-  7 den.  • 

Faisant  la  Règle,  il  viendra  952  livres  10  sols  , 
comme  ci-devant. 
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Règle  pour  tirer  la  Tare  des  Marchandises 
qui  se  vendent  au  poids , ou  à la  mesure , 
comme  Huile  , Sucre  , Savon  , Poivre  , 
Térébenthine  , etc. 

Définition. 

Tare  n’est  autre  chose  que  le  déchet  d’un  poids 
total  composé  de  quelque  marchandise , et  de  ce 
qui  l’enclôt  ou  contient,  que  l’on  appelle  emballage 
lait  de  toile,  cordage  , paille,  caisse,  tonneau  , etc. 
tellement  que  ce  qui  est  de  surplus  du  poids  de  la 
marchandise,  est  appelé  tare,  laquelle  diminue  le 
poids  du  total,  pour  donner  la  quantité  de  la  véri- 
table marchandise  ; et  cette  tare  est  estimée  arbi- 
trairement entre  les  Marchands  à certaine  diminu- 
tion , selon  la  diversité  des  Marchandises. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  100,  ou  dans  le  zoo  j 
et  les  autres  rabattent  tant  sur  100. 

Rabattre  tant  pour  ioo  , ou  dans  le  ioo  , c’est 
quand  on  soustrait  une  quantité  de  100  , et  que  l’on 
livre  le  reste  net;  comme  si  la  tare  est  à 6 pour  100, 
on  doit  livrer  94  de  net. 

Exemple . 

Un  Marchand  a acheté  4 tonneaux  d’huile,  pesant 
ordinairement  4800  ft  ; on  demande  combien  il  doit 
payer  de  net , en  lui  rabattant  16  pour  100  pour  la 
tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  tt  net,  il  faut  dire, 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  100  liv.  ordinaires  sont  réduites  à 84  liv.  net, 
combien  sont  réduites  4800  tt  ordinaires  ! Faisant 
la  Règle  , il  viendra  4°5*  d net. 
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Rabattre  tant  sur  100,  cela  s’entend  qu’il,  faut 
livrer  100  , et  quelque  quantité  par-dessus  ; comme 
si  la  tare  est  de  10  sur  100,  l’Acheteur  de  iioft 
ordinaires  n’en  payera  que  100  ft  net. 

Exemple. 

r Un  Marchand  a acheté  6 tonneaux  de  sucre  , 
pesant  ordinairement  56oo  lf  ; on  demande  combien 
il  y aura  de  lt  net  à payer,  augmentant  16  sur  io» 
pour  la  tare.  ' 

Cette  question  se  résout  par  Règle  de  Trois  , 
comme  la  précédente  , disant  : 

Si  de  uG  ft  ordinaires  on  n’en  paye  que  100  ft  net, 
Combien  en  faut-il  payer  pour  56oo  fi  ordinaires  l 
Faites  la  Règle,  et  vous  trouverez  5io5  J}  ft  net  ; 
ainsi  des  autres. 

. Pour  preuve  il  faut  trouver  la  tare,  disant  : 
Si-no  ft  ordinaires  donnent  116  ft  net,  combien 
56oo  ft  ordinaires  l 496  ft  jjf. 

RÈGLE  DE  COMPAGNIE. 

Usages  de  la  Règle  de  Compagnie. 

Ls  Règle  de  Compagnie  se  pratique  ordinaire- 
ment entre  Financiers,  Banquiers  et  Marchands  j 
elle  sert  pour  donner  à chacun  des  Associés  pro- 
portionnellement ce  qui  lui  appartient  du  gain  qui 
s’est  fait  durant  une  Société,  comme  aussi  pour  lui 
faire  porter  sa  part  de  la  perte,  s’il  y en  a,  à raison 
de  sa  mise  simplement,  ou  de  sa  mise  et  de  son  temps 
ensemble. 

, C’est  pourquoi  il  y a deux  sortes  de  Règles  de 
Compagnie,  l’une  en  même  temps,  et  l’autre  à divers 
temps. 

. La  Règle  de  Compagnie  en  même  temps  est  celle 
en  laquelle  les  Associés  ont  commencé  de  négocier 
, - eu 
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en  même  temps,  et  ont  aussi  fourni  leurs  effets  ou 
argent  en  même  temps. 

La  Règle  de  Compagnie  , à divers  temps , sera 
expliquée  ci-après. 

La  Règle  de  Compagnie  en  même  temps  s’appelle 
ainsi,  d’autant  que  le  temps  n’est  nullement  consi- 
déré en  l’opération.  C’est  pourquoi  n’ayant  égard 
qu’à  la  portion  de  ce  que  chacun  a mis  dans  la 
Société,  on  y procède  eu  cette  sorte,  comme  il  se 
verra  par  l’exemple  suivant. 

Trois  ont  fait  Compagnie  pour  un  certain  temps, 
et  à la  fin  de  leur  Société  ils  ont  trouvé  85-fj  livres 


de  profit  : on  demande  le  gain 

de  chacun  , à raison 

de  sa  mise. 

Mises  particulières. 

Le  premier  a mis 

45a  liv. 

Le  second 

534 

Le  troisième 

685 

Somme  totale  des  mises 

1649  !*v* 

Pour  résoudre  cette  .Règle  et  toutes  les  autres 
semblables , ayant  disposé  les  mises  de  chaque 
Associé  l’une  sous  l’autre,  comme  ci-dessus  , après 
avoir  fait  l’addition  , la  somme  totale  qui  est  1649 , 
doit  être  mise  au  premier  terme  d’autant  de  Règles 
de  Trois  qu’il  y a d’Associésj  au  second  terme,  il 
faut  poser  le  profit  qui  a été  fait  durant  la  Société  j 
et  au  troisième  terme  la  mise  de  chaque  Associé. 

Tellement  que  si  on  veut  trouver  le  gain  du  pre- 
mier Associé  qui  a mis  452  liv.,  on  dira  : 

Si  1649  1*V,'€S  9ui  est  la  mise  totale , ont  gagné 
854  liv. , que  gagneront  4^2  liv.  qui  est  la  mise  du 
premier.  * 

F aisant  la  Règle  de  T rois  selon  le  précepte  enseigné 
ci-devant,  il  viendra  218  liv.  9 s.  pd.  pour  le  profit  1 u 
premier  , et  restera  5oy  deniers  qui  ne  se  peuvent 
diviser,  que  l’on  rapportera  à la  preuve 

k M 


Digitized  by  Google 


266  V Arithmétique 

On  fera  le  même  pour  trouver  le  pain  îles  deux 
autres  , comme  il  se  voit  par  les  trois  Règles  de  Trois 
ci-dessous  misçs  en  forme,  que  je  répète. 


liv.  liv. 

liv; 

liv. 

sols 

den. 

den. 

Si 

1649  854 

45a 

91.  5 1 8 

9 

9 reste 

507 

Si 

164*9  834 

534 

91.  270 

1 

è reste 

558 

Si 

1649  854 

685 

iy.  54  5 

8 

8 reste 

584 

Somme  des  gains  855  1. 

19s. 

1 1 d.  -f 

1649 

reste  * i 


jy.  854  !•  o s*  o d.  -j*  i 

(i* 

t • 

Pour  faire  la  preuve , il  faut  assembler  les  gains 
particuliers  comme  ci-devant,  et  la  somme  totale 
est  venue  égale  au  gain  total  moins  un  denier  , qui 
s’est  trouvé  en  ajoutant  les  deniers  restés  des  divi- 
sions d 'S  deniers,  dont  la  somme  totale  est  1649  » 
que  j’ai  divisée  par  le  diviseur  des  trois  Règles  de 
Trois  , qui  est  aussi  1649  » cl  il  est  venu  1 , c’est-à. 
dire  1 denier  qui , ajouté  à 853  liv.  19  sols  11  den. 
somme  totale  des  gains  particuliers  , il  est  venu 
juste  854  liv.  gain  total  ; et  o’est  la  preuve. 

Et  s’il  manquait  deux  deniers , ou  pluy , comme 
dans  les  Règles  de  Compagnie  de  quatre  Associés,  il 
peut  manquer.-  jusqu’à  3 deniers,  et  ainsi  plus  ou 
moins,  selon  la  quantité  des  Associés , il  faut  tou- 
jours ajouter  les  deniers  restans  de  la  division  des 
deniers,  et  partager  la  somme  d’iceux  par  la  somme 
totale  des  mises,  qui  est  le  diviseur  commun,  et  il 
viendra  juste  les  deux  deniers  ou  plus,  s’ils  man- 
quaient , et  sans  reste , autrement  la  Règle  serait 
fausse. 

; On  observera  le  même  ordre  pour  la  preuve  des 
Règles  de  Compagnie  à divers  temps. 
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Il  faudrait  obérer  de  la  même  façon  , s'il  y avait 
perte  , au  lieu  de  gain  , mais  soustraire  de  chaque 
mise  ce  qui  viendrait  de  perle  pour  chacun,  au  lieu 
de  l’ajouter. 

Autre  Question. 

Deux  ont  fait  Compagnie  , et  ont  gagné  4 livres 
5 sols  ti  deniers  ; on  deniunde  le  gain  do  chacun  à 
raison  de  sa  mise. 

Le  premier  a mis  2 liv.  1 sol  S den. 

Le  deuxième  4 6 3 

Construction  de  la  Règle.. 

D ans  cette  Règle,  il  faut  considérer  que  les  mises 
particulières  sont  composées  de  livres  , sols  et  de- 
niers , et  le  gain  total  aussi  ; c’est  pourquoi  on 
réduira  les  2 liv.  i sol  8 den.  du  premier  Associé  eu 
deniers,  il  viendra  5oo  deniers. 

On  réduira  aussi  les  4 liv.  6 sols  8 den.  du.secoml 
en  deniers,  il  viendra  1040  deniers. 

Cela  étant  fait,  on  voit  que  le  premier  a mis  5oo 
deniers,  et  le  second  io<jo  deniers,  qui  font  ou  tout 
i54o  deniers,  qu’il  faudra  mettre  au  premier  terme 
des  deux  Règles  de  Trois; au  second  terme  on  posera 
1000  deniers , provenus  des  4 liv.  5 sols  4 den.  gain 
total , réduits  aussi  en  deniers;  et  au  troisième  terme 
la  mise  de  chaque  Associé  ; et  faisant  les  deux  Règles 
de  Trois  selon  le  précepte,  il  viendra  pour  le  gain  du 
premier  Associé  024  den.,  et  reste  1040  ; le  second 
Associé  aura  de  prolit  6 yj  den. , et  reste  5oo  deniers. 

Puis  ajoutant  les  deux  gains  particuliers,  la  somme 
sera  999  deniers,  et  le  gain  total  devait  être  tooo 
deniers , il  manquera  donc  un  denier  ; mais  si  ou 
ajoute  les  restes  , la  somme  sera  i54°  cjtie  l’on  divi- 
sera par  le  même  nombre,  qui  est  le  diviseur  com- 
mun, il  viendra  1 denier,  qui  parfera  le  nombre  de 
1000  den.,  comme  veut  la  question,  et  comme  il  se 
voit  ci-dessous.  > . *•  ! 

M 2 
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Disposition  de  la  Règle. 


den. 

*,  den. 

den. 

den. 

reste. 

1 540 

1000 

5oo 

V- 

324 

1040 

j 54o 

1000 

1040 

«y- 

67  5 

5oo 

Somme  dos  gains  999  d.  i54o 

Addition  des  restes  x reste. 


Total  1000  den. 

m* 

— * ( 1 den. 

ma 

Avertissement  sur  la  Règle  de  Compagnie. 

S’il  arrive  que  les  mises  particulières  des  Associés 
soient  composées  de  livres  et  de  sols,  même  quand 
il  n’y  aurait  que  la  mise  d’un  seul  Associé  où  il  y 
eût  des  sols  , et  qu’il  y ait  aussi  des  livres  et  des 
sols  au  gain  total , il  faut  tout  réduire  en  sols , et 
opérer  au  surplus  selon  le  précepte  de  la  Règle  de 
Compagnie.  Far  exemple,  si  on  disait  : 

Deux  Associés  ont  lait  Compagnie  , et  ont  gagné 
90  livres  10  sols,  ou  1810  sols;  on  demande  le  gain 
de  chacun , à raison  de  sa  mise. 

Le  premier  a mis  100  liv.  5 sols  , ou  2oo5  sols. 
Le  second  i?.5  liv.  10  sols,  ou  25 10  sols. 

Somme  des  mises  4^1 5 sols. 

Ayant  ainsi  réduit  le  gain  total  et  les  mises  parti- 
culières en  sols  , si  l’on  veut  trouver  le  gain  du 
premier,  on  dira  : 

Si  45 1 5 sols  gagnent  1810  sols,  combien  2oo5  sols. 

Et  pour  trouver  le  gain  du  second  : 

Si  45  i 5 sols  gagnent  1810  sols,  combien  2610  sols. 

Puis  Lisant  les  déux  Règles  de  Trois,  il  viendra, 
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pour  le  premier  8o5  s. , ou  40  1 J s.  et  reste  55o5, 
pour  le  second  1006  s.,  ou  5o  I.  G s.  et  reste  10 10. 

Et  pour  la  preuve  , on  observera  ce  que  j’ai 
expliqué  ci-devant. 

Autre  Question  sur  la  Règle  de  Compagnie. 

Trois  ont  fait  Compagnie,  et  ont  gagné  J 000  liv.  j 
on  demande  le  gain  de  chacun  à raison  de  sa  mise. 

A a mis 
B 
C 

a> 

Somme  des  mises  1100 

On  voit  qne  la  somme  des  misés  est  de  1100  liv.,  x 
et  le  gain  1000  liv.  Ensuite,  pour  donner  à chac  un 
des  Associés  ce  qui  lui  appartient  de  profit,  on  fera 
les  trois  Régies  de  Trois,  comme  il  a été  enseigné. 

Il  faut  observer,  quand  il  y a des  zéros  au  premier 
terme  de  la  Règle  de  Trois,  et  au  troisième  , d’en 
retrancher  autant  de  l’un  que  de  l’autre, sans  opérer 
par  iceux;  puis  multipliant  et  divisant  selon  le  pré- 
cepte , il  viendra  la  même  chose  que  si  on  avait 
multiplié  et  divisé  par  tout  le  nombre.  La  raison  est 
que  si  on  retranche  des  deux  nombres  autant  de  l’un 
que  de  l’autre,  et  que  l’on  divise  le  reste  par  le  reste, 
le  quotient  sera  le  même  que  si  on  divisait  le  tout 
par  le  tout,  comme  il  se  voit  par  la  démonstration 
et  opération  suivante. 

On  dira  donc,  pour  trouver  le  gain  du  premier 
qui  a mis  600  livres  : 


600  liv. 

5oo 

200  ✓ 
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Si  iioo  liv.  ont  gagné  1000  livres,  combien  600; 
Ou,  par  abréviation  : 

Si  xi  liv.  1000  liv.  6 91.  546  liv.  9 s.  1 d j'j 

Pour  le  second  : 

Si  11  liv.  1000  liv.  5 ty.  272  liv.  14  s.  6 d. 
Pour  le  troisième  : 

Si  xi  liv.  1000  liv.  2 iji.  1 S 1 liv.  16  s.  4 d.  jj 
Gain  total  1000  liv. 

Avant  trouvé  que  le  gain  du  premier  était  546  1. 
9 sols  1 den.  , pour  trouver  le  gain  du  second  , 
j’en  ai  tiré  la  moitié  ; et  pour  avoir  le  gain  du 
troisième,  j’ai  tiré  le  tiers,  à cause  de  la  pr&por- 
lion  qu’il  y a de  6 à 3 , comme  aussi  de  6 À 2 ; ce 
que  l’on  observera  , lorsqu’il  y aura  abréviation  et 
proportion  dans  les  nombres. 

Autre  Question  sur  la  Règle  de  Compagnie. 

Un  Commissaire  des  vivres  n’a  que  2i5o  rations 
pour  distribuer  par  jour  à quatre  Régi  mon  s , et  il 
leur  en  devrait  fournir  5r5o  rations  ; on  demande 
combien  il  doit  fournir  5i5o  rations;  on  demande 
combien  il  doit  fournir  de  rations  à chirque  Régi- 
ment , au  prorata  de  la  quantité  qu’ils  devraient 
avoir  selon  1 Ordonnance. 

Il  faut ‘premièrement  considérer  le  nombre  de 
rations  que  chaque  Régiment  devrait  avoir. 

Le  premier  doit  avoir  S'ïo  rations. 

Le  secoi  d r5o 

Le  troisième  700 

Le  quatrième  85o 

Le  1. ombre  des  rations  est  5i5o>  mais  comme, 
îl  n’en  a que  2160,  il  est  question  de  voir  combien 
chaque  Régiment  doit  avoir  de  rations  au  lieu  de  la 
quantité  ci-dessus.  Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  dire 
comme  à la  Règle  de  Compagnie  : 

6i  5i5o  rations  sont  réduites  à 2160,  à combien 
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seront  réduites  les  85o  rations  du  premier  Régiment, 
et  ainsi  des  autres  ; faisant  les  quatre  Règles  de  Trois, 
comme  à la  Règle  de  Compagnie,  il  viendra  : 


Pour  le  premier  Régiment 
Pour  le  second 
Pour  le  troisième 
Pour  le  quatrième 

Preuve 


585 
5 1 5 
48o 
5yo 

2l5o 


|U  rations. 


î 60 

JtJ 

Jt  o_ 

5*3 


rations. 


Et  d’autant  que  le  nombre  des  rations  qui  se 
trouvent  pour  chaque  Régiment , ne  suffit  pas  pour 
donner  à chaque  Soldat  ce  qui  lui  est  ordonné  pour 
sa  ration,  il  faut  diminuer  le  poids  de  ladite  ration. 

Pour  faire  cette  Règle  , il  faut  supposer  que  la 
ration  est  de  24  onces  ; pour  la  diminuer , on  dira 
par  Règle  de  'Trois  : 

Si  8;>o  rations  donnent  24  onces , combien  les 
585  -j rations  du  premier  Régiment  ? Faisant  la 
Règle  de  Trois , on  trouvera  au  quotient  16  onces 
iH  parties  d’once;  il  faut,  opérer  de  même  pour  les 
autres  trois  Régimens. 

Autre  Question. 

Trois  Marchands  - Libraires  ont  entrepris  Tim-’ 
pression  d’un  livre  qui  contient  200  feuilles,  duquel 
ils  veulent  faire  imprimer  1000  exemplaires;  on 
demande  combien  chacun  doit  payer  pour  la  quan- 
tité d’exemplaires  qu’il  veut  avoir  pour  sa  part  de  . 
ladite  impression. 

}•  On  suppose  que  le  premier  veut  avoir  5oo  exem- 
plaires , le  second  5oo,  et  le  troisième  200;  pour 
savoir  ce  que  chaque  Associé  doit  payer,  il  faut  voir 

Ijremièrement  à combien  se  monte  la  dépense,  dont 
e bordereau  suit  : . ’ 
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400  rames  de  papier  à 4 1.  la  rame,  valent  1600  1. 
200  feuilles  à 8 1.  la  feuille  pour  l’impression,  1600 
Pour  le  Privilège,  assemblage,  et  autres  frais,  100 

Dépense  totale  • 33oo  1. 

Ayant  trouvé  que  la  dépense  entière  de  l’impres- 
sion dudit  Livre  se  monte  à 53oo  liv  , pour  savoir 
combien  chacun  doit  payer  à raison  de  la  quantité 
d’exemplaires  ou  volumes  qu’il  en  veut  avoir,  on 
fera  trois  Règles  de  Trois  , disant  pour  trouver 
l’argent  que  doit  payer  le  premier  : 

Si  1000  vol.  valent  33oo  liv.  combien 

5oo  vol.  qui  est  la  part  du  premier  : îy.  i65o  1, 

Si  1000  vol  valent  55oo  liv.  combien 

5oo  vol  qui  est  la  part  du  second  : ly.  990 

Si  1000  vol.  valent  53oo  liv  combien 

200  vol.  qui  est  la  part  du  troisième  : 92.  660 

Preuve  33oo  1. 

Et  si  on  veut  savoir  à combien  revient  chaque 
volume,  il  faut  diviser  les  33oo  livres  par  1000  vol. 
et  il  viendra  5 liv.  6 sols  pour  la  valeur  de  chaque 
volume. 


Autre  Règle  de  Compagnie  pratiquée  parmi 
les  Financiers. 

PLUSiF.ims  traitent  avec  le  Roi  pour  une  ferme  de 
1200000  livres;  posons  le  cas  qu’ils  soient  cinq, 
et  qu’ils  aient  financé  chacun  les  sommes  qui  sui- 
vent. 
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Le  premier  200000  f On  demande  pour 
Le  second  400000  1 quelle  partie  de  la  livre 

Le  troisième  . 3ooooo  ( de  20  sols  chacun 
Le  quatrième  240000  1 sera  intéressé  à ladite 

Le  cinquième  60000  l Ferme. 

Finance  totale  1200000  liv. 

Pour  faire  cette  Règle  , il  faut  agir  comme  à la 
Règle  de  Compagnie  ci-devant,  posant  1200000  1. 
finance  totale  aux  premiers  termes  d’autant  de 
Règle  de  Trois  qu’il  y a d’Associés  ; aux  seconds 
termes  20  sols  j et  aux  troisièmes  la  finance  parti- 
culière de  chaque  Associé  ; et  faisant  l’opération  , 
il  viendra  aux  quatrièmes  termes  ce  que  l’on 
cherche,  comme  il  se  voit  ci- après. 

Exemple  pour  celui  qui  a financé  200000  1. 

Si  1200000  liv.  valent  20  sols,  combien  200000 

Ou  par  abréviation  , en  retranchant  cinq  zéros  : 
Si  12  1.  valent  20  sols,  combien  2 1. 

Faisant  l’opération,  il  viendra  3 sols  4 den. , qui 
est  | de  20  sols;  et  partant , on  dira  que  le  premier 
est  intéressé  au  parti  pour  |. 

On  fera  de  même  pour  le  second,  disant  : 

Si  12  livres  valent  20  sols  , combien  4 livres  ? Et 
faisant  l’opération , il  viendra  6 s 8 den.  qui  est  | , 
et  ainsi  on  dira  qu’il  est  d’un  tiers  au  parti  ; ainsi  du 
troisième,  quatrième  et  cinquième,  comme  il  se  voit 
ci-après  par  la  représentation  des  nombres  que  je 
répète. 

Finances  particulières.  Parties  de  20  sols. 
Finance  du  premier  200000  1.  3 sols  4 d.  ou  i 

du  second  400000  6 8 ÿ 

du  troisième  3ooooo  5 £ 

du  quatrième  240000  4 * 

du  cinquième  60000  2T5 

Finance  totale  1200000  1. 20  sols. 
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Ayant  observé  tout  ce  que  ci-dessus,  il  se  trouve 
*;ue  le  premier  qui  a financé  200000  liv.  est  pour  § 
üu  parti  ; le  second  à cause  de  sa  finance  pour  .f  ; le 
troisième  pour  \ , le  quatrième  pour  j , le  cin- 
quième pour  iz- 

Il  reste  à voir  ce  qu’il  faut  observer  pour  partager 
le  profit,  s’il  y en  a. 

Supposé  , par  exemple , qu’il  y ait  600000  liv. 
de  profit  pour  les  Associés  : si  on  veut  savoir  ce 
qui  en  appartient  à chacun,  à raison  de  la  part 
qu’il  a audit  parti,  comme  si  on  veut  savoir  ce  qui 
appartient  au  premier,  qui  est  pour  | ; 

11  faut  tirer  g des  (ïooooo  liv.  il  viendra  100000 

Pour  le  second  f il  viendra  200000 

Pour  le  troisième  \ il  viendra  i5oooo 

Pour  le  quatrième  ^ il  viendra  120000 

Pour  le  cinquième  iz  il  viendra  5oooo  . 

Gain  total  600000 

Et  si,  au  lieu  de  gain  , il  y avait  de  la  perte 
600000  liv.,  alors  il  faudrait  opérer  de  môme  façon 
que  ci-des  us,  en  tirant  le  sixième,  le  tiers,  le  ' 
quart  des  600000  liv.  etc. 

Autre  Exemple. 

Mais  si  la  finance  de  chaque  Associé  était  inconnue, 
et  qu’il  fût  question  de  la  trouver  ; comme  si  quatre 
Particuliers  voulaient  prendre  une  Ferme  du  Roi  , 
de  400000  liv.,  et  que  le  premier  y dût  entrer  pour 
|,  le  second  pour  le  troisième  pour  et  le  qua- 
trième pour  7ô  ; on  demande  combien  chacun  doit.  > 
financer  à cette  môme  raison. 

Pour  découvrir  la  finance  de  chaque  Associé  , 
comme  celle  du  premier  , qui  est  pour  f ou  10  s. 
à l'égard  de  20  sols  , il  faut  tirer  la  moitié  de 
400000  liv.  qui  est  la  finance  totale  , il  viendra 
2000Ü0  liv.  qu’il  doit  payer  pour  sa  part. 
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Et  pour  avoir  la  finance  du  second , il  faut  tirer 
le  quart  des  mêmes  4°0000  livres , il  viendra 
100000  livres  pour  ce  qu’il  doit  payer  ; ainsi  des 
autres,  comme  il  se  voit  par  l’opération  ci-dessous. 

400000  Finance  totale. 

10  sols  ou  * 200000,  Finance  du  premier  Associé. 

5 sols  ou  $ 100000,  Finance  du  second. 

4 sols  ou  4 t>oooo,  Finance  du  troisième. 
ï sol  ou  iz  20000,  Finance  du  quatrième. 

" 1 ' 

Preuve  400000 

Ayant  ainsi  tiré  *,  ^ et  rjdela  Finance  totale, 

si  on  ajoute  les  produits  qui  représentent  les  Finances 
particulières,  on  trouvera  les  mêmes  400000  liv.j  et 
c’est  la  preuve. 

Il  faut  noter  que  si  l’on  veut  , on  se  servira  de 
12  deniers  pour  dénoter  le  pied  de  la  Finance, 
aussi  bien  que  de  20  sols  , pourvu  que  les  parties 
de  tous  les  Associés  composent  justement  20  s.  ou 
12  deniers  } car  si  elles  étaient  excessives  ou  défec- 
tueuses, il  s’ensuivrait  que  la  Finance  serait  aussi 
excessive  ou  défectueuse,  ce  qui  serait  absurde. 


Règle  de  Compagnie  par  temps. 

Dans  cette  Règle  la  mise  de  chaque  Associé  est 
considérée,  et  le  temps  aussi}  mais  pour  rendre 
égalité  de  la  mise  et  du  temps  en  un  seul  nombre, 
il  faut  multiplier  la  mise  d’un  chacun  par  son 
temps  ; puis  ayant  ajouté  tous  les  produits  , qui 
ont  même  force  que  si  c’étaient  des  mises  en  temps 
égal , on  en  posera  la  somme  totaleau  premier  terme 
d’une  Règle  de  Trois  ; au  second  terme  on  posera  le 
gain,  s’il  y en. a,  ou  la  perte;  et  au  troisième  terme 
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chaque  produit  particulier  ; puis  on  fera  autant  de 
Règles  de  Trois  qu’il  y aura  d’Associés,  opérant  au 
surplus  comme  la  Règle  de  Compagnie  simple  , ci- 
devant  expliquée,  pour  trouver  le  gain  ou  la  perte 
de  chaque  Associé. 

Exemple . 

Trois  ont  fait  Compagnie  pour  négocier,  et  ont 
gagné  i32  livres  ; on  demande  le  gain  de  chacun,  à 
raison  de  sa  mise  et  de  son  temps. 

* Mises  particulières.  -J*  Produit  des  temps 

et  mises.  *j* 


Le  premier  a mis  240  pour  6 mois  *44° 

Le  second  507  4 2068 

Le  troisième  3oo  a s 600 


Somme  des  produits  4l°8 


11  faut  multiplier  les  mises  d’un  chacun  par  son 
temps,  comme  240,  mise  du  premier,  par  6 mois; 
ainsi  des  autres,  dont  il  vient  trois  produits,  des- 
quels la  somme  totale  est  4*°^»  qu’il  faut  poser  au 
premier  terme  d’autant  de  Règles  de  Trois  qu’il  y a 
d’Associés  ; au  second  terme  il  faut  poser  i3a  liv, 
qui  est  le  gain  total  ; et  au  troisième  le  produit  et  la 
mise  de  chaque  Associé;  et  faisant  les  trois  Règles 
de  Trois , ou  plus , s’il  y avait  davantage  d’Associés, 
il  viendra  le  gain  de  chacun , comme  il  se  voit  ci- 
après. 

Remarque.  Dans  cet  endroit  je  me  contenterai  de 
mettre  les  trois  Règles  de  Trois  en  disposition , et  d’en 
donner  la  réponse  au  bout,  sans  en  faire  l’opération , 
supposant  que  ceux  qui  en  viennent  jusqu’aux  Règles 
de  Compagnie,  ont  la  connaissance  de  ia  Règle  de 
’ Trois  , et  qu’ainsi  s’ils  ont  la  curiosité  dVxaminer  le 
compte,  ils  se  donneront  la  peine  d’opérer  la  Règle; 
•n  dira  donc,  pour  trouver  le  gain  du  premier  : 
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liv.  liv.  li  v.  liv. 

$\  4108  gag.  i3?.comb.  1440  46 

Pour  le  second  : 

Si  4^8  i32  2068  y.  66 

Pour  le  troisième  : 

Si  4108  i52  600  iy.  19 
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s.  d.  restes. 
5 4.  3q68 

8 11.  3964 

5 7.  284 


Somme  des  gains  i3i  19  10.  8216 
Il  manque  2den. 

Preuve  i32l.  00 


ma 

— — — ( 2 den. 


L’addition  ci-dessus  fait  connaître  que  la  Règle  est 
bien  faite  ; c’est  pourquoi  il  n’est  pas  besoin  de  donner 
d’autre  explication  pour  la  preuve,  attendu  que  cette 
preuve  n’est  point  différente  de  celle  que  j’ai  expli- 
quée pour  la  Réglé  de  Compagnie  simple. 

Il  faut  remarquer  qu’en  toutes  les  Règles  de  Com- 
pagnie , soit  quq  le  temps  finisse  à un  temps  préfix, 
ou  qu’il  soit  anticipé  par  un  de  la  Société  , on 
soldera  alors  le  compte  ; et  cela  n’est  autre  chose 
que  si  le  temps  de  la  solde  du  compte  était  le  temps 
préfix  de  l’association. 

Autre  Exemple. 

Trois  ont  fait  Compagnie  ensemble  pour  12  mois, 
et  ont  gagné  1000  liv.;  011  demande  le  gain  de  chacun 
à raison  de  sa  mise  et  de  son  temps. 

A a mis  700  livres,  dont  il  a retiré  i5o  livres 
4 au  bout  de  7 mois. 

B a mis  i5oo  livres,  dont  il  a retiré  4$o  liv. 
- au  bout  de  5 mois. 

Camis  400  livres,  et  5 mois  après,  il  a encore 
remis  35o  liv. 
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Pour  donner  à chacun  ce  qui  lui  appartient  de 
profit  à raison  de  sa  mise  cl  de  son  temps,  il  faut  - 
raisonner  pour  chaque  Associé,  comme  il  s’ensuit. 

Multipliez  les  700  livres  que  le  premier  a mises 
par  7 mois  , il  viendra  » qu’*l  faut  mettre  à 

part , parce  que  les  700  livres  ont  profité  durant  les 
rj  premiers  mois. 

Ensuite  il  faut  ôter  les  i5o  liv.  qu’il  a retirées,  des 
mêmes  700  liv.,  il  lestera  55o  liv.  qui  ont  demeuré 
le  reste  du  temps  , qui  est  5 mois  : multipliant 
donc  55o  par  5,  il  viendra  2750,  qu’il  faut  ajouter 
à 40°°  1 et  somme  sera  7650  livres  pour  la  mise 
du  premier. 

Pour  trouver  la  mise  du  second , il  faut  consi- 
dérer qu'il  a mis  i5oo  liv  qui  ont  profité  durant  5 
mois  multipliez  donc  i5oo  par  S,  il  viendra  7500, 
que  l’on  mettra  à part  ; et  au  bout  des  5 mois  il  a 
retiré  4$o  liv.,  reste  donc  io5o  liv.  qui  ont  demeuré 
7 mois  dans  la  Société  : puis  multipliant  io5o  livres 
par  7,  il  viendra  755o  Jiv.  qu’il  faut  ajouter  à 
7500  ci-dessus  , et  la  somme  sera  i485o  liv.  pour 
la  mise  du  second 

Enfin,  le  troisième  a mis  400  liv,  qui  ont  demeuré 
5 mois;  multipliez  doue  4°o  par  5,  il  viendra 
2000,  qu’il  faut  garder  à part;  au  bout  des  5 mois 
il  a en  ore  remis  55o  liv.  tellement  qu’ajoutant  les 
400  liv  premiers  avec  35o  , la  somme  est  750  liv. 
qui  ont  profité  durant  les  7 derniers  mois  : multi- 
pliant donc  750  par  7 , il  viendra  525o  ; puis 
ajoutant  les  2000  trouvées  ci-devant , avec  les  525o 
ci-dessus  , le  tout  fera  725 o livres  pour  la  mise  du 
troisième. 

Ayant  observé  tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus , et 
trouvé  la  mise  de  chaque  Associé , savoir  : 
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y65o  liv.  pour  lé  premier. 
l485o  liv.  pour  le  second. 

7250  liv.  pour  le  troisième. 

29750  liv.  qui  est  la  somme  totale  des  mises. 

Pour  trouver  le  gain  de  chaque  Associé  à propor- 
tion du  gain  total,  qui  est  1000  liv.,  il  faut  faire 
trois  Règles  de  Trois  , comme  il  a été  enseigné 
dans  les  Règles  de  Compagnie  ci-devant,  à cause 
qu’il  y a trois  Associés  , posant  au  premier  terme  x 
la  mise  totale  qui  est  29750  livres  , au  deuxième 
jooo  livres  gain  total  , et  au  troisième  les  mises 
particulières  de  chaque  Associé. 

Comme  si  on  demandait  le  gain  du  premier 
Associé,  duquel  la  mise  est  7650  liv,  on  dira  : 

Si  29750  liv.  ont  gagné  1000  liv.  combien  765o  1, 
Faisant  l’opération,  il  viendra  ao  quatrième  terme 
ce  que  l’on  cherche  pour  le  gain  du  premier.  On 
observera  le  même  ordre  pour  trouver  le  gain  du 
second,  et  de  même  pour  trouver  le  gain  du  troi- 
sième. 

Ceux'  qui  seront  curieux  de  voir  la  réponse , se 
donneront  la  peine  de  faire  les  trois  Règles  de  Trois 
par  le  moyen  desquelles  ils  verront  le  profit  de 
chaque  Associé. 

Quiconque  aura  bien  pris  garde  à mon  expli- 
cation touchant  les  Règles  de  Compagnie  usitées 
ordinairement  entre  les  Négocians  , tant  simples 
ou  en  même  temps,  qu’à  divers  temps,  résoudra 
aisément  celles  qui  lui  seront  proposées  de  cette 
même  sorte. 

Pour  les  Règles  de  Compagnie  qui  contiennent 
des  circonstances  extraordinaires  dans  leur  propo- 
sition , et  qui  sont  plutôt  de  curiosité  que  de  néces- 
sité , et  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pénétrer 
dans  les  nombres  > afin  d’en  découvrir  la  beauté  j ü 
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s’en  verra  plusieurs  dans  le  Questionnaireque  j’espère 
donner  à la  fin  de  mon  Livre,  c’est  pourquoi  je  u’en 
parlerai  pas  plus  amplement  en  ce  lieu. 


On  a vu  ci-dessus  de  quelle  manière  les  Sieurs 
R**  et  B**  ont  critiqué  la  Règle  d’Escompte  : on 
va  voir  qu’ils  n’ont  pas  mieux  réussi  en  critiquant 
la  Règle  de  Compagnie  par  temps. 

On  ne  discutera  point  ici  toutes  les  raisons  des 
Sieurs  Roslin,  Lespart , Experts  pour  les  comptes 
et  calculs  , Boulanger  et  Maget  des  Islettes  j ce 
dernier  dit  qu’il  n’a  jamais  vu  pratiquer  la  Règle  de 
Compagnie  par  temps  : on  se  contentera  seulement 
d’indiquer  les  Journaux  de  Verdun,  pour  que  ceux 
qui  voudront  se  donner  la  peine  de  les  lire , sachent 
comment  ces  Messieurs  voulaient  bannir  à jamais  la 
Règle  de  Compagnie  par  temps  de  tous  les  Livres 
d’Arithmétique  , comme  inutile,  impraticable  et 
usuraire  ; il  faut  néanmoins  en  excepter  M.  Boulanger, 
qui  s’opposa  au  bannissement,  mais  toujours  impra- 
ticable dans  le  sens  de  M le  Gendre. 

Il  ne  faut  pas  oublier  M.  de  la  Barre,  qui  dirigeait 
les  mémoires  des  ennemis  de  la  Règle  en  question. 
Le  sieur  Faure  lui  en  fit  des  reproches,  de  même  que 
sur  sa  partialité  ; aussi  eut-on  soin  de  dire  dans  le 
Journal  de  Février  i?38,  page  108 , qu’il  faut 
écouter  M.  Roslin  qui  se  défend  lui-même. 

Voici  les  Journaux  qui  condamnent  la  Méthode 
de  Messieurs  le  Gendre  , Barrême,  le  P.  Prestet,  le 
Père  Renaud  , etc.  c’est-à-dire  , tous  les  Auteurs 
qui  ont  traité  de  cette  Règle. 

Journaux  de  Verdun  , Septembre  1736  , page 
ï85_;  Février,  page  107;  Avril , page  z5 6;  et  Mai 
1738,  page  543. 

Voici  ceux  où  sont  insérés  les  Mémoires  du  sieur 
Faut  e , pour  la  défense  de  ladite  Règle  ; Décembre 
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1757»  page  427  ; Mars  , page  1 89  j Août , pag.  1 5j  ; 
et  Septembre  17^8,  page  7.56. 

Pour  prouver  que  la  Règle  de  Compagnie  par 
temps  ne  doit  point  être  bannie  des  Livres  d’Arith- 
métique,  on  va  former  ici  deux  demandes  avec 
leurs  réponses  et  leurs  objections. 

Première  Demande. 

On  demande,  s’il  n’y  a jamais  eu  de  Compagnie 
par  temps  en  France.  Il  me  semble  qu’on  entend 
déjà  les  Adversaires  de  cette  Règle  dire,  non. 

On  répond  , que  les  Rentes  sur  l’Hôtel-de-Ville 
de  Paris,  sur  le  Bazacle,  moulin  sur  la  Garonne  à 
Toulouse,  la  Compagnie  des  Indes,  les  emprunts  du 
Clergé  de  Fi  ance,  et  ceux  des  Communautés  de  Paris, 
sont  des  Compagnies  par  temps,  où  tous  les  Etats  du 
Royaume  reçoivent  char  un  selon  sa  mise  et  son  temps. 

Opération. 

Mais,  diront  les  Adversaires  de  la  Compagnie  par 
temps  , on  ne  retire  pas  sa  mise  quand  on  veuf. 
Cela  est  vrai  généralement  parlant;  cependant  on 
fait  des  remboursemens  à l’Hôtel-de-Ville  de  Paris 
depuis  vingt.quatreà  vingt.cinqans,soiten  Loteries, 
ou  par  d’autres  voies  que  tout  Paris  connaît.  On  peut 
encore  vendre  son  contrat.  Les  Diocèses  de  Clermont 
en  Auvergne  et  de  Poitiers,  font  des  remboursemens 
depuis  trois  à quatre  ans.  ( Nous  sommes  en  1769.  ) 
Il  y a des  Communautés  à Paris  qui  font  des  rem- 
boursemens , quand  il  y a de  l’argent  dans  leurs 
coffres.  On  peut  encore  être  remboursé  de  ses  Actions 
sur  la  Compagnie  des  Indes  fort  facilement , en 
vendant  ses  Actions  et  dixièmes  d’Actions  , quel- 
quefois même  on  y gagne.  On  a donc  des  Compagnies 
par  temps  en  France. 

Seconde  Demande. 

\ 

On  demande  s’il  y a usure  à mettre  son  argent  en 
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rente  sur  la  Ville  , au  Moulin  de  Bazarle  , à la 
Compagnie  des  Indes  , de  prêter  de  l’aigent  au 
Clergé,  et  aux  Communautés  de  Paris. 

Réponse.  On  a consulté  des  Docteurs  qui  ont  dit, 
qu’il  n’y  avait  point  usure  , lorsque  le  Roi  l'avait 
permis  , et  fixé  le  denier. 

11  s’agit  à présent  de  voir,  si  on  veut  appliquer  la 
méthode  de  la  Règle  de  Compagnie  par  temps,  sur 
les  rentes  de  l’Hotel-de  Ville,  pour  en  démêler  les 
intérêts  qui  seraient  confondus  entre  plusieurs  parti- 
culiers ; pour  cet  effet  on  forme  la  Règle  suivante. 

Un  particulier  étant  chargé  de  recevoir  les  rentes 
de  Masion  , Saurin  et  Crommelin  j ce  particulier 
étant  mort,  on  a trouvé  un  billet,  par  lequel  il  est 
dit  : Que  400  livres  comprennent  l’intérêt  de  trois 
mois  au  principal  de  4°oo  liv.  appartenant  à Masion, 
l’intérêt  de  six  mois  an  principal  de  5ooo  liv.  appar- 
tenant à taurin,  et  l’intérêt  de  neuf  mois  au  principal 
de  6000  liv.  appartenant  à Crommelin.  On  demande 
ce  que  doivent  avoir  Masion,  Saurrn  et  Crommelin, 
eu  égard  à leur  temps  et  à leur  remise. 

Il  faut  multiplier  4000  de  Masion  par  trois 
mois,  il  viendra  12000  livres  ; 5ooo  liv  «le  Saurin 
par  6 mois  , on  aura  5oooo  liv.  ; et  6000  livres  de 
Crommelin  par  q mois,  on  aura  54ooo  livres  : ces 
trois  principaux  multipliés  par  leurs  mises  étant 
ajoutés  ensemble  font  96000  livres,  qu’il  faut  poser 
pour  premier  terme  de  trois  Règles  de  Trois  ; le, 
gain  /$oo  livres  sera  le  deuxième  , et  les  mises  mul- 
tipliées par  leur  temps  seront  le  troisième,  comme 
on  voit  ci-après. 

Si  96000  gag.  400  1.  comb.  12000.  i)<.  60  1. 

Si  96000  gag.  400  1-  comb.  3oooo-  çi.  125  1. 

Si  96000  gag.  400  1.  comb.  54000.  9.  225  1. 

Ayant  fait  les  trois  Règles , il  est  venu  pour  Masion 
5o  livres,  pour  Saurin  125  livres,  et  pour  Crommelin 
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225  livres.  Voici  comme  on  doit  raisonner,  pour 
savoir  si  Masion , Saut  in  et  Crotnmelin  retirent  sûre- 
ment chacun  ce  qui  leur  doit  revenir  sur  les  4o°  liv. 

Ou  dit  : si  Masion  retire  5o  liv.  pour  5 mois,  c’est 
200  liv.  par  an,  parconséquent  il  faut  diviser  4000  1. 
par  200  , on  aura  20 -au  quotient  , c’est-à-dire  , que 
ses  4°oo  liv.  lui  ont  porté  intérêt  au  denier  20. 

Si  l’argent  du  premier  a profité  au  denier  20  , 
celui  des  autres  a dû  profiter  au  même  denier.  6000 
livres  au  denier  20  donnent  25o  livres  par  an  ; mais 
comme  5ooo  n’ont  été  que  (»  mois,  il  faut  prendre  la 
moitié  de  25c,  qui  est  12.5  pour  la  part  de  Saurin. 
On  dira  encore  : 6000  livres  de  Crommelin  doivent 
rapporter  5oo  liv.  par  an  ; et  comme  son  argent  n’a 
resté  que  9 mois  qui  est  les  trois  quarts  de  l’année  , - 
il  doit  avoir  les  troisquartsde  5oo  1.,  qui  font  225.0n 
voit  par  l'opération  qu’on  vicnlde  làire,  que  l’argent 
des  trois  Associés  a profité  au  même  denier.  La  Règle 
de  Compagnie  par  temps  n’est  donc  pas  impraticable, 
usuraire  ni  inutile.  Voilà  ce  que  M.  Roslin  et  ses 
adhérens  n’ont  pas  compris. 

De  ce  qui  vient  d’être  dit  on  conclut,  qu’on  peut 
pratiquer  la  Règle  de  Compagnie  par  temps  entre 
Négocians  et  autres  , et  même  on  doit  la  préférer, 
lorsqu’on  fait  une  Société  pour  acheter  une  seule 
fois  une  certaine  quantité  de  marchandises , et  qu’à 
mesure  qu’on  les  vend,  l’argent  reste  dans  la  caisse 
jusqu'à  la  fin  de  la  Société;  alors  il  est  plus  avanta- 
geux aux  Associés  de  rembourser  ceux  qui  sont 
pressés  d’argent,  lorsqu’il  y en  a dans  la  caisse, 
que  de  ne  le  pas  faire;  leur  argent  profite  ailleurs  , 
sans  faire  tort  à ceux  qui  ne  retirent  pas  le  leur  , 
comme  on  le  verra  chaprcs. 

Voici  l’énoncéde  M.  Rosliu  insérédansle  Journal 
de  Verdun,  Septembre  1 75é» , page  175. 

« Trois,  dit-il,  ont  fait  Compagnie,  le  premier 
» Janvier  1 729  , pour  acheter  des  marchandises. 
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» Masion  a mis  4000  livres  pour  trois  mois,  disant 
» qu’il  aurait  droit  de  retirer  au  bout  de  ce  temps  ; 
» ce  qu’il  a fait.  Saurin  a mis  5ooo  livres  pendant 
» six  mois  ; Crommclin  a mis  6000  livres  qui  ont 
» été  sous  le  Commis  de  la  Compagnie  pendant  neuf 
» mois.  Il  y a pooo  liv.  de  gain  pour  les  neuf  mois; 
» il  ajoute,  suivant  son  compte,  que  cela  fait  5ooo 
» livres  tous  les  trois  mois.  On  demande  la  part  de 
» chacun  à proportion  de  son  temps  et  de  sa  mise. 

» Il  est  évident,  dit  - il  encore,  que  lorsqu’il  y a 
» trois  mois  d’expirés,  Masion  qui  n’a  mis  que  pour 
» ce  temps  , doit  dire  pour  se  faire  rendre  justice  , 
» voyons  le  gain  ou  la  perte  , car  mon  temps  est 

» fini  ; faites  mon  compte Et  plus  bas  il  fait 

* trois  Règles  de  Trois  en  cette  sorte  : 

» Si  i5ooo  liv.  3ooo  liv.  4°°°  liv.  151.  800 

v Si  i5ooo  liv.  3ooo  liv.  5ooo  liv.  ly.  i656  ^ 

» Si  i5ooo  liv,  5ooq  liv.  6000  liv.  91.  5ooo 

» Nous  voyons,  dit-il , que  Masion  doit  avoir 

» 800  liv.  pour  ses  trois  mois,  et  qu’il  se  retire.  » 

Voici  Masion  qui  parle  à M.  Roslin  , et  qui  lui 
dit:  Ce  n’est  pas  là  mon  compte;  nous  avons  gagné 
3ooo  liv.  en  trois  mois,  c’est  pour  moi  800  liv.  cela 
est  vrai,  je  ne  veux  point  retirer  ma  mise  à ce  prix- 
là,  j’entends  partager  avec  la  même  proportion  , tant 
dans  l’argent  qui  est  dans  la  caisse , que  dans  les 
marchandises  qui  ne  sont  pas  vendues;  nous  sommes 
â temps  égal,  ainsi  nous  partagerons  tous  à propor- 
tion  de  nos  mises  Lorsque  je  me  suis  associé , j’ai 
entendu  partager  à proportion  de  ma  mise  et  de  mon 
temps  sur  tout  le  gain , ou  la  perte.  Mes  marchan- 
dises seront  vendues  aussi  bien  que  les  vôtres  ; 
faisons  un  bilan  général  lout-à-l’heure.  On  demande 
à M.  Roslin  , si  ce  n’est  pas  la  justice  que  Masion 
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demande.  Si  Masion  avait  acheté  des  marchandises 
pour  ses  4000  livres  , il  aurait  gagné  34°°  livres  , 
pendant  que  M.  Koslin  ne  lui  donne  que  800  livres. 
, Or,  pour  ne  commettre  point  d’injustice,  il  faut 
dire  pur  Règle  de  Trois  , après  avoir  multiplié 
chacune  par  son  temps  : 

Si  96000  gag.  9000  comb.  12000  vy.  M25 

Si  96000  gag.  9000  comb.  5oooo  ly.  2812  £ 

Si  96000  gag.  9000  comb.  54000  y.  6062  j 

Pour  prouver  que  les  Associés  gagnent  dans  la 
même  proportion  que  les  renies  de  la  Ville  , on 
fait  la  Règle  suivante  : 

Si  400  livres  donnent  5o  livres  pour  Masion, 
combien  9000  liv.  lui  donneront-ils?  jy.  1126. 

Si  4°o  livres  donnent  125  livres  pour  Saurin  , 
combien  9000  liv.  lui  donneront- ils  l ty.  2812  |. 

Si  400  livres  donnent  225  liv.  pour  Ciommelin, 
combien  9000  liv.  lui  donneront-ils?  ly.  5o6z 

Voilà  sans  injustice  ce  que  chaque  Associé  doit 
avoir  pour  sa  part , et  non  800  liv.  pour  Masion  que 
lui  donne  M.  Rosliu. 

Pour  finir  la  défense  de  la  Règle  de  Compagnie 
par  temps,  on  va  faire  la  même  question  à temps 
égal.  Alors  mettant  ensemble  les  mises  4000  livres, 
5ooo  livres  , et  6000  livres,  on  a i5ooo  livres  pour 
premier  terme  de  chaque  Règle  de  Trois  , le  gain 
9000  livres  au  second  j et  la  mise  de  chaque  Parti- 
culier au  troisième. 


Si  i5ooo  gag.  9000  comb.  4°oo.  ç.>.  2400. 

Si  i5ooo  gag.  9000  comb  9000.  fy.  5ooo. 

Si  i5 000  gag.  9000  comb.  6000.  91.  56oo, 
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On  a dit  plus  haut  qu’il  était  avantageux  au  bout 
de  trois,  ou  de  six  mois,  de  rembourser,  lorsqu’il  y 
a de  l’argent  dans  la  caisse  Croinmelin  sert  ici  , 
«l’exemple;  au  Ihu  de  5o62  * liv  , il  nuque  36oo  Hv., 
et  Musion  au  lieu  de  1 126  liv.,  a 2400  livres. 

On  croit  en  avoir  assez,  dit  pour  faire  revenir 
M.  lloslin  dé  son  erreur  ; quand  il  voudra  , on  lui 
fournira  encore  d’autres  preuves. 

Il  ne  reste  plus  qu’à  faire  connaître  la  raison  par 
laquelle  on  doit  multiplier  la  mise  parle  temps,  pour 
résoudre  les  Règles  de  Compagnie  par  temps. 

Quand  on  multiplie  la  mise  par  le  temps  , le  pro- 
duit qui  en  résulte  gagne  autant  dans  uu  mois  que 
celui  qu’011  a multiplié  gagne  pendant  son  temps. 

Exemple. 

Si  4000  livres  gagnent  une  somme  au  denier  20 
pendant  trois  mois  , 12000  livres  qui  est  le  produit 
de  4000  livres  par  trois  mois  gagnera  autant  au 
même  denier  pendant  un  mois  : 4°9°  livres  au 
denier  20  gagnent  200  livres  par  an  , pour  trois 
mois  c’est  5o  livres  ; 12000  liv.  au  même  denier 
gagnent  600  livres  par  an  , pour  un  mois  c’est 
5o  livres. 

Si  5ooo  livres  au  denier  20  gagnent  en  six 
mois  125  livres,  3oooo  livres  qui  est  le  produit 
de  5oooo  livres  multipliées  par  6 mois  , gagnent 
autant  en  un  mois  ; 3oooo  au  denier  20  gagnent 
i5oo  livres  par  an,  donc  pour  un  mois  c’est  12$ 
livres. 

Si  on  multiplie  encore  6000  liv.  par  9 mois  , on 
aura  au  produit  54000  livres  qui  gagneront  autant 
en  un  mois  , que  60000  liv.  en  9 mois  , l’un  et 
l'autre  au  même  denier  20. 
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Ce  qui  prouve  que  Masion  avant  mis  4°°° 
pou»-  trois  mois,  c’est  comme  s’il  avait  mis  12000 
liv.  pour  un  mois. 

Saurin  ayant  mis  5ooo  livres  pour  six  mois  , 
c’est  comme  s’il  avait  mis  3oooo  livres  pour  un 
mois. 

lit  enfin  Crommelin  ayant  mis  6000  liv.  pour 
neuf  mois  , c’est  comme  s'il  avait  mis  54000  liv. 
pour  un  mois. 

On  voit  par  ce  dernier  raisonnement , que  le 
temps  étant  égal  pour  les  trois  Associés  , on  doit 
dire  : 

Si  96000  mises  des  trois  Associés  gagnent  9000 
livres  , combien  12000  mise  de  Masion.  9.  112Ô 
livres  j ainsi  des  autres. 


DU  MARC,  ou  SOL  LA  LIVRE, 

ET  DE  SON  USAGE. 
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Pour  le  département  des  Tailles  , Subsis- 
tances , Décimes  ou  autres  deniers  à 
imposer  ou  à diminuer  ; comme  aussi  pour 
faire  une  discussion  de  banqueroute. 

Pour  imposer  une  somme  de  deniers  au  marc 
la  livre  à plusieurs  proportionnellement  , il 
fait  premièrement  chercher  ce  qui  doit  porter  une 
livre  à l’égard  de  la  somme  qui  est  â imposer  , ou 
diminuer  ; ce  qui  se  fait  par  une  Règle  de  Trois, 
posant  au  premier  terme  la  somme  principale  sur 
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laquelle  on  veut  imposer  j au  second  ternie  la 
somme  à imposer  ; et  au  troisième  une  livre  ou  io 
sols  ; et  faisant  la  Règle  de  Trois  selon  son  pré- 
cepte, il  viendra  au  quatrième  terme  ce  que  doit 
porter  une  livre. 

Far  exemple , supposé  qu’il  ait  été  ordonné  au 
Conseil  du  Roi  qu’il  sera  levé  l’année  présente  la 
somme  de  1200000  liv.  d’augmentation  plus  que 
l’année  passée  sur  ses  Sujets  contribuables  aux 
Tailles  ; on  demande  combien  chacun  doit  payer 
de  cette  recrue , au  prorata  de  ce  qu’il  a payé  la 
dernière  année. 

11  faut  premièrement  distribuer  ladite  somme  de 
1200000  liv.  à toutes  les  Généralités  du  Royaume, 
la  part  de  chaque  Généralité  à ses  Elections,  la  part 
de  chaque  Election  à ses  Paroisses , et  la  part  de 
chaque  Paroisse  aux  Habitons  d’icelle. 

Pour  faire  cette  Règle , il  faut  mettre  en  ordre 
d'Addition  les  sommes  que  chaque  Généralité  a 
payées  l’année  dernière,  dont  je  suppose  la  somme 
totale  être  9600000,  puis  dire  : 

Si  9600000 , qui  est  la  somme  principale,  portent 
1200000  de  recrue,  combien  portera  1 livre  ou  20 
sols  : faisant  la  Règle,  on  trouvera  2 sols  6 deniers 
**■  pour  livre. 

Pour  preuve,  multipliez  9600000  livres  par  2 sols 
6 den.  qui  est  } de  20  sols,  il  viendra  1200000  livres 
qui  est  la  recrue. 

Et  ainsi  on  voit  que  2 sols  6 den.  est  le  pied  sur 
lequel  on  doit  faire  l’imposition  des  1200000  livres 
sur  chaque  Généralité. 

Par  exemple,  si  la  Généralité  de  Paris  avait  payé 
l’année  dernière  1600000  pour  sa  taxe,  on  demande 
ce  qu’elle  doit  payer  de  celte  recrue  : il  faut  tirer 
le  huitième  de  1600000  liv.  à cause  des  2 sols  6 den, 

Ï>our  livre,  il  viendra  167600  livres  pour  sa  part  de 
adite  recrue. 
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Il  faut  faire  le  même  pour,  trouver  la  taxe  de 
toutes  les  autres  Généralités  j puis  faisan!  l’addition 
de  toutes  les  taxes  particulières,  la  somme  totale 
d’icelle  doit  être  égale  à la  recrue.  Je  laisse  à la 
discrétion  du  Lecteur  d’établir  les  sommes  dechaque 
Généralité,  desquelles  est  composée  la  somme  prin- 
cipale, qui  est  9,600,000  liv.  ci-dessus. 

Si  la  somme  à imposer  de  nouveau  était  toujours 
qu  lque  partie  régulière  de  la  somme  principale 
sur  laquelle  on  la  veut  imposer,  savoir,  la  quatrième 
partie,  la  cinquième,  la  sixième,  la  huitième,  la 
douzième,  la  seizième,  etc.  comme  dans  l’exemple 
ci-dessus,  où  la  recrue,  qui  est  1,200,000  livres, 
est  la  huitième  partie  de  9,600,000  livres,  somme 
principale^  en  ce  cas,  il  n'y  a qu'à  tirer  cette  même 
partie  , savoir  , le  huitième  de  toutes  les  taxes  parti- 
culières , L’une  après  l'autre,  comme  il  se  voit  dans 
l’exemple  ci-après,  , dont  je  ferai  l’opération  entière. 

Exemple  d’un  département  d’une  Généralité 

sur  ses  Elections. 

1 ' . * ‘ . ; ’ 

Supposé  qu’une  Généralité  composée  de  huit 
Elections,  payât,  l’année  dernière,  696844  fiv.  pour 
sofnmeprincipüle;etqueron  hii  envoie  une  recrue  de 
57987  livres;  on  demande  combien  chaque  Election 
doit  payer  pour  sa  part  de  cette  recrue, 

T,”  •■!  - !•  -!•»■- {•  : ' 

••  . r . . ‘ J 1 ■ ! a»  ■■  I ' , 

• ■ U : . 
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Taxe  particulière  des  Elections. 


La  première  Election  a payé  96000  liv. 

La  deuxième  . 87566^ 


La  troisième 
La  quatrième 
La  cinquième 
La  sixième 
La  septième 
La  huitième 


56-789 
■ 1 1075G7 
96000 
8r56« 
66789 
107567 


Somme  principale  695844 


Ayant  fait  l’Addition  ci-dessus , si  on  veut  trouver 
ce  que  chaque  Election  doit  porter  pour  sa  part  de 
la  recrue,  il  faut  dire,  par  Règle  de  Trois  : 

Si  695844  liv.  portent  £>7987  liv.,  çomb.  20  sols  ? 

20  sols. 


465896 

itfyik*  \ ; •. 

_ — ( I sol. 


1159740 

■-  ( 8 dea. 


. t.  ' 

1 sol  8 den.  pour  la  valeur  de  la  livre,  ou  20  s.^ 
qui  est  le  pied  sur  lequel  on  doit  se  régler  pour  faire 
la  distribution  ou  répartiment. 

Pour  preuve  que  le  pied  ci-dessus  est  bon . il  faut 
multiplier  6p5844  livres  , somme  principale  , par 
I sol  8 deniers  , en  tirant  le  douzième , parce  que 
1 sol  8 deniers  est  la  douzième  partie  de  20  sols  ; 
il  viendra  57987  livres  , qui  est  la  recrue  et  la 
preuve. 
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M aintcnant  si  on  veut  trouver  ce  que  chaque 
Election  doit  porter  «le  la  recrue  ci-dessus,  qui  est 
57987  livres  ; 

Il  faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque 
Election  par  1 sol  8 deu  , en  tirant  le  douzième  de 
ladite  taxe,  comme  ci-dessus,  et  ce  qui  viendra  au 
produit  sera  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Election, 
comme  il  se  voit  ci-dessous  , par  l’opération  de  la 
Règle  entière. 


Opération  entière  de  la  Règle. 


Elections.  Taxes  anciennes, 
î * 980»)! 

a 87  56 

3 

4 Ledouzième  * 107587  est 

5 , 9800 

6 87  58 

7 55-8 

8 10758 


Taxes  de  la  recrue. 


est 

8000  liv 

# 

est 

7397 

5 sols 

4 

est 

475.2 

8 

4 

est 

8965 

18 

4 

est 

8000 

est 

7297 

wr 

a 

4 

est 

4702 

8 

4 

est 

8965 

18 

4 

Somme  princ.  895844,  recrue  57987  liv. 


Remarque.  Mais  si  la  somme  à imposer  n’est  pas 
justement  une  partie  régulière  de  20  sols  à l’égard 
de  la  somme  principale  sur  laquelle  on  veut  jLire 
1 imposition,  comme  si  on  voulait  imposer  42795 
livres  18  sols  8 deniers  sur  une  Election  qui  payait 
l’année  dernière  256788  livres , et  que  I on  voulut 
savoir  ce  qu’elle  doit  payer  pour  sa  part  de  cette 
nouvelle  imposition  ; pour  trouver  le  pied  de  la 
livre,  il  faut  dire  comme  ci-devant,  par  Rè -le  de 
Trois  : 

Si  256788  livres  portent  de  recrue  4279a  livres 
16  sols  8 deniers,  combien  20  sols  ? 

N 2 
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Opération. 

§i  ^56788  liv.  42793  liv.  i(J  s.  8 d. , combien  20  s.  f 
20 


855876  sols 
855 1?.  par  12 
8338?# 

•— ( 3 sols 

Z8&J88 


den. 

256788 

U%HS% 

(3  den. 

%3^88 


> 


Ayant  fait  l’opération  , il  est  venu  3 sols,  5 den. 
pour  livre , et  reste  266788  den.  qui  ne  se  peuvent 
diviser. 

Mais  d’autant  qu’il  ne  faut  pas  négliger  ce  reste 
qui  est  une  fraction  de  denier  fort  approchante  de 
l’entier , attendu  que  le  reste  susdit  n'est  différent 
du  diviseur  que  de  1000  deniers  qui  valent  4 livres 
3 sols  4 den.,  il  faut  prendre  le  reste  pour  1 denier  ; 
partant  si  l’on  impose  sur  le  pied  de  3 sols  4 den. 
pour  livre,  on  imposera  4 livres  3 sols 4 deniers  plus 
que  ladite  recrue,  lesquels  4 livres  5 sols  4 deniers 
ne  sont  pas  considérables , d’autant  qu’il  est  facile 
d’ôter  à l’œil  ces  4 livres  3 sols  4 deniers  sur  toutes 
les  Elections,  à propprtion  de  leurs  taxes,  pour  faire 
la  balance  du  compte  de  la  recrue;  au  lieu  que  si  or* 
imposait  sur  un  moindre  pied,  comme  sur  3 sols 
3 den.  | et  j,  le  compte  ne  se  trouverait  pas  assez 
tort , ou  si  on  imposait  précisément  selon  la  fraclipn 
de  denier,  l’opération  en  serait  trop  pénible  : c’est 
pouiquoi  il  faut  chercher  le  pied  le  plus  approchant 
de  l'entier  que  l’on  peut,  et  suppléer  ou  ajouter  le 
manque  au  produit  de  la  Multiplication  , ou  dimi- 
nuer à l’œil  sur  chaque  contribuable  ce  qui  se  trou- 
vera de  plus  en  prenant  un  denier  entier  au  lieu 
jfiinc  fraction.. 
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Preuve. 

Pour  preuve  que  l’imposition  sera  trop  forte  de  4 
livres  5 sols  4 deniers,  si  l’on  impose  sur  ledit  pied 
de  3 sols  4 deniers  pour  bvre,.  multipliez  la  somme 
principale , qui  est  256788  liv.,  en  tirant  le  sixième , 
parce  que  3 sols  4 den.  est  le  sixième  de  20  sols, 
il  viendra  4*7 98  liv. , et  il  ne  devait  venir  que 
42793  liv.  16  sols  8 den. 

Et  si  au  contraire  on  myltiplie  la  même  somme 
principale  par  5 sols  3 den.  £ et  £ , il  viendra  seu- 
lement 42664  liv.  5 sols  1 den.  j , et  il  devrait 
venir  42793  liv.  16  sols  8 deniers;  partant  il  viendra 
X26  liv.  1 1 sols  6 den.  § moins  que  la  recrue,  comme 
il  se  voit  par  les  opérations  suivantes. 

266788  liv.  à multip.  256788  liv. 

par  3 sols  4 den.  par  3 sols  3 | et 


442798  liv. 

il  faut  ôter  4 liv.  3 s.  4 ti- 


res te  42793 1.  16  s.  8 d. 


25678  liv. 

128% 
3209 
pour  | 554 
pour  | 267 
pour  J i53 

42664  liv. 


16  sols. 

8 

*7 

19  s.  6 d. 

9 9 

*4  10  I 

5 s.  1 | 


Mais  si  je  veux  encore  tirer  la  moitié  du  produit 
du  4 > et  encore  la  moitié  de  la  moitié  , et  ainsi 
tant  que  je  voudrai  de  parties  de  partie,  je  trouverai 
mon  compte  fort  approchant  de  la  recrue,  peu  plus 
ou  moins  , pour  faire  quelque  imposition  que  ce 
soit,  de  grandes  sommes  ou  petites. 

Ce  que  dessus  étant  bien  entendu , et  le  pied  de 
l’imposition  étant  assuré;  pour  ce  que  chaque  livre 
doit  porter  par  la  preuve  que  j’en  viens  de  faire  à 
plus  ou  à moins , si  on  yeut  donner  à chaque  Election 
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ce  qu’elle  doit  porter  de  la  recrue,  on  multipliera  sa 
taxe  dernière  par  le  pied  trouvé;  et  toutes  les  multi- 

Î>li  cations  étant  faites,  il  faut  faire  addition  de  tous 
es  produits  qui  représentent  les  taxes  nouvelles  de 
la  recrue,  et  la  somme  d’iceux  doit  être  égalç  à la 
recrue,  mais  plus  ou  moins  quelque  chose  , selon  le 
pied  plus  fort  ou  plus  faible  que  l’on  aura  trouvé  et 
établi  pour  la  valeur  de  chaque  livre , observant , 
pour  faire  quadrer  le  compte , de  rejeters’il  se  trouve 
plus,  ou  d’ajouter  s’il  se  trouve  moins,  comme  je  l’ai 
enseigné  ci-devant.  _ 

Tout  ce  que  dessusse  doit  entendre  quant  à l’usage 
de  Messieurs  les  Commis  des  Intendans  des  Finances, 
qui  n’ont  à répartir  une  recrue  que  d’une  Généralité 
sur  ses  Elections , lesquelles  peuvent  être  au  nombre 
de  12,  14,  x6,  18,  20,  etc.  C’est  pourquoi,  ayant 
trouvé  un  pied  pour  livre  plus  fort  ou  plus  faible  de 
peu  de  chose,  il  ne  faut  que  multiplier  la  taxe  der- 
nière de  chaque  Election  par  la  valeur  de  la  livre , 
et  ajoutant  les  produits  de  toutes  les  multiplications, 
}a  somme  des  produits  est  la  recrue  plus  ou  moinS 
peu  dé  chose  , qu'il  faut  ôter  ou  ajouter  comme  il  a 
éié  enseigné. 

Cela  supposé  entendu  , s’il  est  question  d’imposer 
ensuite  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Election  sur 
ses  Paroisses,  qui  seront  peut-être  au  nombre  de 
ï5o  , ou  plus  ou  moins,  s’il  y cchct , ou  même 
d’une  Paroisse  sur  ses  habitans,  qui  seront  peut- 
être  aussi  i5o , ou  plus  ou  moins;  alors  il  est  néces- 
saire de  trouver  ce  que  doit  porter  une  livre,  comme 
ci-dessus , même  i sol,  comme  aussi  i denier,  lequel 
pied  doit  être  juste,  ni  trop  fort  ni  trop  faible,  afin 
de  pouvoir  sur  icelui  dresser  un  Tarif  exact , par  le 
moyen  duquel,  sans  faire  aucune  multiplication,  ou 
pourra  recueillir  les  parties  proportionnelles,  qui 
étant  ajoutées  donneront  la  somme  que  chaque 
contribuable  doit  payer  pour  sa  part  de  la  recrue. 
C’est  de  quoi  il  sera  parlé  ci-après. 
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De  la  manière  de  dresser  un  Tarif , et  de  son 

usage. 

Le  Tarif  sert  à départir  une  somme  de  deniers, 
proportionnellement  à une  grande  quantité 
d’autres  sommes. 

Comme  si  on  disait  : Une  Election  payait  l’année 
dernière  216000  livres  de  Tailles,  et  le  Roi  ayant 
ordonné  qu’il  soit  levé  une  somme  de  deniers  sur 
les  contribuables  aux  Tailles,  il  se  trouve  que  cette 
Election  est  taxée  par  sa  commission  à a5<)20  livres 
pour  sa  part  de  la  recrue;  il  est  question  de  dresser 
une  Table  proportionnelle  que  l’on  appelle  Tarif,  . 
pour  faire  la  distribution  de  cette  recrue  aux  Pa- 
roisses de  chaque  Election  , et  de  la  recrue  des 
Paroisses  aux  habitans  d’icelles. 

Avertissement. 

. Quoique  dans  la  somme  principale  et  dans  la 
i*ecrue  ci-dessus  , dont  il  est  question , il  n’y  ait 

t >oint  de  sols  ni  deniers,  néanmoins  il  ne  faut  pas 
aisser  d'établir  la  valeur  d’un  denier  dans  la 
Table  dudit.  Tarif  que  l’on  veut  dresser,  parce 
qu’il  peut  arriver  qu’il  y aura  des  sols  et  deniers 
aux  sommes  particulières  dont  cette  somme  prin- 
cipale , ou  telle  autre  que  l’on  voudra  proposer, 
sera  composée. 

Pour  donc  commencer  à dresser  le  Tarif,  il  faut 
poser  tou6  les  deniers  depuis  1 jusqu’à  11  , et  les 
sois  depuis  1 jusqu’à  10,  négligeant  les  autres  jus- 
qu’à 19,  parce  qu'ils  sont  compris  depuis  1 jusqu'à 
le. 

N4 
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Il  faut  aussi  poser  les  livres  depuis  i jusqu’à  i©, 
puis  écrire  20,  3o,  40,  etc.  les  autres  nombres  de 
suite  jusqu’à  100,  et  consécutivement  200,  3oo , 
4Ô0,  etc.  jusqu’à  mille;  puis  aooo,  3ooo , etc.  jus- 
qu’à 10000;  enfin  20000,  3oooo,  etc.  ou  jusqu’au 
plus  grand  nombre  qu’il  sera  besoin. 

Cela  étant  fait,  il  faut  poser  au-devant  de  chaque 
nombre  sa  partie  proportionnelle  , par  exemple , à 
l’égard  d’un  denier,  d’un  sol,  d’une  livre,  de  100 
livres.  • 

Mais  il  faut  remarquer  que  c’est  à celui  qui  dresse 
le  Tarif,  de  juger  par  quelle  partie  il  doit  commen- 
cer. Par  exemple,  s’il  y a des  livres,  sols  et  deniers 
aux  sommes  particulières,  il  faut  commencer  par  la 
partie  proportionnelle  de  1 denier,  et  ensuite  par 
celle  d’un  sol , et  après  par  celle  d’une  livre. 

Et  d’autant  que  d’ordinaire,  quand  il  y a plusieurs 
sommes  sur  lesquelles  on  veut  imposer,  comme  les 
sommes  des  Paroisses  d’une  Election , et  celles  des 
habitans  d’une  Paroisse  , il  y en  a quelques-unes 
composées  de  livres,  sols  et  deniers,  par  cette  raison 
j’estime,  si  l’on  veut  faire  le  département  tout  juste, 
qu’il  faut  commencer  à établir  premièrement  la 
valeur  d’un  denier, qui  ne  peut  être  qu’une  fraction, 
et  poser  cette  fraction  au  devant  d’un  denier,  comme 
dans  l’exemple  ci-dessus  , où  la  partie  proportion- 
nelle d’un  denier  est  2V^5°g  livres,  ou  par  réduction 
à plus  petits  nombres  5Ç,  d’autant  qu’il  faut  toujours 
éviter  a’opérer  par  de  grandes  fractions , quand  on 
en  peut  trouver  de  petites  qui  fassent  la  même 
valeur  : on  posera  donc  5’y,  vis-à-vis  d’un  denier. 

Et  pour  avoir  la  partie  proportionnelle  de  2 den. , 
il  faut  doubler  3^,  il  viendra  5y , que  l’on  posera 
vis-à-vis  de  2 deniers,  et  vis-à-vis  de  3 den.  on  po- 
sera /y,  et  ainsi  en  continuant  jusqu’à  1 sol , où  il  se 
trouve  qui  valent  1 denier  et  que  l’on  posera 
au-devant  d’un  sol. 
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Au-devant  de  2 sols  on  posera  le  double,  savoir, 
2 deniers  et  au-devant  de  3 sols,  le  triple  de  la 
valeur  d’un  sol , et  ainsi  de  suite  jusqu’à  10  sols , ou 
jusqu’à  20  sols,  qui  sont  1 livre,  si  l’on  veut,  parce 
que  le  double  de  10  sols  donne  la  valeur  de  20  sols  , 
savoir,  2 sols  4 deniers  que  l’on  posera  vis-à-vis 
d’une  livre.' 

Pour  2 liv.,  on  doublera  2 sols  4 den.  | , il  viendra 
4 sols  9 den.  j,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  10  liv.,  et  de 
10  liv.  jusqu’à  100  liv.,  et  de  100  liv.  jusqu’à  1000  1., 
et  de  1000  liv.  jusqu’à  10000  liv.,  et  de  10000  livres 
jusqu’à  100000  livres,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  plus 
grand  nombre,  s’il  est  besoin,  comme  il  se  voit  pur 
l’opération  du  Tarif  dans  la  page  qui  suit. 

Preuve  du  Tarif. 

Pour  prouver  que  le  Tarif  est  bien  dressé,  il  faut 
poser  la  somme  principale  à la  fin  du  Tarif  j et 
ayant  recueilli  les  parties  proportionnelles  de  la 
somme  principale,  qui  est  216000  liv.,  et  icelles 
posées  au-devant,  la  somme  desdites  parties  pro- 
portionnelles doit  être  égale  à la  recrue  qui  est 
26920  livres. 

Quoique  dans  les  parties  proportionnelles  de  la 
somme  principale  dont  il  est  question  , il  ne  se 
trouve  point  de  sols,  ni  de  deniers,  ni  même  aucune 
fraction  de  denier , néanmoins  il  se  peut  faire  qu’il 
y en  aura  dans  les  sommes  particulières  desquelles 
elle  est  composée;  c’est  pourquoi  il  est  à propos  de 
dresser  le  Tarif,  en  commençant  par  la  valeur  d’un 
denier,  comme  étant  le  chemin  le  plus  assuré  pour 
faire  son  imposition  toute  juste. 


N 5 


Digitized  by  Google 


2fi  8 


L'Arithmétique 
Table  du  Tarif. 


Principal.  Parties  propor- 
tionnelles. 


1 den.  porte 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

8 

9 . 

10 

1 1 


o den.  n 


2b 

9 

2b 


TT 

25 

i den. £ 


i sol  porte 

i 

11  1 
25  1 

70 

7 

2 

2 

li  ! 

25 

80 

9 

5 

4 

R 

25 

9° 

10 

4 

m* 

D 

1 9 

25 

100 

12 

5 

7 

J- 

25 

200 

24 

6 

8 

1 « 
. 25 

5oo 

7 

IO 

2 

25 

400 

48 

8 

1 1 

1 * 
75 

5oo 

60 

9 1 

o 

Zt 

25 

600 

72 

IC  I 

2 

2 

T 

700 

84 

1 li  V.  2 

4 

k 

5 

800 

9<> 

2 4 

9 

2 

7 

900 

108 

3 7 

2 

X 

*5 

1000 

120 

\ 4 9 

7 

i 1 

* i 

2000 

240 

Principal.  Parties  propor- 
tionnelles. 


5 1. 

6 


9 

10 

20 

3o 

4o 

5o 

6o 


porte  12  sols  o 

. »i  4 

16  9 

i9 


1 

2 

4 

6 

8 


il.  7 ? 

i 4 s. 


8 

12 

16 

4 

8 

12 

16 
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• Principal.  Parties  propor- 

tionnelles. 

5ooo 

36o 

4000 

480 

5ooo 

600 

6000 

720 

7000 

840 

8000 

960 

9000 

1080 

10000 

1200 

20000 

- 2400 

3oooo 

56oo 

40000 

4800 

5oooo 

6000 

60000 

7200 

70000 

840  o 

80000 

9600 

90000 

10800 

I ouooo 

12000 

200000  1.  porte 

24000 

10000 

1200 

6000 

720 

216000 

25920 

On  voit  que  les  parties 

proportionnelles 

de  la 

somme  principale  rap- 

portent  juste  la 

recrue , 

et  c’est  la  preuve, 

* Ayant  ainsi  dressé  la 
Table  du  Tarif,  si  on  veut 
savoir  combien  une  Pa- 
roisse qui  payait  l’année 
dernière  i568  li v.  16  sols 
8 den. , doit  payer  cette 
année  pour  sa  part  de  la 
recrue  proposée  ; 

Il  faut  prendre  les  par. 
ties  proportionnelles  qui 
sont  à l’endroit  de  1000  , 
de  5oo , de  60  et  de  8 liv. , 
et  encore  vis-à-vis  de  ro's. 
et  de  6 sols , et  de  8 den  , 
comme  il  se  voit  par  l’o- 
pération ci.aprèsjet  ajou- 
tant lesdites  parties  pro- 
portionnelles en  une  som- 
me , ce  qui  viendra  sera 
la  taxe  de  la  Paroisse  sus- 
dite , et  ainsi  se  trouve- 
ront les  taxes  des  autres 
Paroisses. 


H» 
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i568  liv.; 

iCs.  8 d. 

Taxes  de  ladite  Paroisse. 

1000  liv. 

portent 

lao  liv.  • 

poo 

60 

8 

10  sols 
6 

8d. 

60 

7 4 sols 

0 19  ad.  |f 

0 1 2 

0 0 8 if 

0-  0 0 If 

i568  liv. 

16  s.  8 d. 

188  liv.  5s.  ad. 

Ayant  recueilli  les  parties  proportionnelles  de  la 
somme  principale , selon  l’ordre  du  Tarif  comme 
ci-dessus,  il  se  trouve  qu’une  Paroisse  qui  payait 
l’année  dernière  la  somme  de  i56^  liv.  16  sols  8 d. 
payera  188  liv.  5 sols  2 den.  jf  pour  la  présente 
recrue  ; ainsi  des  autres. 

Voilà  la  manière  d’jmposcr  une  grande  somme 
sur  plusieurs  autres  ; et  c’est  à quoi  Messieurs  les 
Ofliciers  de  chaque  Election  doivent  bien  prendre 
garde  , quand  ils  voudront  asseoir  les  Tailles  sur 
les  Paroisses  de  leur  Election,  lorsqu’il  y a recrue  ou 
diminution;  car  si  les  Tailles  étaient  toujours  en 
même  état , on  n'aurait  qu’à  se  servir  des  anciens 
rôles. 

Département  des  Décimes. 

Il  n’y  a point  de  différence  du  département  des 
décimes  au  département  des  Tailles,  quant  à l’im- 
position de  quelque  nouvelle  levée  de  deniers , sinon 
qu’en  matière  de  Tailles,  au  lieu  de  dire  imposer  de 
la  Généralité  sur  les  Elections , des  Elections  sur  les 
Paroisses,  et  des  Paroissessur  les  habitans;  à l’égard 
de  décimes,  on  distribue  la  levée  nouvelle  par  Pro- 
vinces, de  chaque  Province  aux  Diocèses  d’icelle, 
et  des  Diocèses  aux  Bénéficiers  contribuables  : c’est 

Sourquoi  je  me  contenterai  de  ce  que  je  viens  de 
ire  sur  ce  sujet. 
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Si  au  contraire  le  Roi  ordonnait  une  décharge  sur 
scs  sujets,  au  lieu  d’une  recrue,  i!  faudrait  opérer  de 
même  façon  pour  trouver  la  diminution  de  chaque 
contribuable,  soit  en  matière  de  Tailles  ou  de 
décimes,  et  l’ôter  de  la  taxe  de  l'année  dernière,  au 
lieu  qu’il  l’y  faut  ajouter  en  manière  d’augmentation 
ou  recrue. 


Discussion  de  Banqueroute. 

Comme  d’ordinau-e  , quand  il  se  fait  une  banque- 
route, il  y a quantité  de  créanciers  qui  y sont  inté- 
ressés, ainsi  s’il  est  question  de  partager  au  marc  ou 
sol  la  livre,  quelques  effets  que  l’on  a trouvés  appar. 
tenans  à celui  qui  a fait  faillite  i par  exemple,  si 
quelqu’un  avait  fait  banqueroute  de  216000  liv.  et 
que  ses  effets  fe  fussent  estimés  qu’à  45920  liv. , on 
demande  comment  il  faudrait  faire  pour  donner  à 
chaque  créancier  sa  part  desdits  effets  proportion- 
nellement à ce  qui  lui  est  dû.  Il  faut  dre-ser  aussi  un 
Tarif  comme  celui  ci-devant  pour  l’imposition  des 
tailles,  par  le  moyen  duquel  on  pourra  donner  jus- 
tement à chaque  créancier  ce  qui  lui  appartient  des- 
dits effets,  montans  à 45920  liv.,  tout  ainsi  que  j’ai 
enseigné  qu’il  faut  faire  pour  trouver  ce  qu’il  faut 
que  chaque  Paroisse  paye  de  taxe  pour  sa  part  d’une 
recrue  envoyée  à l’Election  de  laquelle  elle  dépend. 

Par  exemple,  s’il  était  dû  à un  créancier  la  somme 
de  i568  liv.,  16  sols  8 deniers  , et  qu’il  fût  question 
de  savoir  ce  qui  lui  reviendra  des  effets  ci  - dessus 
nommés,  ayant  dressé  le  Tarif  comme  il  se  voit  ci. 
devant,  il  faut  recueillir  dans  icelui  les  parties  pro- 
portionnelles de  la  dette  dudit  néancier,  qui  est 
i568  liv.  16  sols  8 den  ; et  faisant  addition  desdites 
pa  nies,  on  trouvera  335  liv.  10  sols  5 den.  qu’il 
retirera  pour  sa  part  desdits  effets,  au  lieu  de  i568  1. 
iô  sols  8 deu.  qui  lui  soqt  dus. 
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Il  y en  aura  qui  me  pourront  objecter  que  c’est 
une  grande  peine  de  dresser  un  Tarif  juste;  parti- 
lièrement  quand  les  deux  sommes,  tant  sur  laquelle 
on  impose,  que  celle  à imposer,  sont  composées  de  k 
[ivres,  sols  et  deniers.  J’avoue  qu’il  est  bien  iacheux 
et  pénible  à ceux  qui  ne  savent  pas  bien  l’Arithmé- 
tique , particulièrement  les  fractions  , parce  que 
quand  il  y a livres,  sols  et  deniers  à toutes  les  deux 
sommes , pour  trouver  le  pied  d’un  denier , il  faut 
réduire  les  deux  sommes  chacune  en  deniers  , et 
posant  les  deniers  de  la  somme  à imposer  sur  les  • 
deniers  de  la  somme  sur  laquelle  on  impose,  ce  qui 
vient , qui  est  une  fraction  , c’est  la  valeur  ou  le 
pied  d’un  denier. 

Pour  avoir  la  valeur  de  2 deniers,  il  faut  multi- 
plier le  numérateur  de  la  fraction,  c’est-à-dire,  les 
deniers  à imposer,  par  2,  et  diviser  !■  produit , s’il 
est  asiez  grand,  par  le  dénominateur  de  ladite  frac- 
tion, c’est-à-dire  , par  les  deniers  de  la  somme  sur 
laquelle  on  impose,  il  viendra  1 denier  au  quotient  de 
la  division  , et  s’il  reste  quelque  chose,  on  l’écrira  de 
suite  dessous  pour  numérateur;  et  le  dénominateur 
sera  réservé  à l’écart  sur  le  papier,  parce  que  ce  serait 
trop  de  peine  de  l’écrire  à chaque  opération  : mais  si 
le  produit  de  la  Multiplication  des  2 deniers  ne  se 
peut  diviser,  on  l’écrira  en  son  rang  sous  la  valeur 
d’un  denier. 

Et  si  on  veut  avoir  le  pied  de  5 deniers , on  multi- 
pliera la  valeur  d’un  denier  par  5 , , observant  pour  le 
produit  le  même  ordre  que  ci-dessus,  et  ainsi  en  con- 
tinuant jusqu’à  12  deniers  qui  valent  1 sol,  au-devant 
duquel  on  posera  la  partie  proportionnelle  trouvée. 

Ayant  la  valeur  ou  le  pfed  d’un  sol,  si  on  veut 
avoir  la  valeur  de  2 sols  , il  faut  multiplier  cette 
valeur  d’un  sol  par  2 , et  le  produit  sera  la  valeur  de 
a sols  ; ainsi  de  suite  jusqu’à  20  sols,  au-devànt  des- 
quels on  posera  leur  valeur. 
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On  continuera  le  Tarif  de  suite  jusqu’au  plus  grand 
nombre  de  livres  contenues  dans  lu  somme  principale. 

Far  exemple  , si  on  proposait  d'imposer  12000  1. 
16  sols  8 den.  sur  60000  li v.  ô sols  4 deu.,  on  de- 
mande le  pied  ou  la  valeur  d’un  denier  , afin  da 
dresser  un  Tarif  comme  ci-devant  r pour  la  distribu* 
tion  de  la  somme  ci-dessus  proposée  sur  quantité  de 
sommes  particulières  , qui  composent  la  somme 

Iirincipale  , qui  est  60000  liv.  i5  sols  4 den.  sur 
aquelle  il  faut  imposer. 

11  faut  réduire  , comme  il  vient  d 'être  dit  , la 
somme  à imposer,  qui  est  12000  liv,  iG  sols  8 den  r 
il  viendra  2880200  dm. 

Il  faut  aussi  réduire  la  somme  principale  , qui  est 
60000  liv.  ô sols  4 den.  en  deniers  » il  viendra 
14400! 60. 

Cela  fait,  il  faut  poser  ces  deux  sommes  de  deniers 
l’une  suj*  l’autre  , il  viendra  fÿjgÿ/jg  , et  c’est  la 
valeur  d’un  denier  , que  l’on  peut  réduire  à plus 
petite  dénomination,  savoir,  à 

On  posera  donc  au-devant  d’un  denier  72005  ; 
laissant  à part  56ooo4  qui  est  dénominateur  ou  di- 
viseur, pour  s’en  servir  quand  il  en  sera  besoin. 

Et  au-devant  de  2 den. , on  posera  le  double,  qui 
est  J44010  que  l’on  éciira  ati-dessous  de  72005. 

Et  au-devant  de  3 den.  le  triple  de  1 den. , ainsi  de 
suite  jusqu’à  12  deniers  qui  valent  1 sol,  où  il  se 
trouve  2 deniers,  et  i44°5a  de  reste,  comme  il  se 
voit  par  l’opération  que  j’ai  commencée  exprès  , 
pour  faire  voir  comment  il  en  faut  user  en  pareille 
rencontre. 
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72005 
•f  12 


1 denier  porte 

2 deniers 
5 deniers 

4 deniers 

5 deniers 

6 deniers 

1 sol  porte  2 den  *J* 

2 sols  portent  4 deniers 


72005 
1 44010  864060 

ai6oi5 

288020  i44°52 

06001 5 dèfrtfétf 

452000  (ad. 

1 540  5 2 

288104 


On  continuera  le  même  ordre  jusqu’à  10  sols,  où 
l’on  trouvera  2 sols  et  yllJjde  reste,  on  dira  donc  : 
xo  sols  portent  2 sols  o den.  5o4 

x liv.  4 1008 

2 8 ' 2016 


En  continuant  l’opération  jusqu’à  to  livres  , où  la 
partie  proportionnelle  sera  2 liv.  o sols  o deniers 
et  |râO50ôB5°4  de  reste,  on  dira  : 

10  liv.  portent  a liv.  o sol  o den.  10080 

20  4 20  1 60 

Ainsi  de  suite  jusqu’à  100  liv , de  100  liv.  jusqu’à 
1000  liv.  , et  de  1000  livres  jusqu’à  tel  autre  grand 
nombre  que  l’on  voudra,  observant  le  même  ordre 
que  dans  le  Tarif  ci-devant , dont  j’ai  dressé  la  Table 
entière,  pour  servir  de  modèle  à tous  les  autres  dont 

011  aura  besoin  dans  les  rencontres. 

On  me  pourra  encore  dire,  que  s’il  était  question 
défaire  un  rôle  pour  imposer  la  recrue  d’une  Paroisse, 
ce  serait  une  chose  trop  inconnue  de  commencer  par 
une  grande  fraction  de  den.  pour  dresser  le  Tarif 
pour  ladite  imposition  comme  ci-devant  ; mais  pour 
rendre  la  chose  plus  facile,  il  faut  chercher  combien 
la  somme  à imposer  est  pour  livre  de  la  somme  prin- 
cipale, par  l’ordre  enseigné  ci-devant  pages  288  et 
291 

Par  exemple,  si  le  diviseur  était  435678  livres,  et 
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qu’il  fût  venu  3 sols  5 den.  pour  livre,  et  216934  de 
reste,  alors  il  faut  commencer  par  le  Tarif,  posant 
premièrement  i livre  et  3 sols  5 deniers  obole  ou  | 
den.  au-devant  pour  le  pied  d’une  livre,  parce  que 
le  reste  de  la  division  est  environ  | du  diviseur  ou 
peu  moins,  et  si  le  reste  eut  été  environ  \ du  divi- 
seur ou  une  autre  partie  , on  mettrait  | de  den.  ou 
telle  autre  partie  de  denier  que  le  reste  est  du  di- 
seur ou  environ. 

Ayant  ainsi  trouvé  la  valeur  d’une  livre,  pour 
trouver  la  valeur  de  io  sols  , m descendant,  il  faut 
prendre  la  moitié  de  la  valeur  « i livre,  prenant  le 
dixième  de  la  valeur  de  io  sojs,  ce  sera  la  valeur  de 
i sol;  et  si  de  la  valeur  d’un  sol,  on  en  tire  le  dou- 
zième , on  aura  la  valeur  d’un  denier  ; mais  non 
pas  si  juste , comme  il  se  peut  faire  par  la  manière 
ci-devant. 

Et  pour  rehausser  d’une  livre  jusqu’à  io  livres  , 
il  faut  observer  l’ordre  du  Tarif;  et  par  ce  moyen 
on  dresse  aisément  la  Table  proportionnelle , et  étant 
dressée , les  plus  simples  peuvent  avec  1?  plume  ou 
le  jeton  recueillir  les  parties  proportionnelles  , et 
donner  à chaque  habitant  ce  qu’il  doit  porter  pour 
sa  part  de  la  recrue. 

On  peut  observer  le  même  ordre  pour  faire  la 
discussion  d’une  banqueroute. 


RÈGLE  TESTAMENTAIRE. 

La  Règle  Testamentaire  se  pratique  dans  la  dis. 

tribution  des  legs  faits  par  un  Testateur,  et 
néanmoins  se  peut  aussi  accommoder  dans  le  com- 
merce. 
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Première  Question. 


Soit  proposé  un  Testateur  avoir  laissé  à ses  héri- 
tiers, qui  sont  trois  , la  somme  de  fil  livres,  mais 
à telle  condition,  que  quand  le  premier  en  prendra 
la  moitié  , l’autre  en  prenne  le  tiers  , et  l’autre  le 
quart  ; on  demande  ce  qu’ils  doivent  avoir  chacun. 

Il  faut  entendre  les  parties  de  moitié,  tiers  et  quart 
à l’egard  d’un  certain  tout,  comme  serait  le  nombre 
12 , 24  , ou  48,  etc.  Vn  pas  à l’égard  de  cette  somme 
de  432  livres , qui  est  léguée,  d’autant  que  les  parties 
portées  par  le  testament  excèdent  l’entier. 

Mais  cela  est  entendu  , que  prenant , comme  il 
vient  d’étredit,  un  entier  comme  12  qui  ait  moitié  , 
tiers  et  quart , toutes  les  parties  mises  ensemble  , 
savoir  6,  4 et  5 font  c’est-à-dire  plus  que  l’entier, 
et  que  pour  faire  la  distribution  desdiles  43a  liv- 
cette  même  raison,  il  n'y  a qu'à  suivre  l’ordre  de  la 
Règle  de  Compagnie  naturelle. 

Faisant  donc  les  trois  Règles  de  Trois,  il  viendra 
à chacun  la  part  de  chaque  héritier , comme  il  se' 
-voit  par  l’opération. 

12  nombre  supposé,  452  somme  léguée, 

6 Si  i3  liv...  452  liv.  combien  6 liv. 

4 Si  i3  4^2  4 

3 Si  i3  43a  3 

13 

Faisant  les  trois  Règles  de  Trois  : 

\ * premier  199  1.  7 sols  8 d. 

il  viendra  au  *<  deuxième  i5a  18  5 

( troisième  99  i3  10 

Somme  40a  1.  et  c’est  la  preuve. 
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Autre  Question. 

Mais  si  les  conditions  du  testament  étaient  telles 
que  l’on  ne  trouvât  pas  commodément  un  nombre  à 
plaisir,  dans  lequel  fussent  contenues  les  parties  de- 
mandées ; par  exemple  , si  quelqu’un  donnait  par 
testament  ioou  livres  à quatre  personnes,  àcondition 
que  le  premier  en  eût  ~ , le  second  j , le  troisième  4 » 
et  le  quatrième  | , alors  il  faut  multiplier  tous  les 
dénominateurs  de  suite,  et  1g  produit  63o  sera  le 
nombre  qui  aura  â»  f>  7»  f » comme  il  se  voit  par 
l’opération. 

7° 

9 

63o  nombre  requis , duquel  les 
parties  de  moitié,  cinquième,  septième  et  neuvième, 
qui  sont  3i5,  126,  90,  70,  étant  ajoutées,  font  601, 
qui  est  le  premier  terme  des  quatre  Règles  de  Trois, 
looolivres  somme  à partager,  ledeuxième,  etchaque 
partie  pai ticulière , le  troisième;  puis  opérant  au 
surplus  selon  la  Règle  de  Qi-mpagnie,  il  viendra  la 
part  de  chacun,  comme  à la  question  ci-dessus. 

Autre  Question. 

Et  si  quelqu’un  avait  laissé  par  tes'ament  too  liv. 
à trois  héritiers , à condition  que  le  premier  en 

f rendrait  4es  y,  le  deuxième  les  | , et  le  troisième 
es  pour  trouver  le  nombre  contenant  ces  parties- 
là  , il  faut  multiplier  , comme  je  viens  de  dire  , les 
trois  dénominateurs,  5 , 9 et  12  entr’eux,  il  viendra 
540  pour  le  nombre  que  l’on  cherche,  dont  on  tirera 
les  ÿ,  les  y et  , qui  seront  les  nombres  auxquels 
on  distribuera  lu  somme  de  iuo  livres  ci  - dessus 
proposée. 
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Opération. 

- 

60 

} 1 r’a  9 

54o 

t 

s 

324 

_ 1 

240 

r 

9 

540 

Vi 

225 

Ayant  ainsi 

disposé  la  Règle , 

789  premier  terni, 
le  reste  est  facile , 

parce  que  c’est  comme  s’il  y avait  ioo  liv.  à partager 
en  trois  Associés,  dont  le  premier  aurait  mis  5a4  1. 
le  deuxième  240  liv.  le  troisième  226  liv. , et  faisant 
trois  Règles  de  Trois,  comme  à la  Règle  de  Compa- 
gnie, il  vient  à chacune  la  part  de  chaque  Associé  j 
on  dira  donc  pour  le  premier  : 

Si  789  liv.  100  liv.  3*4  liv* 

Pour  le  second  : 

Si  789  100  240 

Pour  le  troisième  : 

Si  789  100  225 

Ceux  qui  voudront  avoir  la  réponse,  feront  les 
Règles  ci-dessus , avec  la  preuve , comme  il  a été 

enseigné.  • 

Autre  Question. 

Un  homme  faisant  testament,  a laissé  i456  livres 
à sa  femme  qui  était  enceinte,  à celte  condition  que 
si  elle  enfante  un  üls , il  aura  | de  ladite  somme,  et 
sa  femme  l’autre  troisième  partie  j mais  si  elle  en- 
fante une  fille,  la  femme  aura  les  f , et  la  fille  le 
reste  : or , il  arrive  que  la  femme  enfante  un  fils  et 
une  fille;  on  demande  la  part  de  la  mère,  du  fils  et 
de  la  fille , afin  de  satisfaire  à la  volonté  du  Testateur. 

Il  faut  considérer  que  la  part  du  fils  étant  double 
de  celle  de  la  mère,  celle  de  la  mère  doit  être  double 
de  celle  de  la  fille  ; par  conséquent  si  on  suppose  4 
pour  le  fils , la  mère  aura  2 , et  la  fille  1 , lesquelles 
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trois  parties  font  7 : prenant  donc  la  septième  partie 
de  i455  liv.,  il  viendra  208  liv.  pour  la  part  de  la 
fille , pour  la  mère  4*6  liv.  qui  est  le  double  de  la 
fille,  et  852  liv.  pour  le  fils  , et  c’est  fait , comme 
il  se  voit  par  l’opération. 

1456  somme  à partager. 


1 pour  la  fille  ^ 

2 pour  la  mère 
4 pour  le  fils 


208  part  de  la  fille. 
416  part  de  la  mcre. 
852  part  du  fils. 


7 Somme  à partager.  i45G  1.  et  c’est  la  preuve. 

Autre  Question. 

Un  Marchand  étant  tombé  malade,  et  faisant  tes- 
tament, a laissé  à sa  femme  enceinte  4000  liv.  pour 
être  partagées,  à condition  que  si  elle  enfante  un  fils, 
il  aura  3ooo  liv.  et  la  mère  le  reste;  mais  si  elle  en- 
fante une  fille,  elle  aura  3ooo  liv.  et  la  fille  le  reste  : 
or,  il  arrive  qu’elle  enfante  un  fils  et  deux  filles;  on 
demande  comment  il  faut  faire  pour  exécuter  la  vo- 
lonté du  Testateur  selon  les  conditions  proposées. 

Il  faut  considérer,  puisque  le  fils  doit  avoir  trois 
fois  autant  que  la  inère,  quand  le  fils  prendra  9,  la 
mère  n’aura  que  5 ; et  comme  la  part  de  la  fille  est 
à celle  de  la  mère  en  même  raison  que  celle  de  la 
mère  est  à celle  du  fils,  la  mère  prenant  5,  chacune 
des  deux  filles  aura  1. 

Tellement  qu’il  faut  distribuer  les  4000  1.  en  cette 
proportion  de  9,  5,  1 et  1,  lesquelles  parties  étant 
ajoutées,  font  14  pour  le  premier  terme  d'autant  de 
Règles  de  Trois  qu’il  y a d’Associés. 

Mais  pour  éviter  de  faire  quatre  Règles  de  Trois , 
il  faut  trouver  ce  qui  appartient  à la  plus  petite  por- 
tion qui  est  1 , disant  : 

Si  14  ont  4000  liv.  combien  1 ? 

U faut  diviser  4000  üy.  par  14  , ce  qui  se  fera , 


A 
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pour  le  plus  court , eh  prenant  le  septième  de  la 
moitié  de  4000  liv.  ; il  viendra  285  liv.  4 pour  chaque 
fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille,  il  est  facile 
de  trouver  les  autres,  parce  que  multipliant  la  part 
d’une  fille  par  5 , il  viendra  la  part  de  la  mère,  et  la 
part  de  la  mère  eLant  mullipliée  aussi  par  5,  il  viendra 
la  part  du  fds,  comme  il  se  voit  par  l’opération. 

4000  liv.  à partager. 

285  ^ parfrde  la  fille. 
a85  ^ part  de  la  sœur. 

807  i part  de  la  mère. 

257 1 4 part  du  (ils. 

4000  liv.  ef  c’est  la  preuve» 

Autre  Question, 

Un  homme  faisant  testament , a laissé  à sa  femme 
qui  était  enceinte.  855  livrés,  à telle  condition  que 
si  elle  accouche  d’une  fille,  elle  aura  la  moitié  de  ses 
biens , et  la  fille  la  troisième  partie , et  si  elle  enfante 
un  fils,  il  veut  qu’il  en  ait  la  moitié,  et  la  mère  le 
tiers:  mais  il  arrive  qu’elle  accouche  d’un  fils  et  d’une 
fille  ; on  demande  comment  l’on  doit  faire  pour 
accomplir  la  volonté  du  Testateur. 

Construction, 

Il  faut  considérer  que  la  part  du  fils  à celle  de  la 
mère  est  en  proportion  comme  | à î , ou  comme  5 
à 2 ( à l’égard  de  6),  et  la  volonté  au  Testateur  est 
que  la  portion  de  la  fille  soit  à celle  de  la  mère,  com- 
me celle  de  la  mère  est  à celle  du  fils  ; il  faut  donc 
trouver  un  nombre  qui  soit  au-dessous  de  2 , comme 
2 est  au-dessous  de  5;  ce  qui  se  trouvera,  en  disant  : 
Si  3 pour  le  fils  n’en  donnent  que  2 pour  la  mère. 


I 

I 

7 


Somme 
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que  donneront  les  2 de  la  mère  à la  fille  ! Faisant  la 
Règle,  il  viendra  1 | pour  la  fille. 

Opération. 


Si  5 

2.  . . 

. . 9. 

multipliez  par 

2 

yient 

4 

tirez  | , il  viendra  1 

Puis  assemblant  3,  2 et  r ~ , il  viendra  G ^ pour 
premier  terme  j on  dira  donc  : 

Si  6 j 855  3 9.  4«5  liv. 

2 9.  270 

1 | 31.  180' 


( 


Somme  à partager  855  liv.  et  c’est 

la  preuve. 


Et  pour  seconde  preuve  et  plus  assurée , je  dis 
que  4o5  liv.,  270  et  180  sont  en  proportion  , comme 
3 , 2 et  1 |,  entr’eux  ; ce  qui  se  peut  voir  par  les 
deux  Règles  de  Trois  suivantes  : 


Si  5 4°5  liv.  2 9. 
Si  2 270  i|  9. 


270 

180 


\ 


ainsi  des  autres. 


De  l'Etat  de  l'extraordinaire  des  Guerres. 

Premièrement  , pour  la  paye  d’un  Régiment , U 
y a l’Etat-Major,  qui  est  composé, 

Du  Mestre-de-Camp , 

Sergent-Major , 

Aide-Major , 

Maréchal-des-Logis , 

Aumônier , 

Et  Chirurgien|. 


I 
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Leur  Paye  par  montre. 


Le  Mestre-de-Camp  reçoit  ' iooliv. 

Le  Sergent-Major,  . ...  i5o 

L’Aide-Major,  . , ioo 

Le  Maréchal- des-Logis , 60 

L’Aumônier,  5o 

' Le  Chirurgien,  3o 

. - . 


Somme  pour  l’Etat-Major,  47° 


Pour  une  Compagnie  par  montre. 


Le  Capitaine  reçoit  . » : ï5o  liv. 

Le  Lieutenant , _ 60 

L’Enseigne , 55 

Les  deux  Sergens  , 56 

Les  deux  Caporaux,  ' 52 

Les  deux  Anspessades , ' 3o; 

8o  simples  Soldats  à 12  li v.  chacun,  960 


Fonds  d’une  Compagnie  par  montre,  x5o31iv. 


Et  pour  savoir  quel  fonds  il  faut  pour  20  Cum. 
pagnies  à cette  même  raison  , il  faut  multiplier  la 
paye  d’une  Compagnie  par  20,  et  le  produit  sera  la 
somme  qu’il  faut  pour  toutes  les  20  Compagnies  , à 
laquelle  il  faut  ajouter  la  somme  de  l’Etat-Major,  et 
le  tout  sera  la  paye  d’un  Régiment  entier,  comme  il 
se  voit  ci-dessous. 

♦ 

i3o3  paye  d’une  Compagnie , à multiplier 
par  20  ^ 

26060 

470  paye  de  l’Etat-Major. 

1 - r 

2653o  liv.  pour  le  fonds  de  20  Compagnies. 

Pour 
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Pour  le  plus  court , en  prenant  le  septième  de  la 
moitié  de.  4000  liv  .,  il  viendra  285  Jiv.  4 pour  chaque 
fille. 

Avant  trouvé  la  part  de  chaque  fille  , il  est  facile 
de  trouver  les  autres,  parce  que  multipliant  la  paît 
d’une  lille  par  5,  il  'viendra  la  part  de  la  mère;  et  la 
part  de  la  mère  étant  multipliée  aussi  par  5,  il  vien- 
dra la  part  du  fils;  comme  il  se  voit  par  l’opération. 
4000  liv.  à partager. 

4 j ' 285  4 part  de  la  fille.  • 

280  4 part  de  la  sœur.  — 

857  4 part  de  la  mère. 

2.5j  1 4 part  du  fils. 

Somme  4000  l‘v*  et  c’est  la  preuve. 

Autre  Question. 

Un  homme  faisant  son  testament,  a laissé  à sa 
femme  qui  était  enceinte,  855  livres,  à telle  èondi- 
tion  qyc  si  elle  accourhc  d’une  lille,  elle  aura  la 
moitié  de  ses  hiens,  et  la  fille  la  troisième  partie;  et 
si  elle  anfante  un  fils,  il  veut  qu’il  en  ait  la  moitié , 
et  la  mère  le  liérs  : mais  il  arrive  qu’elle  accouche 
d’un  fils  et  d’une  fiPe  ; on  demande  comment  l'on 
doit  faire  pour  exécuter  la  volonté  du  Testateur.  . 

Construction, 

Il  faut  considérer  que  la  part  du  fils  à celle  de  la 
mère  est  en  proportiun,  comme  1 à ou  comme  5 
à 2 (à  l’égard  de  6)  . et  la  volonté  du  Testateur  est 
que  la  portion  de  la  fille  soit  à celle  de  la  mère, 
comme  celle  de  la  mère  est  à celle  du  fils.  Il  faut 
donc  trouver  un  nombre  qui  soit  au-dessous  de  2 , 
comme  2 est  au-dessous  de  3 ; ce  qui  se  trouvera  , 
en  disant  : Si  3 pour  le  fils  n’en  donnent, que  2 pour 

• O - 
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la  mère , que  donneront  les  2 de  la  mère  à la  fille  ? 
Faisant  lu  Règle,  il  viendra  1 * pour  la  fille. 

Opération. 

Si  5 ....  1 

multipliez  par  . 2 

vient  4 

tirez  |,  il  viendra  1 f 

Fuis  assemblant  3 , 2 et  1 f,  il  viendra  6 | pour 
premier  terme  ; on  dira  donc  : 

Si  6 1 855  3 4°3  üv. 

2 1 y.  270 

1 f 15t.  180 

Somme  à partager  855  livres,  el  c’est 

la  preuve. 

Et  pour  seconde  preuve  plus  assurée,  je  dis  que 
4o5  liv.  270  et  180  sont  en  proportion,  comme  5 , 
2 , 1 1 entr’eux;  ce  qui  se  peut  voir  par  les  deux 
Règles  de  Trois  suivantes  : 

Si  3 4°5  liv.  î 27°  1 ainsi  des  autres. 

Si'  2 270  1,9.  100  ) 


De  l'Etat  de  V Extraordinaire  des  Guerres. 

Premièrement  pour  la  paye  d'un  Régiment  il  y a 
l’Etat-Major,  qui  est  composé, 

Du  Mestre-de-Camp, 

Sergent-Major, 

Aide-Major, 

Maréchal-des-Logis , 

Aumônier , 

Et  Chirurgien. 
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Leur  paye  par  montre. 

Le  Mestre-de-Camp  reçoit 
Le  Sergent-Major, 
L’Aide-Major, 

Le  Maréchal-des-Logis , 
L’Aumônier, 

Le  Chirurgien  , 

i ioo  liv. 
i5o 
100 
60 
5o 
5o 

Somme  pour  l’Etat-Major 

i/Jyo  liv. 

Pour  une  Compagnie  par  montre. 

Le  Capitaine  reçoit 
Le  Lieutenant » 

L’Enseigne , 

Les  deux  Sergens, 

Les  deux  Caporaux, 

Les  deux  Anspessades  , 

80  simples  Soldats,  à 12  liv.  chacun, 

i5o  liv. 
60 
55 
36 
32 
5o 
960 

Fonds  d’une  Compagnie  par  montre,  i5o5  11 v. 

Et  pour  savoir  quel  fonds  il  faut  pour  20  Compa- 
gnies à cette  même  raison  , il  faut  multiplier  la 
paye  d’une  Compagnie  par  20,  et  le  produit  sera 
la  somme  qu’il  faut  pour  toutes  les  20  Compagnies 
à laquelle  il  faut  ajouter  la  somme  de  l’Etat-Major) 
et  le  tout  sera  la  paye  d’un  Régiment  entier,  comme 
il  se  voit  ci-dessous. 

t •> 

i3o3  paye  d’une  Compagnie  à multiplier 
par  20 


a6o6o 

J 47°  Paye  de  l’Etal-Major. 


2^53o  liv.  pour  le  fonds  de  20  Compagnies. 

O 2 
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Pour  la  paye  de  la  Cavalerie  par  montre. m 


Pour  la  paye  de  l’Etat»Major,  il  y a 5oo  liv. 
Pour  avoir  le  payement  d’un  Reghncht,  il  faut  avoir 
la  paye  d'une  Compagnie,  savoir  : 

Pour  le  Capitaine,  il  faut,  • , 47°  hv. 

Pour  le  Lieutenant , 265 

Pour  le  Cornette,  • x9^ 

Pour  les  Cavaliers,  savoir,  60  Maîtres 

à 45  liv.  chacun  , 2700 


Somme  5G5o  liv. 

pour  la  paye  d’une  Compagnie  de  Cavalerie. 

Et  si  on  veut  avoir  la' paye  dé  8 Compagnies,  il 
faut  multiplier  par  8 la  somme  ci-dessus , qui  est 
pour  chaque  Compagnie,  il  viendra  29040  liv  pour 
la  paye  des  8 Compagnies;  puis  ajoutant  au  produit 
les  5oo  livres  pour  l’Etat  - Maj-ôr  , la  somme  sera 
29540  liv.  pour  le  payement  entier  d’un  Régiment 
de  Cavalerie  dé  8 Compagnies. 

* ’*  » r 

Opération. 


565o  liv.  à multiplier 
par  8 Compagnies. 

29040  liv.  pour  8 Compagnies. 

5oo  liv.  pour  l’Etal-Major. 

Somme  29540  liv.  pour  la  paye  d’un  Régiment  de 
Cavalerie' de  8 Compagnies. 

I!  faudrait  opérer  de  môme  ordre , s’il  y avait  plus 
eu  moins  de  Compagnies  à chaque  Régiment. 
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' RÈGLE  DE  FAUSSE  POSITION. 

Avertissement. 

C'xomme  il  y a quantité  de  questions  à faire  sur  les 
^Règlesde  fausse  position,  tant  simple  que  double, 
sur  les  progressions  Arithmétiques  et  Géométriques, 
comme  aussi  sur  les  racines  quarrées  et  cubiques,  je. 
me  contenterai  de  donner  l’explication  des  Préceptes 
avôc  quel  <pics  exemples.,  pour  en  faire  voir  les  Opé- 
rations, renvoyant  pour  les  questions  au  Question- 
naire, que  j’espère  donner  à la  fin  de  mon  Livre. 

. L’usage  de  la  Règle  de  fausse  position  est  de  trouver 
une  chose  requise  par  une  snposition  autre  que. Id 
vérité,  participant  néanmoins  aux  conditions  de  la 
chose  demandée.  Celte  Règle  est  double , simple,  ou 
composée. 

La  Règle  de  faussa  position  simple  se  résoud  ordi- 
nairernent  par  une  seule  Règle  de  Trois,  cl  en  voici 
un  Lxemple.  , 

. On  .veut  trouver  un  nombre  duquel  la  moitié  , le» 
tiers  et  le  quart  fassent  52.  La  fiction  de  la  Règle 
est  de  dire  : Ce  nombre  peut  être  quelque  nombre 
de  la  nature  de  ceux  qui  contiennent  moitié  , tiers 
et  quart  On  en  prend  un  de  ceux-là  , quel  qu’il 
soit , comme  12,  dont  la  moitié  est  6.,  le  tiers  4 1 et 
le  quart  5 ; lesquelles  parties  de  moitié , tiers  et 
quart  étant  ajoutées  font  i3,  et  nous  cherchons  52, 
partant  ce  n’est  pas  la  vérité  que  le  nombre  12  soit 
celui  que  nous  demandons.  Pour  donc  trouver  le 
véritable  nombre,  il  faut  former  june  Règle  de  Trois, 
disant  : , 

Si  x3  viennent  de  12,  d’où  viendront  52,  nombre 
proposé  l Faisant  la  Règle  selon  le  précepte  , il 


I 


U» 


i* 

I* 


f- 

k 
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viendra  48  pour  le  nombre  que  l’on  cherche,  eemme 
il  se  voit  par  l’opération. 

12  nombre  supposé. 


x 6 Si  i3  de  12  , d’où  52 
x 4 .2 

x 3 

iff  Produit 

1 5 ffXir  *h 


f de  48 


1 24 

* *6 


4^  nombre  ■ 

f&i  requis  Preuve  5a 
i nombre  proposé. 

Il  faut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits 
que  l’on  peut  trouver,  sont  les  meilleurs  pour  l’opé- 
ration , pourvu  qu’ils  se  puissent  diviser  par  les 
dénominateurs  sans  reste,  comme  ce  nombre  12  ci- 


dessus. 

Autre  Exemple. 

Mais  s’il  était  question  de  trouver  un  nombre 
duquel  f et  | fassent  64»  d’autant  qu’il  n’est  pas 
facile  de  trouver  à tâtons  un  nombre  qui  ait  ces 
parties-là  , alors  il  faut  considérer  le  nombre  qui 
dénote  la  partie  que  l’on  demande,  comme  S dénote 
le  cinquième,  7 le  septième,  8 le  huitième  j cela 
supposé,  si  je  veux  trouver  un  nombre  qui  contienne 
cinquième,  septième  et  huitième,  je  multiplie  de 
suite  les  dénominateurs  5,7  et  8 l’un  par  l’autre  , 
et  je  trouve  au  produit  280  , qui  est  un  nombre 
lequel  se  peut  diviser  par  5,  par  7 et  par  8,  puisque 
6, 7 et  8 l’ont  produit,  et  sera  dénominateur  com- 
inun  à toutes  les  fractions.  Si  donc  on  tire  le  cin- 
quième de  280  , il  viendra  66 , le  septième  de  280 
sera  40 , et  le  huitième  des  mêmes  sera  35 , les- 
quelles trois  parties  étant  ajoutées  , feront  i3i  , et 
devaient  faire  64  , par  conséquent  280  n’est  pas  le 
nombre  que  l’on  cherche  ; donc  pour  le  trouver,  il 
faut  dire  , par  Règle  de  Trois  :*  ’ 
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Si  i5i  viennent  de  280,  d’où  viendront  64  • Fai- 
sant l’opération,  il  viendra  i56 

Partant,  je  dis  que  i36  est  le  nombre  désiré. 
Four  preuve  , il  faut  tirer  le  cinquième,  le  sep- 
tième et  le  huitième  de  i56  et  ajoutant  les  par- 
ties, il  viendra  juste  64* 

Opération  de  la  Preuve. 

i56  ffi 

j *7  rh 

î l9  h't 

§ 1 7 iiT 

64  nombre  requis. 

Autre  Question  sur  la  Règle  de  fausse  position. 

Quatre  Marchands  ont  à partager  entr’eux  la 
somme  de  600  liv. , à telle  condition  que  le  premier* 
aura  pour  sa  part  les  \ de  tout  l’argent,  et  le  second 
la  moitié,  le  troisième  le  tiers , et  le  quatrième  le 
quart  ; 011  demande  combien  ils  auront  chacun. 

Pour  résoudre  cette  question , il  faut  prendre  un 
nombre  à plaisir,  le  plus  petit  que  l’on  puisse,  qui 
ait  les  parties  requises,  comme  12,  dont  les  | sont 
g , et  le  3 est  6 , et  le  f est  4 » et  le  $ est  3 ; lesquelles 
parties  ajoutées  ensemble,  font  22  , et  doivent  faire 
5oo.  Maintenant  il  n’y  a plus  qu’à  faire  une  simple 
Règle  de  Trois , disant  : 

£>i  22  viennent  de  12  , d’où  viendront  5oo  l 9.  272 
pour  le  nombre  que  l’on  cherche. 

Pour  preuve,  si  l’on  prend  les  * de  272  fj,  comme 
aussi  i »,  et  4»  Je  tout  ajouté  fera  5oo  liv. , comme 
il  se  voit  par  l’opération  de  la  preuve. 
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272  T®T  nombre  désiré. 

? 

* 

204  j f li v.  pour  le  premier. 

1 

2 

i56  |4f  pour  le  second. 

L 

" ? 

90  i pour  le  troisième. 

I 

4 

68  pour  le  quatrième. 

Preuve 

5oo  livres. 

Règle  de  deux  fausses  positions. 


Ta  Règle  de  deux  fausses  positions  est  ainsi  appelée, 
_<  parce  qu’au  moyen  de  deux  nombres  pris  à 
plaisir  (que  nous  appelons- faui) , nous  découvrons 
le  véritable  que' nous  cherchons, 

Dans  cette  manière  , il  faut  feindre  première- 
ment un  nombre  , et  avec  icelui  poursuivre  la 
question  proposée,  comme  si  c'était  un  vrai  nombre 
conçu  eu  icelle  ; et  si  à la  lin  on  ne  parvient  pas  au 
but  que  l’on  prétend),  il  faut  écrire  .le  nombre 
supposé  avec  sa  différence  de  plus  ou  de  moins. 

.Ensuite  il  faut  supposer  un  aiitre  nombre  avec 
lequel  on  répète  un -semblable  discours  que  ci- 
dessus  ; et  si  ce  nombre  ne  te  'trouve  pas  ainsi  que 
le  nombre  désiré  r *1  faut  écrire  ce  second  nombre 
au-dessous  du  premier,  avec  sa  différence  de  plus  ou 
de  moins  comme  ci-dessus  }•  puis  multipliant  le  ; 
nombre  de  la  première  proposition  par  la  différence  * 
de  la  seconde,  il  vieadra  un  produit  qu'il  faut  mettre 
à part,  Multipliant  aussidc  deuxième  nombre  pris  à 
plaisir  par  lu  première  différence  , il  viendra  un 
autre  produit  qu!il  faut'  encore  écrire  à part. 

Cela  fait,  il  faut  considérer  si  les  deux  différences 
sont  semblables  ou  dissemblables*;  si  elles  sont  sem- 
blables, c’est-à-dire,  toutes  deux  plus,  ou.  toutes  deux  . 
moins , il  faut  oter  le  moindre  produit  du  plus  grand,  . 
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et  la  moindre  différence  de  la  plus  grande  ; puis  db- 
viser  ce  qui  restera  des  produits  par  ce  qui  restera 
des  différcncei^j&t  le  quotient  sera  le  nombre  inconnu 
que  l'on  cherche. 

INlais  si  les  deux  différences  sont  dissemblables  , 
c’est  à-dire  que  l’une  soit  notée  de  plus  , et  l’autre 
de  moins,  ou  au  contraire  , il  faut  ajouter  les  deux 
produits  , et  semblablement  les  deux  différences  j 
puis  divisant  la  somme  des  produits  par  celle  des 
différences,  le  quotient  de  la  division  donnera  le 
nombre  inconnu  que  l’on  cherche  comme  ci-dessus  ; 
d’où  s’ensuit  la  Règle  suivante , qu’il  faut  observer  , 
savoir  que 

Le  nlus  de  plus,  et  moins  de  moins  coiwdent  =mr«traire; 

Mais  plus  et  moius,  ou  moins  et  plus,  c’est  le  contraire. 

Exemple. 

Un  homme  donne  par  testament  roo  liv.  à trois 
personnes  , à telle  condition  que  le  premier  en  ' 
prenne  une  partie,  le  second  deux  fois  autant  que 
le  premier  moins  8,  et  le  troisième  trois  fois  autant  " 
que  le  premier  moins  i5j  savoir  combien  iis  auront 
chacun. 

Posons  que  le  premier  en  prenne  «5  , partant  le  ’ 
second  en  prendra  22,  et  le  troisième  en  prendra 
oo-,  lesquels  trois  nombres  étant  ajoutés  ensemble, 
font  67  , il  devrait  venir  roo  Partant  nous  connais- 
sons que  le  premier  nombre  pris  à plaisir  est  trop 
petit,  et  qu’il  y a 55  de  moins,  qui  est  la  différence 
de  67  a 100  ; nous  poserons  donc  notre  nombre  i5 
avec  sa  différence  55. 

Ensuite  il  faut  faire  une  autre  position  , feignant 
que  le  premier  doive  prendre  18,  et  par  conséquent 
le  second  28.  et  le  troisième  3t);  mais  ces  trois 
nombres  étant  joints  ensemble,  ne  font  que  85  , il 

O 5 
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devrait  venir  100,  il  y a donc  i5  moins  de  différence^ 
Partant  nous  poserons  le  nombre  de  notre  seconde 
position,  qui  est  18,  sous  la  première  position  i5  , 
et  la  seconde  différence  i5  au-dessous  de  la  première 
différence  33  , comme  il  se  voit. 


Première  position  i5  moins  35 
Seconde  position  18  moins  i5* 


Avant  ainsi  rangé  les  deux  positions  et  les  deux 
différences  , il  faut  mulliplier  en  croix  la  première 
position  par  la  différence  de  la  seconde,  et  récipro- 
quement la  seconde  position  par  la  différence  de  la 
première  , et  des  deux  produits  qui  seront  54  et 
2?.5  , il  en  faut  prendre  la  différence  qui  sera  069 , 
qui  sera  le  nombre  à diviser.  Il  faut  aussi  ôter  la 
petite  différence  1 b de  la  grande  différence  33,  le 
reste  sera  18  pour  diviseur.  Divisant  donc  569  par 
18,  il  viendra  20  \ au  quotient  pour  la  part  du  pre- 
mier, et  par  conséquent  le  deuxième  en  aura  55  , et 
le  troisième  46  2 » lesquels  trois  nombres  joints 
ensemble,  font  juste  les  100  livres  proposées;  et 
c’est  la  preuve , comme  il  se  voit  par  l’opération 
suivante. 
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Multiplications.  Produits  Différences. 

33  1 5 5<)i  33 

18.  . i5  225  i5 


264  • 75  divid.  569  diviseur  18 

33  ' i5 

Prod.  5g4  Prod.  225 

— ( 20  * part  du  i.et 

j88  33  part  du  2.0  j 

1 t - 48  * part  du  3. 9 

Preuve  100 

On  gardera  le  même  ordre  que  ci-dessus , lorsque 
les  différences  seront  toutes  deux  plus  , ou  toutes 
deux  moins. 

Autre  Opération  de  la  même  Question,  dans  laquelle 
il  y a plus  et  moins  de  différence. 

Que  le  premier  en  prenne  3o,  donc  puisque  le 
second  en  doit  prendre  deux  fois  autant  que  le  pre- 
mier moins  S , il  en  aura  52 , et  le  troisième  trois 
fois  autant  que  le  premier  moins  i5,  il  en  aura  75  j 
la  somme  de  tous  les  trois  est  5o,  5a  et  7 î>,  qui  font 
ensemble  167,  et  ils  ne  doivent  faire  que  100  ; par- 
tant il  faut  mettre  pour  première  pNsition  3o  plus 
57,  d’autant  que  nous  avons  excédé  la  condition 
de  57. 

Maintenant  posonsque  le  premier  ait  1 5 j puisque 
le  second  doit  avoir  le  double  du  premier  moins  8, 
il  aura  22  ; le  troisième  ayant  le  triple  du  premier 
moins  i5  , aura  5o  ; lesquels  trois  nombres  i5,  22 
et  3o  ne  font  que  67,  qui  sont  moins  de  100  de  33, 
il  y aura  donc  35  moins  de  différence  ; et  pour  avoir 
la  solution,  si  on  multiplie  l’excès  57  par  1 5 , il 
viendra  855,  et  le  défaut  33  par  3o  , il  viendra  990  , 
lesquels  deux  produits  mis  ensemble  font  184-»  qui 
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seront  divisas  par  90,  qui  est  la  somme  des  erreurs 
57  et  55  , et  le  quotient  sera  20  \ pour  la  part  du 
premier  ; la  part  des  deux  autres  se  trouvera  comme 
ci-devant.  . . 

Opération  de  la  Règle . 


5o  plus  57..  57  990 

i5  moins  55  855  .1 


55  90  diviseur  285  i845àdiviser. 

5o  ‘ v 57 


m* 

— ( 20  | pour  le  premier. 

55  pour  le  second. 

% 4^  § pour  le  troisième. 


Preuve  100  liv. 

Autre  Question. 

1 >•  '■ 

Trois  hommes  se  trouvent  ensemble  par  ren- 
contre, et  s’entretenant  de  leur  âge,  l’un  d’eux  dit  : 
Tel  a quatre  ans  plus  que  moi,  et  cet  autre  a autant 
d’âge  que  nous  deux,  et  tous  trois  nous  avons  148 
ans;  savoir -quel  âge  ils  avaient  chacun. 

Pour  résoudre  cette  question  selon  les  préceptes 
ci-devant  donnés,  il  faut  supposer  que  le  premier 
eût  20  ans,  le  second  en  aurait  donc  24, et  h'0*4" 

sième  44  » qu>  font  cn  tout  4$  ans ’ 411*  soat 

moins  que  le  nombre  que  l’on  cherche  , pu»squ\l4 
avaient  tous  trois  148  ans.  On  écrira  dohf  20  moins 
60  différence,  pour  la  première  position. 

Pour  la  seconde  position  on  prendra  24  pour  le  prem. 
Te  second  aura  donc  - ■ 28 

Et  le  troisième  \ 5?  lesquels  trois 

nombres  font  iu4,  et  devraient  faire  ’48i  on, a donc 
erré  par  moins  de  44  y c’est  pourquoi  ou  peseta  14 
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seconde  hypothèse  24  avec  la  différence  44  » comme 
il  se  voit,  20  moins  60 

, 24  moins  44 

Puis  faisant  les  multiplications  et  soutractions  , 
comme  il  a été  enseigné,  il  viendra  56o  pour  nombre 
àdiviser,et  16  pour  diviseur  Enfin  faisant  Indivision, 
il  viendra  56  ans  pour  l’âge  du  premier.  Le  reste  est 
facile. 

Opération  de  la  Division. 

S 

*8 fa 

— — 55  ans  pour  le  premier. 
ffa  59  pour  le  second. 
i 7 4 pour  le  troisième.  , 

Preuve  148  ans.  Ainsi  des  autres. 


DES  PROGRESSIONS. 

Les  Progressions  sont  Arithmétiques,  Géométri- 
ques et  Harmoniques.  Pour  i'liarmonique , 
d’autant  que  l’ouïe  est  l’arbitre  coutumier  de  la 
Musique,  elle  sert  foit  rarement  à l'Arithmétique. 
Les  deux  autres  Progressions,  savoir,  l'Arithmé- 
tique et  la  Géométrique  suyt  en  usage. 


De  la  Progression  Arithmétique. 

L 'a  Progression  Àrithmétiqueufaturefle , n>st  autre 
1 chose  qu’une  suite  de  nombres  se  surmontant 
l’un  l’nutre  naturellement  par  égale  différence  r. 

conime  «.,  2,  5,  4,  5,  etc.  ou  a,  4,  6,  8 , etc. 

ou  3,  6,  9>  12,. etc»  ; i»b .*•  u.  m, 

* 
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Toute  Progression  Arithmétique  est  appelée  natu- 
relie , lorsque  l'excès  est  semblable  au  premier 
nombre  , comme  dans  les  trois  exemples  ci-dessus. 
Si  les  excès  du  premier  au  second  , du  second  au 
troisième,  etc  sont  égaux,  cette  Progresion  s’ap- 

f>ellera  Progression  Arithmétique  continue  ; mais  si 
'excès  ou  la  différence  du  premier  au  deuxième  est 
égale  à celle  du  troisième  au  quatrième,  et  ainsi  de 
deux  en  deux  sans  considérer  les  inter-moyens,  elle 
s’appellera  Progression  Arithmétique  discontinue  , 
comine  il  se  voit  ci-dessous. 

2...  5...  8...  ii...  14...  17...  20  continue. 

47  8 9 10  i3  14  discontinue. 

En  toutes  Progressions  Arithmétiques , soit  con- 
tinue ou  discontinue  , quand  les  termes  sont  en 
nombre  pair , la  somme  des  termes  est  égale  à la 
somme  des  inter  - moyens  également  distans  des 
extrêmes,  comme  l’exemple  ci-après  le  démontre. 

Exemple. 

vJjL 

2468  10  12 

r^r 

Pour  avoir  la  somme  de  tous  les  termes  d’une  Pro. 
gression  Arithmétique  continué  , il  faut  ajouter  le 
premier  et  le  dernier  ensemble , et  multiplier  la' 
somme  par  la  moitié  du  nombre  des  termes  , le 
produit  donnera  la  somme  de  tous  les  nombres. 

s . \ 

Exemple. 

468  10  12  ' 14  i 1 6 18 

On  voit  que  la  somme  des  deux  extrêmes  est  22  , 
et  la  multitude  des  termes  est  8 , dont  la  moitié  est 
4}  multipliant  donc  2a  par  4,  le  produit  sera  88 
pour  la  somme  de  tous  les  termes.  - . . 
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On  pourrait  former  sur  ce  sujet  une  question  telle  : 

Un  Marchand  a vendu  i5o  aunes  d’etolfe,  à con- 
dition que  de  la  première  aune  il  recevra  i livre,  de 
la  deuxième  z liv.,  et  de  la  troisième  3 liv.  et  tou- 
joms  en  augmentant  d’une  livre,  selon  la  naturelle 
Progression  jusqu’à  la  dernière  aune  ; on  demande 
combien  doit  recevoir  le  Marchand. 

Pour  faire  cette  Règle  , ajoutez  le  premier  terme 
i avec  i5o  dernier  terme,  la  somme  sera  i5i  , qu’il 
faut  multiplier  par  y5,  moitié  de  j5o,  et  le  produit 
donnera  u325  livres  pour  la  valeur  dcsdiles  i5o 
aunes. 

Preuve. 

La  preuve  se  doit  faire  par  une  autre  question 
opposée,  disant  : 

Un  Marchand  a vendu  un  certain  nombre  d’aunes 
d’étolïe  i j3?.5  liv.  il  a donné  la  première  aune  pour 
i livre,  la  deuxième  pour  z livres,  et  la  troisième 
pour  3 livres,  et  toujours  en  augmentant  d’une  livre 
jusqu’à  la  dernière  aune  ; on  demande  combien  il  a 
vendu  c’aunes. 

Pour  faire  cette  Régie,  il  faut  doubler  le  produit 
ci-devant  trouvé  qui  est  i i525  , il  viendra  zz65o  , 
dont  la  racine  quarrée  sera  i5o,  et  ce  sont  autant 
d’aunes  qu’il  a vendues  , observant  qu’il  faut  que  le 
reste  de  l’extraction  se  trouve  égal  au  quotient , 
comme  il  se  verra  ci-après  par  l’opération  , autre- 
ment la  Règle  serait  fausse. 

t t 

% 5 o 

. ( i5o  aunes,  et  reste  i5o. 

t %%  M 

3 

Autre  Question. 

Il  y a 120  pierres  dans  un  panier , que  l’on  pro-  v 
pose  de  piéger  en  ligne  droite  ; de  sorte  qu’elles 
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soient  éloignées  l’une  de  l’autre  de  6 pieds,  mais  à 
condition  que  celui  qui  les  doit  ranger,  les  prendra 
dans  ledit  panier  une  à une  pour  les  poser  ; puis 
étant  toutes  rangées  en  leur  place , il  faut  qu’il  les 
relève  toutes  une  à une  pour  les  remettre  dans  ledit 
panier  où  il  les  avait  prises  : on  demande  combien 
il  fera  de  chemin. 

Pour  résoudre  cette  question,  il  faut  considérer 
que  lès  pierres  étant  posées  de  6 pieds  en  6 pieds  ; 
pour  parvenir  jusqu’à  la  dernière,  il  se  trouvera  1 19 
fois  12  pieds  (à  cause  qu’il  faut  aller  et  revenir), 
qui  valent  1428,  qui  est  le  dernier  terme  d’une  Pro-, 
gression  Arithmétique  , de  laquelle  le  premier 
terme  est  2,  et  la  multitude  des  termes  est  nq. 
Maintenant  pour  trouver  combien  il  faudia  qu’il 
chemine  de  pieds,  j’ajouté  1428  avec  12,  cela  fait 
1440,  dont  lu  moitié  720  étant  multiplié  par  nq-. 
Je  produit  sera  850 80  pour  le  nombre  des  pieds  de 
l'étendue  du  chemin  qu'il  doit  faire  pour  les  placer j 
et  s’il  veut  ramasser  lcsdiles  pierres,  et  les  remettre 
dans  ledit  panier  de  même  ordre,  il  sera  obligé  de 
cheminer  encore  autant;)]  n’.y  donc  qu’à  doubler 
8568o  , il  viendra  171560  pieds,  et  c’est  le  chemin 
qu'il  doit  faire  pour  les  placer  et  les  relever. 

Or,  pour  savoir  combien  ce  serait  de  lieues  et 
parties  de  lieue  qu’il  ferait,  on  sait  qu’un  pas  Géo- 
métrique vaut  5 pieds,  tellement  que  si  on  divise 
les  171560  par  5 pieds  valeur  d'un  pas,  on  trouvera 
542  2 pas.  On  compte  2000  pas  pour  une  lieue  ; 
divisant  donc  54272  pas  par  2000,  on  aura  17  lieues 
à faire ? et  272  pas  davantage,  qui  valent  un  demi- 
quart  de  lieue  et  22  pas. 

Preuve. 

Pour  .preuve  qu’il  cheminera  86680  pieds  pour 
poser  le&dilcs  pierres,  il  eu  iàut  tirer  le  douzième  , . 


Digitized  by 


/ en  sa  perfection.  Z2ÿ 

il  viendra  7140,  qu’il  faut  doubler  selon  l’ordre  de 
la  preuve  de  la  Progression  naturelle  , il  viendra 
14280,  dont  la  ravine  quairée  sera  119»  1 19  ^ 

reste  ; et  r’esf  la  prouve. 

Dans  les  questions  que  je  ferai  à la  fin  , il  y en 
aura  plusieurs  sur  ce  sujet,  ce  que  ci-dessus  n’étant 
que  pour  servir  d’instruction. 


De  la  Progression  Géométrique. 

IA  Progression  Géométrique  estceMe  dont  le  pre- 
niier  terme  est  au  deuxième  , comme  le  troi- 
sième au  quatrième;  par  exemple,  2 est  à 4 en 
même  raison  que  4 est  à 8,  parre  que  2 est  contenu 
2 fois  en  4.  ct  4 est  aussi  contenu  2 /ois  en  8. 

On  appelle  Progression  Géométrique  continue  , 
quand  le  premier  terme  est  au  deuxième,  comme  le1 
troisième  au  quatrième,  comme  il  se  verra  ci-après. 

Dans  la  Progrcss  on  Géométrique  , .si  plusieurs 
nombres  sont  proportionnels  continnement , la  mul- 
tiplication des  extrêmes  est  égale  à la  imdtiplicatibn' 
de  ceux  d’entr’eux  deux  qui  sont  également  éloignés' 
des  mêmes  extrêmes.  ‘ • ■ ' 

Par  exemple,  2,4,8,  1^,  *>2 , 64- 
La  multiplication  de  2 par  64  est  égale  à la  multi- 
plication de  4 par  32,  et  à celle  de  8 par  18. 

Et  si  d’aventure  les  nombres  proportionnels  étaient 
en  nombre  impair  , le  qnavré  de  celui  du  milieu 
serait  égal  à la  multiplication  du  premier  et  du 
dernier,  c’est-à-dire  des  extrêmes. 

Etde-là  on  peut  tirer  la  solution  de  la  question  sui- 
vante: Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  Lourde  18 
toises  de  hauteur , il  a fait  marché  avec  l’Entrepreiu  ur 
à telle  condition,  qu’il  pavra  1 livre  pour  la  première 
toise,  2 liv.  pour  la  deux  < me  toise  , t 4 liv-  pour  la 
troisième,  8 liv.  pour  la  quatrième , ainsi  de  suite  en 
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doublant  toujours  jusqu’à  la  dernière,  selon  l’ordre 
de  la  Progression  Géométrique  ; on  demande  com- 
bien coûteront  les  18  toises  de  maçonnerie  : il  est 
nécessaire  de  trouver  la  valeur  de  la  dix -huitième 
toise , d’autant  que  deux  fois  sa  valeur  moins  une 
livre  est  la  valeur  de  ladite  Tour , ayant  18  toises 
de  hauteur. 

' Il  faut  considérer  que  le  premier  terme  étant  i liv., 
le  deuxième  sera  2 , le  troisième  sera  4»  ainsi  qu’il 
se  voit  de  suite. 

Nombre  des  termes  1...  2...  3...  4~  5...  6...  7...  8 
Valeur  des  termes  1 2 4 8 16  3î  64128 

On  voit  que  le  huitième  terme  est  128,  lequel 
étant  multiplié  par  soi-même,  il  viendra  au  produit 
i6384  pour  le  quinzième  terme  : Or,  le  quinzième 
terme  étant  trouvé  , on  voit  que  la  différence  <|u 
quinzième  au  dix-huitième  que  l’on  cherche,  est  la 
même  que  du  premier  au  quatrième  ci-devant.  On 
dira  donc  par  une  simple  Règle  de  Trois  : Si  un  pre- 
mier terme  produit  8 pour  quatrième  terme,  que 
produira  le  quinzième  terme,  qui  est  i6584i  faisant 
l’opération  comme  ci-après  , il  viendra  131072  pour 
le  dix-huitième  terme  que  l’on  cherche. 
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' Opération. 

128  à multiplier 
par  128 

1024 

256 

128 


i6584 i5.e  terme, puis 

* Si  1 donne  8,  comb,  i6384  (on  dira, 

8 


rçj.  * 151072  pour  le  dix-huitième 

terme  que  l’on  cherche. 

Mais  si  on  veut  avoir  la  valeur  des  18  termes  , il 
faut  doubler  le  nombre  * ci-dessus  trouvé  moins  1 , 
à cause  que  la  Progression  est  en  raison  sous-double, 
il  viendra  262143  liv.  pour  la  valeur  des  18  toises 
proposées. 

Second  Exemple. 

Un  Crocheteur  ayant  une  charge  de  20  coterets  à 
vendre,  il  se  présente  un  Bourgeois  pour  lesacheter; 
ils  conviennent  de  prix  , à telle  condition  que  du 
premier  coteret  le  Bourgeois  en  payerait  1 denier, 
du  deuxième  il  payerait  3 deniers,  du  troisième  g 
deniers,  et  ainsi  de  suite  en  raison  triple  ; on  de- 
mande combien  ledit  Crocheteur  devait  recevoir 
d’argent  pour  sa  charge  de  coterets. 

La  question  ci  - devant  enseigne  comme  il  faut 
procéder  pour  la  résolution  de  celle-ci , c’est  pour- 
quoi je  me  contenterai  d’en  faire  l’explication. 

Nombre  des  termes  1 a 3 -4  5 6 7 8 

Valeur  des  termes  1,3,9,  27,81,245,729,2187 

Il  se  trouve  2187  pour  la  valeur  du  huitième 
terme  qu’il  faut  multiplier  par  soi-même,  il  viendra 
4782969  pour  le  quinzième  terme. 
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Et  pour  avoir  le  vingtième  cjui  est  le  dernier,  il 
faut  considérer  que  la  différence 'du  quinzième  tel  me, 
au  vingtième,  est  ég  île  à celle  du  premier  ou  sixième; 
il  n’^  a donc  iju’à  dire  par  Règle  de  Trois  : Si  un 
premier  terme  donne  245  pour  sixième  teime  , que 
donnent  4782969  qui  est  le  quinzième  teime 

jy.  1162261467  deniers  et  c'est  la  valeur  du 
vingt iè'ine  coteret- 

Et  si  on  veut  avoir  la  valeur  de  tous  les  vingt 
coterets  , il  faut  ôter  1 -,  qui  est  le  premier  terme,  de 
la  valeur  du  vingtième,  puis  prendre  la  moitié  du 
reste , à cause  que  la  Progi  esslon  est  en  raison  triple  , 
et  ajoutant  celte  moitié  au  vingtième  terme  susdit  la 
somme  sera  A valeur  de  tous  les  coterets,  comme  il- 
se  voit  par  l’opération. 

1 1622614^7  vingtième  terme, 

5 8 1 1 5 o 7 5 5 moitié. 

1 745392200  deniers  pour  la  somme 
des  20  termes  et  la  valeur  des  20  coterets. 

Pour  faire  entendre  ce  qui  est  dit  ci-dessus  tou- 
chant l’addition  de  tous  les  termes  . je  dirai  qu’en 
toute  Progression,  le  premier  terme  et  le  dernier 
étant  connus,  si  on  ôte  le  moindre  nombre  du  plus 
grand  . et  que  Ton  divise  le  reste  par  le  nombre 
exprimant  la  différence  des  termes,  le  quotient  don- 
nera la  différ*  nce  de  tous  les  termes  moins  le  plus 
grand,  lesquels  «juntes  ensemble,  la  somme  qui  en 
provient  est  la  râleur  de  tous  les  termes  de  la  Pro- 
gression , comme  il  se  voit  ci-dessus,  et  aussi  par 
l’exemple  ci-après  d’une  Progresion  , qui  est  telle  : 

. I » 

1 4 • 16  64  256  , 1024  , * 4°96 

En  cet  exemple , la  différence  du  premier  terme 
au  deuxième  esi  5,  par  conséquent  ajaul  le  septième 
terme,  qui  est  , si  on  veut  trouver  la  valeur 
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de  tous  les  sept  termes , il  faut  diviser  4096  moins 
i par  5,  il  viendra  1 565  qu'il  faut  ajouterai ux  méfies 
4og6  , et  il  viendra  S40 1 pour  la  somme  des  sept 
termes  proposés.  Ainsi  des  autres. 


DE  L’EXTRACTION  ' 

De  la  Racine  quarrée. 

La  Racine  quarrée  doit  êtr«  considérée  comme 
une  mesure  parfaite  ou  égale  en  deux  dimensions, 
savoir,  longueur  et  largeur. 

D’où  il  s’ensuit  qu’ayant  trouvé  la  superficie  d’une 
figure  très-irrégulière  , qui  ait  autant  de  côtés  que 
l’on  voudra  , si  on  veut  la  rendre  dans  un  quarré 
parfait  où  toute  ladite  superficie  soit  comprise  , il 
faut  prendre  la  superficie  de  ladite  pièce  , suivant 
les  Règles  que  j 'enseignerai  dans  mon  Traité  de  l’Ar- 
pentage ci-après;  puis  ayant  trouvé  que  la  superficie 
de  la  pièce  de  terre  contient  64  toises  ou  perches 
quarrées,  de  ce  produit  j’en  tirerai  la  racine  quarrée 
qui  sera  8;  cela  fait , je  dis  que  pour  faire  un  quarré 
égal  à cette  susdite  pièce  irrégulière,  il  faut  qu’il  y 
ait  huit  toises  dè  chaque  côté. 

Pour  l’intelligence  de  ce  que  ci-dessus  , il  faut 
savoir  que  quand  on  dit  quarrer  un  nombre,  c’est 
le  multiplier  par  soi-même,  et  réciproquement  qu6 
tout  nombre  .multiplié  par  soi-même  , produit  un 
quarré  , comme  5 multiplié  par  5 font  9 , 8 par  8 
font  64 -,  et  réciproquement  ces  deux  nombres  3 et 
8 sont  appelés  racines  des  quarrés  9 ct64  , ainsi  des 
‘autres.  Pour  mieux  faire  entendre  cela,  j’ai  dressé 
la  Table  ci- dessous  des  quart  és  et  de  leurs  racines 
jusqu'à  100.  , ■ ''1 
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Racines. 

x ...  2.  ..3.  ..4.  ..5.  . .6.  ..7.  ..8.  ..9.  ..10 
Quarrés. 

1 4 9 16  î5  36  49  64  81  100  - 

Par  le  moyen  de  cette  Table  , on  peut  facilement 
extraire  la  racine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui 
sont  au-dessous  de  100  , parce  qu’ils  sont  compris 
dans  icelle  ; comme  si  on  demande  la  racine  quarrée 
de  49*  on  trouvera  que  c’est  7 , car  7 fois  7 font  49 
nombre  quarré 

Mais  si  l’on  ne  trouve  pas  quelque  nombre  exacte, 
ment  dans  l’ordre  des  quarrés,  on  prendra  le  pro- 
chain moindre  ; comme  si  on  voulait  extraire  la 
racine  quarrée  de  69,  on  prendra  64,  qui  est  le 
prochain  quarré  au-dessous  de  (>9  , dont  la  racine 
est  8 pour  nombre  entier  j le  reste  qui  est  5 , sera 
une  fraction  dont  il  sera  parlé  page  337. 

Mais  si  le  nombre  auquel  on  veut  extraire  la 
racine  quarrée  est  plus  que  100 , par  exemple  75964» 
il  faut  opérer  en  cette  sorte. 

Ayant  posé  le  nombre  dont 
il  est  question  , et  formé  un  5 
demi-cercle  au-devant  d’ice-  7.  3p.  64.  ( * 

lui  pour  poser  le  quotient 

comme  à la  division  , il  faut  % 
séparer  les  figures  de  deux  en 
deux  avec  un  point  commençant  à la  première  figure 
yers  la  main  droite,  et  finissant  à gauche,  comme  en 
cet  exemple,  le  dernier  point  tombe  sur  le  7 qui  est 
à main  gauche  ; on  dira  donc  pour  commencer , la 
racine  quarrée  de  7 est  2 , qu’il  faut  écrire  au  quo- 
tient, et  aussi  sous  le  7 si  l’on  veut,  puis  dire  2 fois  2 
font  4»  lesquels  ôtés  de  7 reste  3,  que  l’on  écrira 
au-dessus  du  7 , barrant  en  même  temps  le  7 et  le  2 
aussi  qui  est  au-dessous,  comme  à la  division. 

Ensuite  pour  trouver  un  diviseur,  il  faut  doublef 
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la  racine  2 qui  est  venu  au  quotient,  il  viendra  4 
qu’il  faut  mettre  au-dessous  de  55 , mais  en  avançant 
d’une  ligure,  comme  à la  division  ; puis  dire,  en  55 
combien  de  fois  4»  je  trouve  qu’il  y est  7 fois,  lequel 

Îr  étant  écrit  au  quotient  ensuite  de  2 déjà  posé , il 
e faut  aussi  écrire  pour  diviseur  sous  le  9 , puis  on 
dira  7 fois  7 font  49»  ôtés 
de  49»  reste  zéro,  et  retiens  3 10 

4 ; puis  continuant , 7 fois  7.  3jJb  64  ( 27 

4 font28,et4que  j’airetenus  

font  3a,  ôtés  de  55,  restera  % 47 
1,  que  j’écris  au-dessus  de  3. 

Maintenant , pour  trouver  un  second  diviseur  il 
faut  doubler  les  deux  racines  27 , disant  : 2 fois  7 
font  14  » je  pose  4 sous  6,  et  retiens  1 ; ensuite  je  dis 
2 fois  2 font  4»  et  1 que  j'ai  retenu  font  5,  que  j’écris 
sous  7,  vis-à-vis  du  zéro;  puis  je  dis,  en  10  combien 
de  fois  ô,  je  trouve  qu’il  n'y  peut  être  qu’une  fois, 
que  j’écris  au  quotient;  ayant  posé  1 au -quotient, 
on  l’écrira  aussi  pour  diviseur  sous  4 » première 
figure  à main  droite,  et  continuant  comme  à la  divi- 
sion , on  dira  une  fois  1 est  1 , 
ôté  de  4 qu>  sont  dessus  8 
reste  3,  qu’il  faut  écrire  sur  3 t&  25 
4 ; puis  une  fois  4 est  4 , ôtés  7.  3ÿ.  #4 

de  6 , reste  2,  qu'il  faut  écrire ( 271 

dessus  6 ; puis  une  fois  5 est  % 47 
5 , lesquels  ôtés  de  10,  reste  8 

5, qu’il  fautécriresur  le  zéro; 
le  tout  comme  il  se  voit  par 
les  opérations  ci-dessus. 

J/opération  étant  ainsi  achevée,  on  trouve  que  la 
racine  en  nombres  entiers  est  271  , et  qu’il  reste 
5s3  , dont  il  sera  parle  ci-après. 

Preuve  de  l'extraction  de  la  Racine  quarrée. 

Pour  preuve,  il  faut  multiplier  271  par  eux- 

1 . 
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mêmes  , et  ajouter  à leur  produit  le  reste  de  l’ex- 
traction qui  est  5a5,  la  somme  des  produits  sera 
75964,  qui  e^t  le  nombre  duquel  on  a tiré  la  racine 
quarrée  : et  s'il  ne  reste  rien,  on  ajoutera  tout  sim- 
plement les  produits,  la  somme  donnera  le  nombre 
requis  : ce  que  l’on  observera  généralement  pour  la 
preuve  de  la  racine  quarrée. 

Opération  de  la  preuve. 

271 

271 


1 

6 

025  reste 


75964 

Autre  Preuve  de  la  Racine  quarrée  par  9. 

Comme  la  preuve  de  la  racine  quarrée  par  9 a été 
jusqu’à  présent  négligée  , parce  qu’elle  n’est  pas  de 
grande  utilité,  et  par  cette  raison,  que  les  Auteurs 

2 ni  ont  traité  de  l’Arithmétique  , 11’ont  pas  voulu  se 
onner  la  peine  de  l’expliquer,  je  n’en  parlerai  que 
fort  légèrement , et  comme  par  curiosité  , afin  de 
témoigner  au  lecteur  que  je  n’ui  voulu  rien  omettre 
de  ce  que  j’ai  jugé  lui  devoir  donner  quelque  satis- 
faction. 

Je  proposerai  donc  la  question  suivante , pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 

On  veut  extraire  la  racine  quarrée  de  67895. 
y.  *60,  et  reste  296- 

2 - 8 


v #.  78.  #5  1 . 

— ( î.6q 

Ô 


88 

J / . •' 

Ayant 
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Ayant  jugé  à propos  de  faire  suivre  les  questions 
suivantes,  appliquées  au  sujet  de  la  racine  quarrée. 

Première  Question. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  rectangu- 
laire en  proportion  triple  , comme  de  i à 5 , par 
le  moyen  de  2523  soldats;  on  demande  combien  il 

Saura  d’hommes  de  froirt,  comme  aussi  de  flanc. 

i visez  2525  par  3,  il  viendra  841,  dont  la  racine 
quarrée  est  29  pour  le  flanc  ; et  pour  avoir  le 
nombre  des  hommes  de  front,  multipliez  29  par  3, 
il  viendra  87  pour  le  front. 

Pour  preuve,  multipliez  87  par  29,  il  viendra 
25z3,  comme  il  a été  proposé. 

Seconde  Question. 

On  veut  mettre  465  hommes  en  bataillon  qui 
soit  en  forme  équilatérale  ou  triangulaire;  mais  on 
entend  que  le  premier  rang  soit  1 homme , et  le 
deuxième  rang  2,  et  le  troisième  3 : on  demande 
combien  il  y aura -de  rangs,  et  combien  il  y aura 
4’hommes  au  dernier  rang. 

Doublez  465,  et  du  double  tirez  la  racine  quarrée; 
il  viendra  5o  pour  le  dernier  rang,  c’est-à-dire,  qu’il 
y aura  3o  rangs.  Pour  preuve,  ajoutez  le  premier 
qui  est  i avec  3o,  il  viendra  3 1 , qu’il  faut  multiplier 
par  la  moitié  de  3o,  qui  est  t5,  il  viendra  au  prodruit 
465;  ainsi  des  autres. 

Troisième  Question. 

On  veut  former  un  bataillon  par  le  moyen  de 
758  hommes,  mais  on  entend  que  ce  soit  en  pro- 
portion comme  de  1 à 3 on  demande  combién 
il  y aura  d’hommes  de  front  et  flanc. 

Réduisez  3 5 en  demi , il  viendra  7 ; et  d’autant 
<jue  nous  agissons  par  £,  doublez  708,  il  viendra 
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i5i6  à diviser  par  7,  le  quotient  sera  216,  et  reste 
4,  dont  la  racine  quarréc  est  14,  et  restera  20; 
partant,  14  ser.a  le  nombre  de  front.  Pour  avoir 
le  flanc,  multipliez  /4  par  3 |,  il  viendra  49- 

Pour  preuve,  multipliez  49  par  14,  le  produit 
sep»  686  ; puis  multipliez  20  restés  de  l’extraction 
par  7 diviseur,  le  produit  sera  140,  auxquels  ajou- 
tant les  4 restés  de  la  division,  le  tout  fait  144 
dont  la  moitié  est  72  qu’il  faut  ajouter  à 686,  et 
le  tout  fera  7 5S  j comme  veut  la  question. 

' Quatrième  Question. 

Il  y a 400  hommes  desquels  on  veut  former  un 
bataillon  en  forme  de  losange;  on  demande  combien 
il  y aura  d’homme  à chacun  des  côtés  du  bataillon. 

Pour  former  un  balaillon  en  forme  de  losange  ou 
rhomboïde,  il  faut  former  deux  bataillons  en  forme 
équilatérale,  et  les  joindre  ensemble  pour  former 
la  losange,  mais  il  faut  qu’il  y en  ail  un  où  il  y ait 
un  rang  plus  qu’à  l’autre. 

Pour  former  un  bataillon  , on  a la  coutume  de 
doubler  le  nombre;  mais  pour  le  dresser  en  losange, 
il  ne  faut  pas  doubler,  il  faut  seulement  extraire  la 
racine  quarrée  du  nombre  des  hommes,  comme  de 
400,  laquelle  sera  20  pour  la  plus  grande  moitié  de 
la  losange;  elle  sera  donc  équilatérale,  et  l’autre 
moitié  équilatérale  aussi  ; mais  les  côtés  de  ce 
dernier  ne  seront  que  de  19  hommes,  lesquels  joints 
ensemble , seront  une  véritable  losange  de  4°° 
hommes. 

Et  pour  prouver  le  grand  triangle  qui  a 20  de 
tous  côtés,  il  faut  ajouter,  selon  la  progression 
arithmétique,  le  premier  rang  1 avec  le  dernier  20, 
la  somme  sera  21,  que  vous  multiplierez  par  la 
moitié  de  20,  qui  est  10,  il  viendra  210  pour  les 
hommes  qui  composent  le  plus  grand  triangle. 
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Ajoutez  aussi  le  premier  rang  du  petit  triangle 
avec  le  dernier,  savoir,  x avec  19;  la. somme  sera 
20,  que  vous  multiplierez  par  9 §,  moitié  de  19,  le 
produit  sera  190,  que  vous  ajouterez  à 210,  la 
somme  sera  400  hommes  qui  composent  le  bataillon 
en  forme  de  rhomboïde  ou  losange.  — 


DE  L’EXTRACTION 


De  la  Racine  Cubique. 

T ir  Cube  Géométrique  est  un  corps  ayant  trois 
dimensions,  savoir,  longueur,  largeur  et  profondeur 
ou  hauteur,  lequel  forme  six  superficies  égales  et 
quarrées,  telles  qu’elles  sont  représentées  en  la 
figure  d’un  dé  à jouer,  à la  ressemblance  duquel  on 
appelle  un  nombre  cube,  qui  est  fait  d’un  nombre 
multiplié  par  soi-même  deux  fois  , comme  si  on 
multiplie  6 pieds  par  6,  il  viendra  56  pieds  quarrés, 
et  6 multipliés  encore  par  56  font  216  pieds  cubes 
contenus  dans  la  toise  cube. 

Tout  nombre  cube  a pour  côté  ou  racine  le 
nombre  qui  commence  à multiplier  pour  le  pro- 
duire, et  réciproquement  le  produit  est  appelé  le 
cube  de  la  racine  cubique  même. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  sont  données, 
il  est  facile  d’en  trouver  les  cubes;  mais  les  cubes 
étant  donnés,  il  est  difficile  d’en  trouver  les  racines. 
Néanmoins  l’on  en  vient  about,  si  on  connaît  les 
cubes  des  racines  qui  sont  depuis  l’unité  jusqu’à  dix, 
exprimées  en  la  Table  suivante,  qu’il  est  nécessaire 
d’apprendre  par  cœur,  pour  opérer  plus  facilement 
dans  l’extraction  de  la  racine  cubique  de  tout  nombre 
proposé. 

F 2 
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TABLE. 

Racines,  123456789  10 

Quarrés,  14  9 *6  25  57  49  64  81  100 
Cubes  , . 1.8.  27.  64»  125.  216  543.  5 12.  729.  1000. 

lèpres  avoir  entendu  la  Table  ci  - dessus  , si 
d’aventure  l’on  veut  extraire  la  racine  cubique  d’un 
jnombre  qui  soit  compris  justement  en  icelle,  ou 
moindre  que  le  plus  grand  cube  suivant,  l’on  cher- 
rhera  le  même  dans  la  ligne  des  cubes,  s’il  s'y  ren- 
contre,  et  au-dessus  d’icelui  se  rencontrera  sa  racine 
cubique.  Si  d’aventure  le  nombre  ne  se  rencontrait 
pas  précisément,  on  prendra  la  racine  cubique  du 
plus  prochain  nombre  de  la  Table,  et  étant  le  cube 

Ïiris  à la  Table  du  nombre  duquel  on  veut  extraire 
a racine,  le  reste  de  la  soustraction  sera  écrit  sur 
une  ligne , pour  numérateur  d’une  fraction  dont  il 
sera  parlé  ci-après , page  346. 

Exemple . 

1 . • . 

Si  ie  veux  extraire  la  racine  cubique  de  457,  je 
rherene  dans  la  Table,  à la  ligne  des  cubes,  et 
trouve  que  457  se  rencontre  entre  343  et  5i2;  par- 
tant, je  prends  543,  nombre  cube  prochain,  duquel 
la  racine  cubique  est  7,  pour  la  racine  du  nombre 
proposé,  et  reste  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d un  nombre 
au-dessus  de  1000  contenu  en  la  Table,  comme  de 
48627125,  après  avoir  écrit  ledit  nombre,  on 
séparera  les  figures  de  3 en  3 avec  un  point,  à cause 
des  5 dimensions  du  cube  , commençant  première- 
ment â main  droite,  et  finissant  à la  gauche , comme 
il  se  voit  dans  l'opération  suivante;  on  décrira  aussi 
pu-devant  dudit  nombre  un  demi-cercle  comme  a a 
division , pour  poser  les  racines  que  1 on  trouvera 
ffï  faisant  l’extraction. 
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Exemple. 

On  veut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  nombre 
48627 1 25  : ayant  séparé  les  figures  de  3 en  3, 
comme  il  a été  enseigné  2 1 
ci-dessus,  il  faut  prendre  la  48.  627.  125.  (5 

racine  cubique  de  la  pre-  — * * — » 

mitre  séparation  qui  est  48, 

et  on  trouvera  que  la  racine  est  5,  lequel  5 sera 
écrit  au  quotient  pour  racine;  ayant  écrit  5,  il  le 
faut  cuber,  et  son  cube  est  27,  qu’il  faut  soustraire 
de  48,  et  le  reste  21  sera  écrit  sur  48,  comme  en 
la  division. 

Pour  seconde  opération  , où  il  faut  trouver  un 
diviseur , il  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la 
racine  déjà  posée,  qui  est  3,  disant  : 5 fuis  5 font  gt 
et  5 fois  9 font  27  (ce  que  l’on  observera  générale, 
ment  pour  trouver  les  tiviseurs),  lequel  diviseur 
27  sera  écrit  sous  48,  mais  en  avançant  d’un  degré; 
puis  011  dira  comme  à la  division,  en  21  combien  de  ' t 
fois  2;  on  sait  qu’il  y est-naturelloment  10  et  plus, 
mais  je  suppose  qu’il  y puisse  entrer  seulement  G 
fois,  j’écris  donc  6 au  quotient  pour  racine;  cela 
fait,  je  multiplie  le  diviseur  27  par  6,  il  vient  16a 
au  produit,  que  j’écris  à l'écart;  ensuite  je  prends 
le  triple  du  quarré  de  la  racine  6,  il  vient  108  , 
parce  que  le  quarré  de  6 est  36,  et  le  tr  iple  do  36 
est  108  aussi  que  je  multiplie  par  la  première  racine 
trouvée  qui  est  3,  et  le  produit  est  324  que  j’écri3 
sous  162,  mais  en  avançant  d’un  degré. 

Enfin  je  cube  la  racine  6,  et  son  cube  est  216  que 
j’écris  sous  524  , en  avançant  encore  d’un  degré  ; 
puis  ajoutant  ces  trois  produits  mis  l’un  sous  l’autre 
à l’écart,  la  somme  est  19656,  qu’il  faut  soustraire 
de  21627,  et  le  reste  sera  1971  qu’il  faut  écrire  sur 
21627 , comme  il  se  voit  par  l’opération  ci-après. 
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27  diviseur. 

' 6 racine. 

97 1 

48.  125  162  produit. 

* — ( 56  56  quarré. 

%7  . 3 

%7  diviseur  > _ 

108  triple. 


Produits. 

162 

32.4 

' 216 


19606 


' 3^4  produit. 

216  cube  de  6. 

» 

Par  cette  méthode  d’extraire  la  racine  cubique 
en  posant  à l’écart  les  produits,  on  voit  si  la  somme 
d’iceux  est  plus  grande  ou  plus  petite  que  ce  qui  est 
resté  de  la  première  opération  pour  la  seconde,  ou 
de  la  seconde  pour  la  troisième,  et  ainsi  de  suite.  Si 
la  somme  des  produits  est  plus  grande,  c’est  signe 
que  l’on  ne  peut  pas  mettre  pour  racine  un  si  grand 
nombre  que  celui  que  l’on  a supposé;  si  aussi  la 
somme  est  un  peu  moindre  ou  égaie,  c’est  signe  que 
la  racine  est  bien  trouvée,  comme  dans  l’exemple 
ci-dessus  la  somme  des  produits  est  19 656,  et  le 
reste  était  21627",  par  conséquent  on  peut  mettre 
hardiment  6 pour  seconde  racine;  et  observant  ce 
que  ci-dessus  , l’on  est  assuré  si  on  peut  mettre  la 
racine  supposée,  ou  non,  parce  que  si  la  somme 
des  produits  est  plus  grande  que  le  reste  du  nombre 
de  l’extraction,  il  faut  supposer  un  moindre  nombre 
pour  racine  ; ce  que  l’on  observera  pour  chaque 
opération  , soit  deuxième  , troisième  , quatrième  , 
cinquième , etc. 

Pour  troisième  opération , il  faut  encore  trouver 
un  diviseur  ; et  pour  faire  cela , il  faut  prendre  le 
triple  du  quarré  des  deux  racines  déjà  trouvées, 
qui  sont  36,  en  la  même  manière  que  ci-devant, 
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le  produit  sera  5888,  qu’il  faut  poser  pour  diviseur 
sous  1971  restés,  mais  en  avançant  d'un  degré. 

Puis  pour  trouver  la  racine  de  la  troisième  tranche 
ou  séparation,  je  dis  : en  19  combien  de  fois  5,  je 
juge  qu’il  y peut  entrer  seulement  5 fois,  je  pose 
donc  5 pour  racine  au  quotient;  puis  pour  voir  si 
je  puis  poser  5,  je  multiplie  le  diviseur  5888  par  la 
racine  5,  il  vient  19440  que  j’écris  à l’écart,  comme 
je  1 ’ai  expliqué  ci-devant. 

Ensuite  je  prends  le  triple  du  quarré  de  la  racine 
5,  il  vient  70,  que  je  multiplie  par  les  deux  pre- 
mières racines  56,  et  le  produit  est  2700  que  j’écris 
sous  ir)44°»  en  avançant  d’un  degré. 

Enfin  je  cube  la  même  racine  5,  il  vient  1 25  pour 
son  cube,  que  j’écris  sous  2700,  en  avançant  encore 
d’un  degré. 

En  faisant  addition  des  trois  produits , la  somme 
sera  1971125,  qu’il  faut  écrire  sous  les  nombres 
restans  du  nombre  dont  on  fait  l’extraction  ; et 
faisant  la  soustraction  , il  ne  restera  rien.  Partant, 
le  nombre  48627125  ci-devant  proposé,  est  un 
nombre  parfaitement  cube,  dont  la  racine  cubique 
est  365 , comme  il  se  verra  par  l’opération  entière 
ci-après. 
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344 
ït$7i 
48  &%74%S 


77 

77 

18096 
3888 
f ÿjf i%9 


(365 


Second  diviseur 


Produit  du  second  diviseur 
Cube  de  la  racine  5.  . . . 


36 

36 

5 

216 

~~25 

108 

3 

1296 

û 

3 

36 

~3888 

“450' 

5 

225 

1944  a 

2700 

125 

27OO 

1971125 


ajouter,  et  on 


Preuve  de  textraction  de  la  Racine  cubique* 

Pour  preuve,  il  faut  quarrer  la  racine,  ou  plu- 
sieurs , s’il  y en  a , et  multiplier  le  produit  par  la 
racine  même;  ce  dernier  produit  donnera  le  nombre 
proposé  duquel  on  a fait  l’extraction,  s’il  ne  reste 
rien.  Mais  s’il  reste  quelque  chose , comme  en 
l’exemple  ci-dessous  , il  le  faudra  ajo 
trouvera  justement  le  compte. 

Exemple. 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  de  39678. 

Opération. 

3 81  produit  du  diviseur. 

t%  74i  81 

3#  678  27  cube. 


(35 


77 
7 7 
7 àij 


8937 
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Ayant  fait  l'extraction  ci-  Preuve, 

dessus , il  est  venu  35  pour  53 

racine  cubique,  et  reste  3741  53 

que  je  rapporte  à la  preuve  , — > 

comme  il  a été  dit  ci-dessus,  99 
et  la  somme  de  l’addition  des  99 
derniers  produits  se  trouve  1 ■ 

égale  au  nombre  proposé , et  1089 
c'est  la  preuve.  • 33 


345 


produit. 


5267 

3267 

3741  reste. 


Preuve  * 59G78 


Autre  Preuve  par  9. 

Quoique  la  preuve  de  l'extraction  de  la  racine 
cubique  par  9 soit  extraordinaire,  et  que  jusqu’ici 
je  ne  l’aie  point  vue  expliquée  dans  aucun  Auteur, 
néanmoins  j’ai  voulu  l’enseigner  par  curiosité;  elle 
se  fait  ainsi  : 

Il  faut  tirer  la  preuve  de  la  racine  33,  il  vient  G 
qu’il  faut  poser  au  haut  de  la  croix. 

Ensuite  il  faut  cuber  ce  même  6 et  son  cube  est 
216,  dont  la  preuve  est  zéro,  qu’il  faut  écrire  au 
côté  gauche  de  la  croix. 

Puis  il  faut  tirer  la  preuve  du  reste  qui  est  37 \t  t 
il  vient  6 de  reste  que  je  pose  à main  droite  de  la 
croix. 

Cela  fait , j’ajoute  le  6 dernier  posé  avec  le  zéro , 
la  somme  est  6,  que  j’écris  au  bas  de  la  croix. 

Enfin  je  tire  la  preuve  de  39678  nombre  proposé, 
il  vient  aussi  6 égal  au  6 dernier  trouvé,  et  parlant  il 
y aura  deux  figures  au  bas  de  la  croix,  qui  doivent 
être  égales,  autrement  la  Règle  serait  fausse,  comme 
il  se  voit  par  la  pratique. 

P 5 
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„ _ t 

39678  nombre  proposé. 

374  » reste  de  l’extraction. 

53  racine. 


b 

>x« 

66 


Autre  Exemple. 

Ayant  tiré  la  racine  cubique  d’un  nombre  non 
cube  , savoir  ce  qu’il  faut  ajouter  à icelui  pour  le 
rendre  parfaitement  cube,  et  partant  augmenter  sa 
racine  d’une  unité,  comme  dans  l’exemple  ci-dessous 
de  188  proposés,  dont  la  racine  cubique  est  5,  et 
reste  63. 

11  faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  racine,  il 
vindra  7$,  il  faut  encore  tripler  la  racine  5,  il 
viendra  i5,  et  y ajouter  1 , sont  16  qu’il  faut  écrire 
sous  76,  et  ajoutant  le  tout  la  somme  sera  91  ; puis 
de  91  ôtant  63,  qui  est  le  reste  de  l’extraction,  le 
reste  28  sera  le  nombre  à ajouter  pour  le  rendre 
parfaitement  cube,  et  la  racine,  au  lieu  qu’elle  était 
,5,  sera  6,  comme  il  se  voit  par  les  opérations. 

63  1 : 


( 5 racine. 


* 9l 
65 


188 

28 

•f  216 


75  ■ • 

, ' : ■ »5 

1 plus  ' ' • + 

....  <*  — — ( 6 racine. 

*9,1  1 ; ’ %t& 

Les  91  ci-dessus  peuvent  être  aussi  pris  pour  déno- 
minateur d’une  fraction  que  l’ooécrira  sousune  ligne, 
65  qui  est  ic  reste  > seront  le  numérateur  de  ladite 
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fraction  , que  l’on  écrira  sur  la  même  ligne  , et 
ainsi  la  rac  ine  de  188  sera  5 entiers  , et  au  plus 
près.  Ce  que  l’on  observera  pour  le  reste  de  toutes 
les  extractions  cubiques. 

Il  faut  remarquer  qu’en  faisant  l’extraction  cubique 
d’un  nombre  proposé,  s’il  reste  1 après  l’extraction 
faite  , cette  unité  sera  le  numérateur  d’une  fraction  , 
parce  que  1 est  un  nombre  cube  et  quarré  , et  le 
triple  du  quarré  de  la  racine  sera  le  dénominateur 
de  ladite  fraction. 

Comme  si  on  disait , la  racine  cubique  de  28  est 
3 , et  reste  1 ; ayant  écrit  cette  unité  sur  une  ligne  , 
on  voit  que  le  triple  du  quarré  de  5 est  27  , qu’il 
faut  écrire  sous  la  même  ligne  , et  partant  le  reste 
de  l’extrac  tion , qui  est  un , sera  £ partie  de  tel  entier 
que  l’ou  voudra.  ' ! 

Autre  Exemple. 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  d’entiers  et  frac* 
tions  , comme  de  i5  f. 

11  faut  réduire  i5  | eni|2  , puis  tirant  la  racine 
cubique  de  126  , il  viendra  5 pour  racine  ; tirant 
aussi  la  racine  de  8 , il  viendra  2;  et  écrivant  5 sur 
2 , ce  seront  ^ ou  2 § pour  la  racine  de  i5  £ , et 
c’est  la  réponse. 

Pour  preuve  , cubez  j,  il  viendra  i5j;  ce  quisefait 
ainsi  , disant  : 5 fois  5 font  25 , et  5 fois  25  font  1 25. 

Ensuite  2 fois  2 font  4 1 et  2 fois  4 font  8 •,  puis 
écrivant  1 2,5  sur  8 , ce  sont  iii  égaux  à i5|,  comme 
veut  la  question. 

, Autre  Exemple. 

Tirer  la  racine  cubique  d’une  fraction  radicale  , 
comme  de 

. • 1 u 

11  faut  tirer  la  racine  cubi'que  de  27  , il  viendra  3, 

11  faut  aussi  tirer  la  racine  de  64  » il  viendra  4 » et 
ce  seront  ^ pour  racine  cubique  de  ||. 

A ulre  Exemple. 

Etant  donnée  une  fraction  irradicale  , comme 
pour  en  trouver  la  racine  cubique , P 6 
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Il  faut  quarrer  7,  il  vient  49  , qu'il  faut  multiplier 
par  5 , le  produit  est  245  , dont  la  racine  cubique 
est  6 , et  reste  29  pour  numérateur  , et  le  dénomi- 
nateur sera  127  ; ce  seront  donc  6 qu’il  faut 
diviser  par  7 , et  le  quotient  sera  |f|  pour  la  racine 
cubique  des  4 à fort  peu  près  ; ainsi  des  autres. 

Question  sur  la  racine  cubique. 

Il  y a une  terrasse  rectangulaire  solide  , laquelle 
contient  5832oooooo  pieds  cubes , de  laquelle  la 
longueur  contient  6 fois  la  hauteur,  et  la  hauteur 
6 fois  l’épaisseur  i on  demande  combien  la  longueur, 
la  hauteur  et  l’épaisseur. 

Je  pose  que  l’épaisseur  soit  un  pied  , et  selon  la 
règle  des  rectangles  , la  hauteur  sera  six  pieds , et  la 
longueur  36,  lesquels  multipliés  l’un  par  l’autre  , le 
poduit  donnera  2 i6  pieds  cubes , et  on  devait  trouver 
5832000000  ; c’est  pourquoi  la  position  est  fausse. 
Mais  si  je  divise  le  tout  par  226, le  quotient  donnera 
27000000,  desquels  la  racine  cubique  est  5oo  pieds 
pour  l’épaisseur  , lesquels  multipliés  par  6 , le 
produit  sera  1800  pour  la  hauteur,  qu’il  faut  encore 
multiplier  par  6,  et  on  aura  au  produit  10800.  Pour 
preuve,  si  vous  multipliez  ces  trois  produits  l’un 
par  l’autre  , le  dernier  produit  donnera  5832oooooo 
pieds  cubes,  comme  veut  la  Règle. 

Quoique  la  racine  cubique  ne  serve  en  rien  aux 
choses  qui  concernent  le  commerce  des  hommes,  et 
- que  ce  n’est  qu’une  subtilté  de  Géométrie  , néan- 
moins j’ai  jugé  à propos  d’en  expliquer  amplement 
le  précepte  avec  toutes  ses  circonstances  , afin  que 
ceux  qui  en  auront  besoin  pour  la  résolution  de 
plusieurs  questions  que  l’on  verra  ci-après  , ensuite 
du  Traité  du  Toisé  , puissent  y avoir  recours  , 
autrement  ils  auraient  grande  peine  de  sortir  des 
difficultés  qui  se  rencontrent  ordinairement  dags 
les  positions  concernant  la  Géométrie. 

Fin  de  t Arithmétique. 
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TRAITE 

D E 

GÉOMÉTRIE  PRATIQUE, 

Contenant  l’Arpentage  , et  le  Toisé  des 
Ouvrages  de  Maçonnerie  , Charpenterie , 
des  Cubes , des  Vaisseaux , et  autres 
mesures  dépendantes  de  cette  Science. 

— 1 ■ ■ ■ ■ ■ ■■ 

A VER  TISSE  MENT. 

Comme  la  Géométrie  est  une  des  principales  parties 
des  Mathématiques  , et  très-utile  à toutes  sortes  de 
personnes  , mais  principalement  à ceux  qui  tra- 
vaillent journellement  dans  l'Arpentage,  Maçonnerie, 
Charpenterie , et  autres  ouvrages  où  il  s’agit  de 
mesure  ; je  me  suis  résolu  de  mettre  ce  Traité  au 
jour  , pour  l’utilité  publique.  J’y  traiterai  premiè- 
rement des  définitions  de  Géométrie;  secondement, 
je  ferai  la  description  des  Instrumens-  propres 
.pour  l’Arpentage;  en  troisième  lieu,  l’Arpentage 
même  ; et  en  quatrième  lieu  , je  donnerai  un 
Traité  particulier  du  Toisé  , tant  des  Plans  que  des. 
Solides. 
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Pour  commencer , je  dirai  pour  définition  que  la 
Géométrie  est  la  science  de  bien  et  parfaitement 
mesurer  toutes  superficies  : elle  contient  quatre 
parties  principales  , savoir  : 

La  Planimétrie,  qui  est  pour  la  mesure  des  choses 
planes  , appelée  Arpentage. 

L’Altimétrie  , qui  est  la  mesure  des  hauteurs 
élevées  orthogonellement  ou  à-plomb  sur  le  plan 
de  terre,  comme  sont  l'ours  , Clochers,  Pyramides 
et  autres. 

La  Longimétrie,  qui  est  la  mesure  des  longueurs , 
largeurs  et  distances, tant  accessibles  qu’inaccessibles. 

La  Stéréométrie  , qui  est  la  mesure  des  corps 
solides  , lesquels  se  mesurent  par  les  trois  dimen- 
sions , longueur  , largeur  et  hauteur  , comme  mu- 
railles, turcies  , parapets  , plate-formes,  vidanges 
de  fossés  , digues , teri  asses  et  autres. 

Or,  pour  travailler  en  cesdites  parties,  il  faut 
se  servir , quand  lu  nécessité  le  requiert  , d’un  ins- 
Imment  qui  sera  représenté  ci  - après  , appelé 
Equerre ;et  pour  cet  effet,  il  est  nécessaire  de  savoir 
les  mesures  dont  on  se  sert  aux  pays  et  lieux  où  l’on 
est  pour  travailler,  comme  à Paris  les  mesures  ordi- 
naires sont  le  pied  de  hoi  ayant  12  pouces  , chaque 
pouce  12  lignes.  1 

La  toise  contient  6 pieds. 

La  perche  18  pieds  , plus  ou  moins  selon  le  Pays', 
comme  il  se  verra  au  commencement  de  l’Arpentage. 

( Il  faut  remarquer  que  le  tout  s’entend  par  pied 
courant  en  longueur.  ) ' ' . ‘ • 

Le  pied  quarré  contient  12  pouces  de  long  sur  12 

{>our  es  de  large  , qui  font  144  pouces  quarré  s pour 
e pied  quarré.  ; • 

La  toise  quarrée  contient  6 pieds  de, long  sur  6 
pieds  de  large  , faisant  36  pieds  quarrés  pour  la 
toise  quarrée.-  •»•••••■■ 

La  perche  quarrée  contient  18  pieds  de  long  sur 
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18  pieds  de  large  , faisant  524.  pieds  quarrés  pour 
ladite  perche  quarrée. 

Et  ainsi  il  faut  multiplier  la  longueur  par  la 
largeur  de  toutes  les  mesures  qui  se  rencontrent 
dans  les  divers  Pays  , qui  donneront  différentes 
superficies  , comme  les  longueurs  et  les  largeurs 
sont  inégales. 

J’ai  supposé  ci-devant  , que  la  perche  était  de 
18  pieds  , dont  la  superficie  se  trouve  quarrément 
sur  le  pied  j et  si  on  supposait  ladite  perche  être 
de  davantage  de  pieds  , la  quantité  se  trouverait 
plus  grande  : si  elle  était  de  moins  de  pieds  , elle  se 
trouverait  plus  petite  aussi.  Cela  supposé  : 

Le  pied  cube  contient  12  pouces  de  long  sur  12 
pouces  de  large  et  12  pouces  de  hauteur  , faisant 
en  tout  son  quarré  cube  1 728  pouce's  cubes,  et  ainsi 
dans  les  autres  mesures  pour  les  cubes  ; il  n’y  a qu’à 
considérer  trois  dimensions  , longueur  , largeur  et 
hauteur  , et  dans  le  quarré  , longueur  et  largeur  seu- 
lement , ce  qu’il  faudra  bien  observer  pour  éviter 
de  notables  abus  qui  se  peuvent  commettre  dans  les 
opérations  de  la  mesure.,' 

Ayant  expliqué  ce  que  c’est  que  la  Géométrie  , et 
l’aymd  divisée  en  quatre  principales  parties,  il  reste 
à traiter  des  définitions  Tpar  lesquelles  on  apprend 
à discerner  les  divers  objets  qui  tombent  sous  la 
mesure  , lesquels  ont  des  formes  diverses  appro- 
chantes à-peu-près  des  figures  , comme  triangle  , 
quarré  , quarré  long  ou  rectangle  , rhorabe , rhom- 
boïde , trapèze  et  trapézoïde  , ovale  , cercle  et 
autres  superficies  régulières  et  irrégulières  , c’esfl- 
à-dire , qui  ont  plusieurs  ou  différens  côtés  en  lon« 
gueur  , desquels  je  ferai  connaître  ci-après  la  pra- 
tique par  des  Hègles  fondamentales  , qui  ne  peuvent 
recevoir  aucun  doute  , pourvu  que  l’on  ait  bien 
observé  les  longueurs  et  les  largeurs  dans  le  trait 
quarré  , quand  il  s’y  trouve* 
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Définition  de  la  Géométrie. 

1.  La  ligne  droite  est  celle  qui  est  également 
contenue  entre  ses  extrémités  , ou  le  plus  court 
chemin  d’un  point  à un  autre. 

2.  Angle. est  l'inclinaison  d’une  ligne  droite  à une 
autre , de  sorte  qu’elle  ne  fasse  pas  une  seule  ligne 
droite. 

3.  Quand  une  ligne  droite  tombant  sur  une  autre 
ligne  droite,  fait  l’Angle  d’un  côté  gussi  grand  que 
l’autre  , cette  ligne  est  appelée  perpendiculaire  , et 
les  Angles. sont  appelés  Angles  droits. 

L’Angle  droit  est  celui  qui  a po  degrés  j et  celui 
qui  excède  les  90  degrés  est  appelé  obtus  , et  celui 
qui  est  moindre  est  appelé  aigu. 


I 


Remarque.  Deux  lignes  droites  n’enferment  point 
lin  espace. 

4-  Figure  est  ce  qui  est  enclos  d’une  ou  de  plusieurs 
lignes,  et  de  celle-là  le  cercle  est  une  ligure  contenue 
d’une  seule  ligne,  appelée  circonférence,  au  dedans 
de  laquelle  il  y a un  point,  duquel  toutes  les  lignes 
tirées  à la  circonférence  sont  égales.  Ce  point  est 
appelé  centre. 

5.  Diamètre  du  cercle  est  une  ligne  droite  passant 

par  le  centre,  et  se  terminant  à la  circonférence. 
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6.  Le  deipi-cercle  est  une  figure  comprise  de  U 
moitié  de  la  circonférence  et  du  diamètre. 


7.  Grand  secteur  de  sercle  est  une  figure  composée 
de  deux  demi. diamètres,  et  de  plus  de  la  moitié  de 
la  circonférence. 

8.  Petit  secteur  est  une  figure  composée  de  deux 
demi-diamètres  du  même  cercle , et  d’une  moindre 
partie  de  la  circonférence. 

g.  Segment  est  une  figure  comprise  d’une  ligne 
droite , et  d’une  portion  de  la  circonférence  plus 
grande  ou  plus  petite  que  la  moitié. 


10.  11.  i2.  Des  figures  rectilignes,  celle  qui  est 
contenue  de  trois  lignes  droites  est  appelée  Triangle; 
et  des  Triangles,  celui  qui  a les  trois  côtés  égaux. 


Digitized  by  Google 


554  Traité. 

s’appelle  Equilatérale;  celui  qui  en  a deux  seulement 
égaux  , s’appelle  Isocèle  ; et  celui  qui  a tous  les 
trois  côtés  inégaux  s’appelle  Scalène. 


Equilatéral.  Isocèle.  Scaléne. 


i3.  14.  i5.  Les  Triangles  sont  aussi  appelés 
RectanrJes  , qui  ont  un  angle  droit  ; Obtusangles  , 
lorsqu’ils  ont  un  Angle  obtus  ; et  Acutangles,  lors- 
qu’ils ont  tous  leurs  Angles  aigus. 


16  et  17  Le  quarré  est  une  figure  qui  a les  quatre 
côtés  égaux  et  les  Angles  droits , et  le  quarré-long 
est  celui  qui  a les  quatre  Angles  droits  , et  les  cotés 
opposés  seulement  égaux. 
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XVI 

XVII 

Quarré.  Quarré-long. 

18.  Rombe  est  une  figure  de  quatre  cotés  égaux 
et  parallèles  , ayant  deux  Angles  obtus  opposés , et 
deux  Angles  aigus  aussi  opposés. 

iq.  Rhomboïde  est  une  figure  aussi  de  quatre  côtés 
parallèles,  savoir, deux  longs  et  deux  courts  , ayant 
deux  Angles  obtus  et  deux  aigus. 

Il  faut  remarquer  que  le  quarré , quarré-long  , 
Rhombe  et  Rhomboïde  , sont  quatre  figures  que  les 
Géomètres  appellent  Parallélogrammes,  c’est-à-dire, 
que  tous  les  cotés  opposés  sont  parallèles. 


Rhombe.  Rhomboïde. 

20.  Trapèze  est  une  figure  de  quatre  côtés , qui  n’est 
ni  quarré  ni  quarré-long  , Rhombe  ni  Rhomboïde  j 
il  a deux  côtés  parallèles  et  inégaux. 

N 


Trapèze.  Quadrilatère, 


Digltized  by  Google 


356  Traité 

21.  Le  quadrilatère  est  en  général  une  figure  d« 
quatre  côtés. 

Trapézoide  est  une  figure  de  quatre  côtés  inégaux , 
ayant  aussi  des  Angles  inégaux  , dont  il  sera  parlé 
ci-après  dans  l’Arpentage. 

Auparavant  que  de  traiter  de  la  mesure  de  chaque 
figure  en  particulier  contenue  dans  les  Définitions  ci- 
devant,  j’ai  trouvé  à propos  de  faire  l’instruction  d’un 
Instrument  duquel  il  faut  se  servir  sur  le  terrain, lors- 
qu’il est  question  de  trouver  les  mesures  des  sujets:  et 
pour  abréger,  je  vous  dirai  que  je  le  divise  en  deux 
parties  , savoir  , en  simple  , et  composé  ; le  simple 
pour  servir  dans  les  opérations  simples  de  l’Arpen- 
tage ; et  le  composé  pour  trouver  l’ouverture  des 
Angles  des  figures  régulières  et  iriégulières,  comme 
il  se  verra  ci-après  dans  leurs  opérations. 

Description  d’un  Instrument  appelé  Equerre  ,> 
très-utile  et  abrogé  pour  faire  toutes  sortes 
d’opérations  , tant  pour  la  mesure  des  lieux 
ou  sujets  accessjbles  qu’inaccessibles , dont 
lafgu  re  et  représentation  s’ensuit  après  le 
discours  suivant. 

Il  faut  premièrement  que  ledit  Instrument  nommé 
Equerre  soit  en  forme  ronde  , qui  est  la  figure  la 
plus  paifa:te  et  infaillible,  qui  doit  ère  divisée  en 
quatre  parties  égales  par  dpux  lignes  qui  s’entrecou- 
pent en  Angles  droits  au  centre  11  faut  qu’à  l’ex- 
trémité de  chaque  ligne,  il  y ait  une pinnule attachée 
de  la  môme  forme  ci-représenté  , qui  soit  fendue 
perpendiculairement  à droite  ligne  , avec  un  petit 
trou  au-dessous  de  la  fente  pour  découvrir  les  objets. 

Cela  supposé,  il  finit  qu’il  y ait  au  centre  de  l’Ins- 
trument une  douille  qui  entre  à vis  dans  ledit  centre, 
laquelle  servira  à soutenir  ledit  Instrument  sur 
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son  bâton,  haut  environ  de  quatre  à cinq  pieds,  sekm 
la  hauteur  de  l’œil , qui  doit  être  divisé  en  pieds  et 
pouces  pour  opérer  facilement , et  éviter  la  peine  de 
prendre  à tout  moment  la  chaîne  pour  mesurer  de  pe- 
tites distances.  Ledit  Instrument  peut  être  fait  de  telle 
matière  que  l’on  voudra  ; mais  la  plus  approuvée  et 
la  meilleure  est  celle  de  cuivre  , car  elle  n’est  pas  si 
sujetteà  être  forcée,  ni  à manquer  dans  les  opérations. 

Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  avant , et  qui  ont 
quelque  peu  de  connaissances  des  Mathématiques,  et 
qui  sur  un  même  Instrument  veulent  opérer  en  toutes 
sortes  de  sujets  pour  trouver  leurs  mesures,  tant  ac- 
cessiblement  qu’inaccessiblement , comme  pour  me. 
surer  la  hauteur  d’une  tour, la  profondeur  d’un  fossé, 
la  largeur  d’une  rivière,  enfin  pour  mesurer  la  super- 
ficie de  toutes  sortes  de  plans  et  le  reste  ; ceux-là  , 
dis-je , pourront  facilement  agir  avec  le  même  Instru- 
ment , en  toutes  sortes  d’occurrences  , augmentant 
sur  icelui  ce  qui  suit  , comme  il  se  verra  ci-après 
par  une  seconde  représentation  dudit  Instrument.  - 

Je  suppose  que  ledit  Instrument  soit  de  cuivre  en 
la  même  forme  que  ci-dessous, avec  toutes ces  mêmes 
parties}  mais  afin  de  le  rendre  universel  pour  toutes 
sortes  d’opérations  , il  faut  diviser  le  cercle  dudit 
Instrument  en  56o  parties  égales,  appelées  degrés} 
le  divisant  premièrement  en  quatre  , comme  il  est  ; 
puis  chaque  quatrième  partie  en-neuf,  commençant 
à diviser  en  trois  parties , et  chaque  partie  de  trois  en 
trois  , jusqu’à  la  quantité  de  neuf  qui  sont  dixaines  , 
lesquelles  sont  quatre-vingt-dix  parties  égales  , qui 
est  le  quart  du  cercle,  ou  ouverture  de  l’Angle  droit, 
appelé  trait  quarré  , autrement  à l’Equerre.  Cela 
étant  observé  , on  marquera  dessus  les  dixaines  , 
leurs  degrés  ; puis  après  sur  le  centre  dudit  Instru- 
ment sera  construite  une  alidade  mouvante  sur  sondit 
centre  , qui  de  ses  extrémités  touchera  la  circonfé- 
rence , et  tournoyant  et  recherchant  la  mesure  des 
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sujets,  montrer  l'ouverture  des  Angles;  commen- 
çant à compter  de  la  pinnule  fixe  ou  immobile 
jusqu’où  l’alidade  touche  , et  ainsi  on  aura  le  requis 
sur  ladite  alidade. 

Il  faut  aussi  pareillement  qu’il  soit  construit  des 
pinnules,  qui  seront  attachées  de  la  môme  façon  que 
ci-devant  ; et  pour  tenir  ledit  Instrument , il  y faut 
ajouter  un  genou  au  lieu  d’une  douille , lequel  sera 
fait  de  pareille  étoffe  , pour  le  faire  tourner  haut  et 
bas  en  telle  manière  qu’il  sera  nécessaire  , dont 
la  représentation  est  vis-à-vis  , montée  sur  son 
bâton  ; comme  celui  ci-devant , qui  est  simplement 
pour  l’Arpentage. 

Ayant  ainsi  construit  ledit  Instrument , qui  est 
portatif , il  est  aisé  avec  icelui  d’observer  tout 
ce  qui  se  peut  rencontrer  dans  la  mesure.  Pour 
la  grandeur , cela  dépend  de  celui  qui  le  fait 
faire  ; mais  on  observera  que  plus  un  instru- 
ment est  grand  , plus  il  est  juste  : néanmoins  , 
la  plus  commune  et  la  meilleure  opinion  est  qu’il 
ait  cinq  pouces  de  diamètre  , et  sa  circonférence 
à proportion.  Sur  l’alidade  dudit  Instrument , on  y 
peut  faire  faire  une  petite  boussole  divisée  en  huit 
parties  égales  , avec  laquelle  on  pourra  prendre 
toute  déclinaison. 

Comme  j’ai  traité  et  représenté  les  Instrumens 
propres  pour  toutes  sortes  d’opérations  , j’ai  voulu  , 
pour  en  faciliter  la  pratique  sur  les  objets  qui  tom- 
bent sous  la  mesure , donner  à connaître  un  petit 
Instrument  portatif , appelé  Rapporteur  , dont  la 
figure  suit , qui  sert  à rapporter  sur  le  papier  les 
ouvertures  des  angles  trouvés  sur  les  plans  des  places 
à mesurer , pour , par  ce  moyen  , connaître  toutes 
sortes  de  superficies , sans  pour  cela  obliger  l’Arpen- 
teur d’en  avoir  un,  comme  n’étant  pas  une  chose  tout- 
à fait  nécessaire,  lorsqu’il  s’agit  de  l’Arpentage  sim- 
plement t 
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plement,  mais  bien  quand  il  est  question  de  trouver 
la  mesure  d’un  bois , ou  autres  sujets  dans  lesquels  on 
ne  peut  entrer,  mais  seulement  aller  autour  d’iceux, 
pour  eu  avoir  la  mesure  par  l’ouverture  des  angles. 
Figure  dudit  Instrument- 
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Explication  du  Rapporteur , et  comment  il  s'en  faut 

servir. 

L’Instrument  représenté  de  l’autre  part,  s’appelle 
Rapporteur;  il  peut  se  faire  de  telle  manière  que  l’on 
veut , mais  la  plus  commode  est  de  corne  ; on  le 
peut  faire  aussi  de  cuivre  : cet  Instrument  n’cst  autre 
chose  que  la  moitié  d’une  circonférence  divisée  en 
180  parties  égales  appelées  degrés  , par  lesquels 
nous  pouvons  connaître  toutes  sortes  d’ouvertures 
d’angles. 

Par  ce  moyen  ,-  en  posant  la  base  ou  diamètre 
dudit  Instrument  sur  le  côté  de  quelque  figure  Géo- 
métrique , en  sorte  que  son  centre  soit  directement  à 
l’extrémité  de  l’angle  duquel  on  veut  prendre  l’ou- 
verture , la  circonférence  marquera  l’ouyerture  dudit 
angle;  et  ainsi  des  autres.  Mais  s’il  était  requis  de 
faire  un  angle  à l’extrémité  d’une  ligne  donnée  de 
tant  de  degrés  que  l’on  voudra  ; comme  ici  sur  la 
ligne  CD,  on  veut  faire  un  angle  de  5o  degrés,  je 
pose  la  base  de  l’Instrument  sur  la  ligne  CD,  en  sorte 
que  le  centre  touche  l’extrémité  de  la  ligne  CD,  et 
que  la  base  soit  le  long  de  la  ligne  ; puis  voulant 
trouver  les  5o  degrés,  on  comptera  depuis  C jusqu’à 
G le  nombre  5o  en  la  circonférence*,  et  tirant  du 
point  D la  ligne  DG,  cette  ligue  formera  l’angle  GDC 
requis;  ainsi  des  autres. 

Pratique. 

Sur  une  ligne  droite  donnée  , trouver  un  angle 
droit  par  1%  moyen  du  Rapporteur. 

Il  faut  poser  la  base  sur  ladite  ligne , et  le  centre  au 
point  où  l’on  propose  faire  l’angle  droit,  commençant 
à compter  depuis  10  jusqu’à  90  degrés  , et  poser  un 
point  à l’extrémité  des  90;  et  où  le  centre  dudit  Rap- 
porteur sera  posé  pour  avoir  ledit  angle  , il  faudra 
dudit  centre  audit  point  tirer  une  ligne  droite  qui 
donnera  l’ouverture  requise , qui  est  90  degrés. 


/ 
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De  sorte  qu’ayant  bien  considéré  la  position  de 
cedit  Instrument  sur  quelque  figure  que  ce  soit,  on 
aura  par  son  moyen  l’ouverture  de  toutes  sortes 
d’angles,  chose  très-nécessaire  pour  lever  les  Plans 
des  Villes,  et  aussi  pour  mesurer  les  sujets  accès-  - 
sibles  et  inaccessibles  , comme  vous  le  verrez  dans 
la  suite  par  les  questions  proposées  ci.après  au  sujet 
de  l’arpentage. 

L’échelle  que  vous  voyez  marquée  le  long  de  la 
base  dudit  Rapporteur,  sert  pour  réduire  les  grandes 
mesures  à de  plus  petites,  qui  est  ce  que  l’on  appelle 
réduire  le  grand  pied  au  petit. 

Par  exemple  , supposez  que  vous  ayez  trouvé 
l’ouverture  d’un  angle,  qui  soit  de  90  degrés,  et  que 
vous  vouliez  mesurer  la  distance  depuis  un  angle 
jusqu’à  un  autre,  cela  pris  sur  quelque  sujet,  comme 
sur  une  muraille  de  Ville , circuit  de  maisons,  dis- 
tance des  lieux  et  autres.  Posons  que  depuis  cedit 
angle  jusqu’à  l’autre  , la  distance  soit  de  25  toises; 
pour  réduire  cette  ligne  de  25  toises  en  pieds  , ou 
en  telle  autre  mesure  que  l’on  voudra,  il  faut  tirer 
une  ligne  blanche,  et  prendre  telle  échelle  que  l’on 
voudra,  y déterminant  le  nombre  de  25  pieds,  ou 
pouces  , ou  lignes,  et  aux  extrémités  y former  les 
angles  proposés  ci-dessus,  comme  il  est  enseigné  par 
ledit  Rapporteur,  ou  demi-cercle;  et  ainsi  continuant 
aux  autres  côtés,  de  quelques  figures  que  ce  soit, 
on  formera  un  Plan  selon  qu’il  sera  requis. 

Ayant  expliqué  la  Géométrie  et  ses  définitions  , 
décrit  et  représenté  les  Instrumens  nécessaires  pour 
la  pratique  d’icelle  , je  traiterai  ensuite  de  l’Ar- 
pentage. 
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TRAITÉ 

DE  L'ARPENTAGE. 

I 

L’abpentage  n’est  rien  autre  chose  que  ce  que 
l’on  dit  mesurer  la  superficie  de  la  Terre,  ce  qui 
est  le  propie  de  la  Géométrie  ci-devant  expliquée, 
pour  les  diverses  figures  qui  se  forment  sur  icelle  î 
mais  à cause  de  l’usage  qu’il  y a entre  les  peuples 
selon  la  diversité  des  mesures , on  emprunte  les 
nombres  de  l'Arithmétique  pour  signifier  ces  me- 
sures ; et  selon  la  diversité  des  Pays  , on  use  de 
différentes  mesures,  dont  la  Table  suivante  exprime 
les  plus  connues. 

Table  des  mesures  usitées. 

L’arpént  contient  10  perches  en  longueur,  io  en 
largeur,  et  100  perches  quarrées  en  superficie,  qui 
est  communément  divisé  en  quatre  quartiers. 

La  perche  , mesure  de  la  Prévôté  et  Vicomté  de 
Paris,  est  estimée  de  18  pieds. 

Et  en  d’autres  endroits,  selon  la  diversité  des 
lieux,  elle  est  de  19,  ao  , 22,  24,  etc. 

Comme  au  Pays  du  Perche  et  Pays  Chartrain  , la 
perche  est  de  22  pieds  de  long  , et  en  son  quarré 
en  contient  4^4- 

Au  Pays  d’Anjou  , Poitou,  Touraine,  le  Maine, 
et  autres  lieux  circonvoisins  , la  chaîne,  de  laquelle 
l’on  mesure  les  héritages,  contient  25  pieds  en  sa 
longueur,  et  en  son  quarré  625  pieds. 

En  Bretagne  , la  chaîne  contient  24  pieds  de 
longueur , et  57 6 pieds  en  quarré. 
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Il  finit  remarquer  qu’en  la  plupart  des  Provinces, 
les  100  chaînes  quarrées  de  25  pieds  de  long  chacune, 
sont  comptées  pour  un  arpent  , les  z5  pour  un 
quartier;  tellement  que  les  io  en  longueur  sur  autant 
de  largeur,  c’est  un  arpent,  ou  25  en  longueur  sur 
4 de  largeur,  font  un  arpent. aussi , et  les  5 en  lon- 
gueur sur  autant  de  largeur,  font  un  quartier. 


1 


i 

I 


Le  Journal  au  Duché  de  Bretagne  contient  22 
seiilons  | ou  4020  pieds  qudrrés. 

Le  seillon  contient  6 raies  ou  180  pieds. 

La  raie  contient  2 gaules  | ou  3o  pieds  , et  la 
gaule  contient  12  pieds. 

L’Acre  au  Duché  de  Normandie  contient  4 verges. 

La  verge  contient  40  perches  quarrées;  et. 

La  perche  contient  22  pieds. 

La  Saumée  en  Languedoc  contient  4 sestérées  , 
ou  1600  cannes  quarrées. 

La  canne  contient  8 pans  en  longueur,  et  le  pan 
contient  8 pouces. 

Le  Journal  au  Duché  de  Bourgogne  , selon  l’Or- 
donnance du  Duc  Philippe,  contient  56o  per- 
ches quarrées. 

La  perche  contient  19  pieds  en  longueur,  et  36i 
en  quarré. 

Le  Journal  au  Duché  de  Lorraine  contient  25o 
toises. 

La  toise  10  pieds  en  longueur. 

Le  pied  10  pouces  , mesure  de  Lorraine. 


Ayant  dit  tout  ce  que  ci-dessus  pour  la  différence 
des  mesures  qui  se  rencontrent  selon  la  diversité  des 
Pays  , il  est  maintenant  question  de  venir  à la  pra- 
tique de  l’Arpentage  , qui  a pour  objet  la  pièce  de 
terre  que  l’on  veut  mesurer  ou  arpenter,  que  l’on 
doit  mesurer  avec  la  mesure  dont  on  mesure  les 
héritages  du  Pays  ou  de  la  Province  où  se  fait  l’Ar- 
pentage. Q 3 
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Tous  les  Arpentages  qui  se  font,  les  uns  dans  une 
Province,  les  autres  dans  l’autre  , ne  diffèrent  point 
entr’eux  , sinon  pour  le  regard  de  la  mesure  qui  est 
plus  courte  ou  plus  longue  en  un  lieu  qu’eu  l’autre  , 
quoique  l’une  et  l’autre  soient  divisée  en  pieds  égaux 
en  leur  longueur,  selon  la  longueur  de  ladite  mesure, 
d’autant  que  nous  n’avons  en  ce  Royaume  qu’un 
pied  de  Roi;  par  celte  raison,  tous  les  Arpenteurs, 
en  quelque  Pays  qu’ils  soient  appelés  pour  faire  des 
arpentages  ou  d’autres  mesures,  s’étant  bien  instruits 
de  la  mesure  du  lieu  où  les  terres  à arpenter  seront 
situées,  pourront  sans  difficulté  faire  lesdits  arpen- 
tages , et  ensuite  le  calcul  et  supputation  d’iceux  , 
conformément  à la  mesure  de  laquelle  ils  ont  arpenté, 
d’autant  qu’en  quelque  Province  que  ce  soit  , les 
ligures  Géométriques  desquelles  sont  composées 
lesdites  pièces  d’héritages  , ne  sont  point  différentes 
l’une  de  l'autre,  puisqu’en  l’un  et  l’autre  Pays  «lies 
sont  composées  de  figures  quarrées  , barlongues  , 
triangulaires  , trapèzes  , circulaires  , en  ovale  et 
autres  ci-devant  déclarées  au  Traité  de  Géométrie, 
page  35a. 

Avertissement  à l' Arpenteur. 

Il  est  absolument  nécessaire  à l’Arpenteur  d’avoir 
tous  les  Instrumens  propres  à l'arpentage  : en 
premier  lieu  , il  doit  avoir  une  Equerre  simple  ou 
composée,  comme  celles  qui  sont  représentées  ci- 
devant,  pages  557  et  35<)  , parce  qu’elles  font  le 
même  effet  quant  à l’arpentage;  en  second  lieu,  une 
chaîne  de  fil-de-fer  longue  de  18,  20  pieds  ou  plus, 
selon  la  perche  ou  mesure  de  lieu  ; enfin  12  ou  i5 
piquets  ferrés  par  le  bout,  ou  plus  ou  moins  au  choix 
de  l’Arpenteur  pour  sa  p’us  grande  commodité. 

Etant  ainsi  assorti  d lnstrumens  , avant  que  d’en 
venir  à la  pratique , il  doit  considérer  trois  choses. 
La  première  est  la  coutume  du  lieu  pour  la  mesure. 
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La  seconde , le  pourtour  de  la  pièce  de  terre  à 
mesurer;  et  la  troisième,  les  bornes  qui^  la  séparent 
d'entre  ses  voisins , avec  les  alignetnens  des  chemins 
et  fossés  suivant  la  coutume  du  Heu. 

Il  est  à remarquer  que  pour  être  assuré  dans  ses 
opérations,  il  faut  se.  représenter  en  son  esprit  la 
forme  de  ladite  pièce  à mesurer  , et  l’ayant  ainsi 
conçue  , voir  sous  quelle  figure  elle  tombe  dans  la 
Géométrie;  cela  supposé,  il  en  faut  suivre  la  Règle 
pour  la  mesurer  : néanmoins  ce  n’est  pas  le  tout  de 
la  considérer  théoriquement , il  en  faut  venir  à la 
pratique;  car  souvent  les  terres  ne  tombent  pas  dans 
la  régularité  , quoiqu’elles  soient  dans  les  formes 
suivant  les  Règles  de  Géométrie:  pour  supplément  de 
-ce,  la  pratique  en  donne  une  entière  connaissance. 

Par  cette  raison , pour  Règle  générale  dans  telle 
figure  qu’elle  puisse  être;  tirez  toujours  les  lignes 
droites  par  le  moyen  de  votre  équerre  et  piquets  , 
les  mesurant  actuellement , suivant  les  côtés  des- 
quels votre  dite  figure  est  entourée  : cela  supposé, 
observez  les  Règles  qui  tombent  de  cette  mesure,  et 
l’opération  vous  en  donnera  la  superficie  requise. 

Si  les  lignes  se  trouvent  courbes , rentrantes  ou 
sortantes  en  coude  ou  en  S,  ne  manquez  pas  de  tirfcr 
vos  lignes  droites  , rasant  le  rentrant  et  le  sortant  : 
en  ce  faisant,  il  demeurera  du  vide  à mesurer;  mais 
il  faut  que  celui  qui  sort,  récompense  celui  qui 
rentre , et  ainsi  réciproquement  l’un  réparera  le 
défaut  de  l’autre;  ce  qui  dépend  de  la  prudence  de 
l’Arpenteur. 

Quant  à cesdites  portions  qui  restent  à mesurer, 
elles  doivent  se  considérer  à-peu-près  en  formant 
des  figures  triangulaires  dans  icelles  ou  autres , 
côtoyant  de  plus  près  que  faire  se  pourra  les  por- 
tions de  cercle.  Si  néanmoins  on  voulait  exactement 
mesurer  cesdites  portions  jusqu’à  la  plus  petite 
partie  d’une  perche  , toise  ou  autre  mesure  , il  se 

Q4 
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peut  faire , mais  ce  serait  chercher  uïi 
■ chemin  bien  long  pour  la  conséquence 
qui  en  est  fort  petite  ; ce  que  je  pro- 
pose n’est  pas  pour  m’excuser  de  faire 
l’opération  entière , puisque  ci-après  je 
vous  en  ferai  la  démonstration. 


Proposition  I. 

D’un  point  à un  autre  donné  à la 
Campagne,  tirer  une  ligne  droite. 

Pour  faire  cette  ligne,  il  faut  prendre 
deux  piquets  à plaisir  , et  poser  l’un 
des  deux  au  point  dont  on  veut  tirer  la 
ligne,  et  l’autre  au  point  où  l’on  la  veut 
finir,  en  sorte  que  posant  un  troisième, 
on  voie  avec  l’oeil  que  tous  les  trois 
soient  rangés  en  une  ligne  droite;  ensuite 
on  en  plantera  tant  d’autres  que  l’on 
voudra , entre  les  deux  points  donnés  ; 
de  sorte  que  celui  que  l’on  plantera  » 
cache  à l’œil  ceux  qui  sont  déjà  plantés» 
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Proposition  II. 


Sur  une  ligne  droite  don. 
née  à la  Campagne  et  d'un 
point  en  icelle  , élever  une 
perpendiculaire  , ou  à l’é- 
querre. 

Soit  planté  un  bâton  avec 
l’équerre  au  point  proposé , 
de  sorte  que  par  l’une  des 
fentes  qui  est  parallèle  au 
côté  de  l’équerre , on  voie 
au  long  la  ligne  donnée,  et 
que  par  l’autre  qui  la  coupe 
en  angles  droits  , on  fasse 
tirer  une  ligne  droite  paral- 
lèle à la  basse  ou  ligne- 
terre  qui  se  tire  du  pied  de 
l’Instrument  à l’extrémilédu 
piquet  qui  termine  la  dist.»n. 
ce , en  sorte  que  posant  d au. 
treg  piquets  entre  ces  deux, 
extrêmes  , on  puisse  voir 
tous  les  sommets  d iceux  au 
travers  des  pinnules  audit 
Instrument  ; alors  ils  seront 
tous  en  même  hauteur,  et  le 
rayon  visuel  sera  parallèle  à 
la  ligne-terre  selon  le  requis. 


Q 5 
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De  la  mesure  des  Triangles. 

Maxime. 

En  tout  Triangle  rectangle  , le  quarré  du  côté 
opposé  à l’angle  droit , est  égal  à la  somme  des 
quarrés  des  deux  autres  côtés  par  la  quarante-sep- 
tième proposition  du  premier  livre  d’Euclide. 

Si  B est  l'angle  droit , le  quarré  de  la  ligne  A C 
fait  autant  que  la  somme  des  quarrés  du  côté  AB,  et 
du  côté  B C,  comme  il  se  voit  en  la  ligure  de  la 
troisième  proposition  suivante. 


Proposition  III. 

Etant  donnés  les  deux  côtés  qui  forment  l’angle 
droit  d’un  Tiiangle  rectangle,  trouver  l’autre  côté. 


Du  Triangle  rectangle  ABC,  l’angle  B soit  droit , 
Je  côté  AB,  la  toises,  et  BC  5j  il  laut  trouver  le 
côté  AC  opposé  à l’angle  droit. 

- Poi  r faire  cette  opération  , il  faut  prendre  le 
quarré  de  xa,  et  le  quarré  de  5 font  1 44  et  ^ > et 
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les  ajouter  ensemble  ; cela  fera  169 , desquels, 
extradant  la  racine  quarrée  , il  viendra  i5  pour 
le  côté  AC. 

Opération. 

12  5 • 144  t fs$ 

12  5 25  ( i5  pour  le  côté  AC. 

t 

144  25  169 

Application.  . > 

' Il  y a une  muraille  haute  de  12  toises,  et  au  pied 
d’icelle  un  fossé  large  de  5 toises;  on  demande  si  011 
voulait  faire  une  échelle  pour  monter  avec  icelle  au 
îiaut  de  ladite  muraille,  combien  elle  devrait  avoir 
de  toises  : Pour  réponse,  quarrez  12  et  5 qui  est  la 
hauteur  de  la  muraille  et  la  largeur  du  fossé  , il 
viendra  1 44  et  25  , lesquels  deux  nombres  ajoutés 
ensemble,  font  169,  dont  la  racine  quarrée  est  i3 
toises  pour  la  longueur  de  l’échelle. 

Preuve. 

La  longueur  de  l’échelle  est  i3  toises,  et  la  largeur 
du  fossé  est  5;  on-demande  la  hauteur  de  la  muraille. 

Quarrez  i5  , il  vient  169;  quarrez  aussi  5 , il 
viendra  25;  cela  lait,  ôtez  25  de  169,  il  restera 
144  j dont  la  racine  quarrée  est  12,  pour  la  hauteur 
de  la  muraille,  comme  ci-devant. 

Autre  Preuve. 

. • . v 

La  hauteur  de  la  muraille  est  12,  et  la  longueur 
de  l’échelle  est  i3;  op  demande  la  largeur  du 
fossé. 

Quarrez  i5  , il  viendra  169  ; cfuarrez  aussi  12  , il 
viendra  144  > puis  ôtez  r 44  de  1Ô9,  le  reste  sera  25, 
dont  la  racine  quarrée  est  5 , pour  la  largeur  du 
fossé , comme  il  a été  proposé. 

Q6 
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Proposition  IV. 

Etant  donnés  les  trois  côtés  d’un  Triangle,  trouver 
la  perpendiculaire  qui  tombe  de  l’un  des  angles  sur 
le  moyen  côtés  Voyez  la Jtgure  page  570. 

Pour  trouver  la  perpendiculaire  ». u Triangle  ABC 
comme  la  ligne  AD,  il  faut  en  premier  lieu  trouver 
le  point  D,  auquel  elle  coupe  la  base,  ce- qui  se  fait 
en  cette  sorte. 

On  ajoutera  les  deux  côtés  AB  et  AC , lesquels 
feront  ensemble  14  ; on  prendra  la  différence  des 
mêmes  côtes,  qui  est  2.  : cela  fait,  on  multipliera  14 
par  2,  il  viendra  28,  lesquels  seront  divisés  par  7 
de  BC  , le  quotient  sera  4 , lequel  4 on  ôtera  de 
même  de  7,  et  le  reste  sera  3 , duquel  la  moitié  , qui 
est  1 2 , sera  la  longueur  de  la  ligne  BD.  Enfin  on 
prendra  le  quarré  de  AB,  il  viendra  56 , duquel  on 
soustraira  le  quarré  BD,  qui  sera  2 et  du  reste  qui 
sera  33  { pour  le  quarré  de  la  perpendiculaire  AD, 
on  en  extraira  la  racine  quarrée,  et  on  aura  la  lon- 
gûeur  de  la  même  perpendiculaire,  savoir,  5 | ou 
environ  peu  plus. 

Opération. 

Add.  Soust.  Mult.  1 Soust. 

,8  8 ' 14  7 

6 6 2 Z8  4 

14  2 28  7 1°  2 5 dont 

Mult.  Mult.’  Soust.  | 


, 36  2 | reste  53  £ dont  il  faut  tirer 

la  racine  quarrée,  il  viendra 
5 ^ peu  plus. 
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Proposition  V. 

Etant  donné  un  Triangle,  trouver  sa  grandeur. 

Il  faut  chercher  en  l’un  de  ses  côtés  un  point, 
auquel  posant  l’équerre  , on  puisse  par  le  moven 
d’icelle  élever  une  perpendiculaire  qui  passe  par 
l’angle  opposé  au  côté  ; puis  mesurant  le  côté  ou 
la  base,  comme  aussi  la  perpendiculaire  qui  passe 
par  l’angle  opposé  au  côté , il  s’ensuit  la  Règle 
suivante. 


28.  2 8. 


La  perpendiculaire  du  triangle  soit  12,  la  base 28, 

11  faut  multiplier  la  moitié  de  12  , qui  est  6,  par  28  ; 
cela  fait  168  pour  la  superficie  du  triangle  : c’est-à- 
dire,  que  si  la  perpendiculaire  du  triangle  contient 

12  perches,  ledit  triangle  contiendra  168  perches 
quarrces;  si  re  sont  des  pieds,  ce  seront  168  pieds  j 
si  ce  sont  des  toises , etc.  réservant  toujours  en 
mémoire  que  la  multiplication  fait  une  superficie. 
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Proposition  VI. 

Si  d’aventure  l’on  ne  pouvait  tirer  la  perpendi- 
culaire, et  que  l'on  eût  les  trois  côtés, on  trouvera 
la  superficie  en  cette,  manière. 


Les  trois  côtés  du  Triangle  soient  i3,  20  et  25, 
qui  étant  ajoutés  ensemble  , font  60  ; la  moitié  de 
60  est  3o,  desquels  5o  il  faut  ôter  i5 , 20 , 25  sépa- 
rément, les  restes  sont  i5,  lu  et  5,  qu’il  faut 
multiplier  l’un  pat  l’autre,  pour  avoir  au  produit 
75o,  qui  étant  multipliés  par  la  moitié  de  la  somme 
des  côtés,  qui  est  3o,  lait  225oo,  dont  la  racine 
quarrée  est  i5o  pour  la  superficie  du  Triangle. 


i5 

3o 

5o 

3o 

i5 

20 

i5 

20 

25 

10 

25 

. — 



60 
J 3o 

i5 

10 

5 

1 5o  * 
5 

75o 

5o 

I 22 5c o 

2.  va.  00. 

— ( 1 5o  Superficie  du  Triangle. 

t & 00 
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De  la  mesure  du  Quarré  et  du  Quarré  - long . 

Proposition  VII. 

Pour  mesurer  un  quarré  ou  un  quarré-long,  il 
faut  mesurer  les  deux  côtés  qui  comprennent  un 
même  angle,  et  les  multiplier  l'un  par  l'autre } et  le 
produit  donnera  la  superficie. 


PropiVII. 


Si  c’est  un  quarré  , et  qu’un  chacun  des  côtés 
soit  8 , multipliant  ce  côté  par  soi  - même  , cela 
fera  64  pour  la  superficie  du  quarré. 

Si  c’est  un  quarré-long , et  l’un  des  côtés  soit  4 
et  l’autre  9,  multipliant  4 par  9 , il  viendra  36  pour 
la  superficie  du  quarré-long  ou  rectangle. 

11  faut  remarquer  qu’encore  que  je  ne  me  serre 
que  de  nombres  entiers  dans  la  proposition  du 
quarré,  et  du  quarré-long  ci-devant,  s’il  arrive  des 
fractions  dans  une  autre  question  selon  la  subdivi- 
sion la  perche , toise  et  autres  mesures  , on  obser- 
vera le  même  ordre  qu’en  l’exemple  ci -dessous  j 
lequel  servira  de  modèle  à toutes  multiplications 
de  longueur  par  largeur,  concernant  l’arpentage, 
ou  autres  operations  de  mesures.  ' 

Exemple. 

Supposez  qu’une  pièce  de  terre  ait  été  mesurée  & 
la  perche  de  18  pieds  , et  que  la  longueur  d’icelle 
soit  9 perches  7 pieds,  et  la  largeur 6 perches  5 piedsj 


i 3<S 


64  8 
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On  demande  combien  il  y aura  de  perches  quarrées 
et  parties  de  perche. 

Opération. 

long.  9 perches  7 pieds.  Pour  faire  cette  opé- 
larg.  6 5 ration, ilfautmultiplier 

— en  croix  les  7 pieds  de 

56  perches  6 pieds,  la  longueur  par  les  6 

2 9 perches  de  la  largeur  , . 

1 |J  il  viendra-  42  pieds  , 

; dont  les  56  font  2 

58  perch.  16  perches,  et  reste  6 

pour  la  superficie  de  ladite  pieds  J’écris  les  6 

pièce  de  terre.  pieds , et  retiens  les  a 

perches , ou  je  les  écri- 
rai au  rang  des  perches. 

Ensuite  je  multiplie  les  9 perches  par  les  mêmes 
6 perches,  il  vient  54,  et  2 que  j’ai  retenues,  font 
56,  que  j’écris  dans  leur  rang. 

Cela  fait  , il  faut  multiplier  les  5 pieds  de  la 
largeur  par  les  9 perches  sudites  , il  viendra  45 
pieds  qui  valent  2 perches  et  9 pieds  , que  j’écris 
encore  au-dessous  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7 pieds  de  la  longueur  par 
les  5 pieds  de  la  largeur  , le  produit  est  35  pieds  , 
dont  les  18  font  1 pied  de  perche  , que  j’écris  au 
rang  des  pieds,  et  reste  17  , c’est-à-dire,  |J  parties 
d'un  pied  quarré  que  j’écris  ensuite,  et  ajoutant  le 
tout , la  somme  des  produits  sera  58  perches  16 
pieds  de  pied,  ou  bien  58  perches  17  pieds 
moins  de  pied.  , 

On  voit  par  le  raisonnement  de  la  imiltiplication 
ci-dessus,  que  multipliant  perches  par  perches  , il 
vient  des  perches,  pieds  par  perches  , il  vient  pieds 
de  perche  , c’est-à-dire,  des  pieds  qui  ont  1 pied 
de  large  et  18  pieds  de  long  , dont  les  18  font  une 


Digitized  by  Google 


de  V Arpentage.  J77  v 

perche  quarrée;  mais  multipliant  pieds  par  pieds  , 
il  vient  des  pieds  quarrés  , dont  024  font  la  perche 
quarrée. 

Dans  l’exemple  ci-dessus , on  a 58  perches  quar- 
rées , 16  pieds  de  perche  , jJ  qui  valent  17  pieds 
quarrés. 

Pour  réduire  les  pieds  de  perche  en  piedsquarrés, 
il  faut  multiplier  i(>  par  18,  il  viendra  288  pieds, 
lesquels  étant  ajoutés  avec  17,  numérateur  de  , 
font  3o5  pieds  quarrés  ; et  au  lieu  de  58  perches 
16  pieds  , on  a 58  perches  et  3o5  pieds  qaarrés. 


A vertissement. 

Je  sais  que  cette  manière  d’opérer  embarrasse 
beaucoup  les  jeunes  Arpenteurs  et  autres  : Ta  plus 
grande  partie  prennent  les  pieds  de  perche  pour 
des  pieds  quarrés  , et  les  pieds  quarrés  pour  des 
pieds  de  longueur;  il  est  donc  nécessaire  de  donner 
une  autre  méthode  d’opérer , pour  faire  connaître 
que  quand  on  mutiplie  des  pieds  par  des  pieds  , 
il  vient  des  pieds  quarrés  ; quand  on  multiplie  des 
perches  par  des  pieds,  il  vient  des  perches  et  des 
pieds  , des  perches  sans  pieds  , et  des  pieds  sans 
perches,  selon  que  le  cas  y échoit. 

Dans  l’exemple  ci-dessus,  on  multiplie  9 perches 

Îiar  5 pieds,  il  vient  45  pieds  de  perche,  dont  les  3Ç 
ont  2 perches  quarrées , et  reste  9 qui  valent  une 
| perche  ; et  comme  la  perche  quarrée  est  de  624 
pieds  quarrés , la  | perche  en  contient  162.  Ainsi  , 
9 pieds  de  perche  sont  égaux  à 182  pieds  quarrés, 
de  même  16  pieds  sont  égaux  à 3o5  pieds  quarrés  : 
c’est  pourquoi  on  pourra  se  servir  de  la  méthode 
suivante  qui  est  un  peu  plus  longue  , mais  moins 
embarrassante  pour  ceux  qui  11e  sont  pas  bien  au 
fait  du  calcul. 
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Exemple. 

On  a une  pièce  de  terre  dont  la  longueur  est  9 ' 
perches  7 pieds  , et  la  largeur  6 perches  5 pieds  ; 
il. faut  réduire  les  9 perches  7 pieds  en  pieds,  il 
viendra  169  pieds  pour  la  longueur;  il  faut  aussi 
réduire  6 perches  5 pieds  en  pieds  , il  viendra  n3 
pieds  pour  la  largeur. 

I!  faut  multiplier  présentement  169  par  n3,  il 
viendra  au  produit  19097  pieds  quarrés  , qu’il  faut 
diviser  par  5:>4  pieds,  valeur  de  la  perche  quarrée, 
on  aura  au  quotient  58  pèrches  quarrées,  et  il  restera 
5o5  pieds  quarrés.  Voyez  l’opération  suivante. 

9 perches  7 pieds  G perches  5 pieds. 

>8  18 


162 

108 

1% 

7 

5 

1 15 

169 

3 

?8o5 

n3 

5oy 

169 

+ tÿüÿ?  19097 

( 58  perches  quarrées  , et  3o5  pieds 
quarrés. 

. On  peut  encore  opérer  par  les  fractions , en  mul- 
tipliant 9 perches  par  G perches  £ , on  aura  au 
produit  58  perches 
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Du  Rhombe  et  Rhomboïde. 
Proposition  VIII. 

Etant  ( tonné  à mesurer  une  pièce  rie  terre  en  forme  de 
Rhombe  ou  Rhomboïde , trouver  sa  superficie. 

Il  faut  mener  sur  l’un  des  côtés  tme  perpendicu- 
laire jusqu'à  l’autre  côté  qui  lui  est  opposé;  puis 
mesurant  ce  côté  et  la  perpendiculaire , et  multi- 
pliant l'un  par  l’autre  , on  aura  la  superficie  de  la 
pièce  de  terre. 


Prcp.'Vin. 


Le  rôté  du  Rhombe  fait  ta, "et  la  perpendiculaire 
5;  multipliant  12  par  5,  il  viendra  60  pour  la  super- 
firie  du  Rhombe;  et  si  le  côté  du  Rhomboïde  était 
18,  et  la  perpendiculaire  5 , le  produit  serait  99 

pour  lu  superficie  du  Rhomboïde. 


De  la  mesure  du  Trapèze.  ■ 
Proposition  I X.  ' 

Etant  donné  à mesurer  une  pièce  d’héritage  en  forme 
de  Trapèze , trouver  sa  superficie. 

Le  Trapèze  a deux  côtés  parallèles  et  inégaux, 
qui  étant  joints  ensemble,  puis  d’iceux  prenant  la 
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moitié,  celte  moitié  étant  multipliée  par  la  perpen- 
diculaire qui  tombe  de  l’angle  obtus  sur  le  plus 
grand  coté  parallèle,  le  produit  donne  la  superficie; 
mais  si  le  Trapèze  est  rectangle , alors  il  n’est  pas 
besoin  d abaisser  une  perpendiculaire  , puisque  la 
ligne  qui  forme  les  angles  droits,  est  par  conséquent 
perpendiculaire. 


8 


£_ 

96 


Frop.IX 

\F/g.ï. 


15 

9 


Somme  24 

4 12  à multiplier 

par  8 


96  Sup.  du  Trapèze. 

L’un  deè  côtés  parallèles  soit  i5,  l’autre  9,  celui 
qui  tombe  perpendiculairement  sur  iceux  8;  il  faut 
ajouter  i5  avec  9 , la  somme  est  24,  dont  la  moitié 
est  12,  qu’il  faut  multiplier  par  8,  il  viendra  96 
au  produit  pour  la  superficie  du  Trapèze , comme 
' ci-dessus. 

Autre  Exemple . 

Si  le  Trapèze  avait  deux  côtés  parallèles,  et  qu’un 
des  autres  ne  tombât  pas  perpendiculairement  sur 
iceux , il  faudrait  mener  une  ligne  droiteperpendicu- 
laire  depuis  l’un  jusqu’à  l’autre,  puis  multiplier  la 
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. moitié  de  leur  somme  par  cette  perpendiculaire , 
on  aura  la  superficie , comme  il  se  voit  par  la 
démonstration  de  la  figure  suivante  , où  les  deux 
côtés  parallèles  sont  16  et  24  , et  la  ligne  perpendi- 
culaire 9. 


16 

24 

4o 

5 20  à multiplier 
par  9 

180  superficie. 

Autre  Exemple. 

Et  si  au  Trapèze,  ou  plutôt  au  Trapézoïde  pré- 
posé, il  n’y  avait  aucun  angle  droit  ni  ligne  paral- 
lèle, comme  à celui  représenté  ci-après,  on  le  di- 
visera en  deux  triangles,  menant  une  ligne  diago- 
nale, c’est-à-dire d’un  des  angles  à celui  qui  lui 
est  opposé , et  par  conséquent  le  Trapèze  sera 
divisé  en  deux  triangles , desquels  cherchant  la 
superficie  selon  l’ordre  enseigné  , et  les  ajoutant 
ensemble , on  aura  la  superficie  totale  du  Trapèze 
dont  la  figure  suit. 

Mais  on  peut  trouver  la  superficie  du  même 
Trapèze  tout  d’un  coup,  et  plus  facilement  > il  faut 
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ajouter  les  deux  perpendiculaires  1 5 et  12,  la  somme 
est  27,  qu’il  faut  multiplier  par  8 moitié  de  16,  qui 
est  la  diagonale,  et  le  produit  sera  216  pour  la 
superficie  du  même  Trapézoïde , comme  il  se  voit 
par  l’opération. 

i5  27 

12  8 


27  2(6 


Des  Polygones  réguliers. 


Les  Polygones  réguliers  ou  de  plusieurs  côtés 
égaux  se  mesurent  en  multipliant  tout  leur  cir- 
cuit par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  tombe 
du  centre  sur  le  milieu  de  l’un  des  côtés  , et  le 
milieu  donne  leur  superficie. 
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So 

3o 

6 

i3 

180 

590 

i3 

6 

540 

2340 

180 

2540  toises. 

Soit  proposé  pour  exemple  TExagone  ABCDEF , 
rentre  duquel  soit  G , et  la  perpendiculaire  qui 
tombe  du  point  G,  sur  le  milieu  de  l’une  des  bases  , 
cumme  ici  AB  au  point  H,  cette  ligne  GH  étant 
trouvée  de  26  toises , et  chacun  côté  de  3o , tout  le 
circuit  aura  180,  qui  étant  mulliplié  par  la  moitié 
de  la  perpendiculaire  qui  est  i5,  le  produit  donnera 
toute  la  superficie  de  l’Exagone,  savoir  2340  toises. 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  superficie  par 
une  autre  voie , mesurant  l’un  des  triangles  à part, 
comme  ici  le  triangle  ABC  est  trouvé  en  multipliant 
la  base  3o  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  z3, 
dont  le  produit  est  390  , qui  étant  multiplié  par  6, 
il  viendra  2340  toises  pour  la  superficie  de  l’Exa- 
gone,et  ainsi  de  tous  les  Polygones  réguliers, comme 
il  se  voit  par  la  figure  ci-devant. 

Polygones  irréguliers. 

Les  Polygones  irréguliers  sont  ceux  qui  n*ont 
aucun  angle , ni  aucun  côté  égal  , et  sont  infinis 
comme  les  réguliers  ; ils  se  mesurent  tous  en  les 
réduisant  en  triangles,  et  prenant  la  superficie  d’un 
chacun  à part  ; puis  faisant  l'addition  de  tous  les 
produits  , la  somme  donne  la  superficie. 

Pour  exemple  soit  proposé  le  Pentagone  ci-après, 
qui  contient  trois  triangles , un  chacun  desquels 
étant  mesuré  à part  ; l’ addition  d iceux  donnera  la 
superficie  requise. 
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Voyez  la  figure  du  Pentagone  de  l’autre  part , 
ensuite  de  son  explication. 

Explication  de  la  figure  suivante. 

Ajoutez  les  deux  perpendiculaires  de  la  figure 
ABCD,  qui  sont  6 et  5,  il  vient  n , dont  la  moitié 
est  5 | que  vous  multiplierez  par  12  , qui  est  la 
base  commune  aux  deux  triangles  de  ladite  figure , 
il  viendra  66  pour  lu  superficie  requise  des  deux 
angles. 

Ensuite  pour  avoir  la  superficie  du  triangle  AED, 
multipliez  12  qui  est  la  base,  par  2 moitié  de  la 
perpendiculaire  qui  est  4,  il  viendra  26  pour  la 
superficie  dudit  triangle  AED. 


11  60 

i 5|  6 


26 


66  Superficie  de  la  figure  ÀBCD. 
26  Superficie  du  Triangle  AED. 


92  Sup.  totale  de  la  figure  ABCDE. 
Àkisi  des  autres  Polygones  ou  ligures  irrégulières. 

De 
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De  la  superficie  du  Cercle. 
Proposition  X. 


Etant  donné  le  diamètre  d’un  cercle,  trouver  sa 
superficie. 


ce  qui  se  fait  par  une  Règle  de  Trois,  disant  : 

Si  7 de  diamètre  donnent  22  de  circonférence  , 
(qui  est  la  proportion  que  l’on  prend  pour  la  mesure 
du  cercle,)  combien  le  diamètre  donné  par  exemple 
21 , selon  Archimède  1 Faisant  la  Règle,  il  viendra 
au  quatrième  terme  66  pour  la  circonférence;  puis, 
pour  avoir  la  superficie,  il  faut  multiplier  la  circon- 
férence 66  par  21  qui  est  le  diamètre  , il  viendra 
i586,  dont  il  faut  prendre  le  quart,  et  on  aura 
346  £ pour  la  superficie  entière  du  cercle. 
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Opération. 

Si  7 diamètre  2a  circouf. . . . 21  diaméf. 

21  eirconf.  66 

— ■ — ■ b diamèt.  21 

22  0X  — — 

44  ( 66  66 

-■  " 77  i3 2 

462  produit. 

*'  66  circonf.  Prod,  i386 

i 346 * su. 

Autrement. 

On  peut  résoudre  cette  même  proposition  par  une 
seule  Règle  de  Trois , disant  : oi  14  donnent  1 1 , 
combien  le  quarré  du  diamètre?  Faisant  la  Règle  , le 

Quatrième  terme  donnera  la  superficie  comme  ci- 
essus. 

Opération. 

Le  diamètre  soit  21. . . son  quarré  sera  donc  44 1 » 
partant,  je  dis  : 

Si  l4-. • II. ..44*  967 

v n 

— - — — ■ — C 546 1 pour  la  superf. 

44 ' iMà 

44'  U 


Produit  485 1 

Autrement , multipliez  la  moitié  de  là  circonfé- 
rence par  le  demi-diamètre , le  produit  donnera  la 
(Superficie  du  cercle,  comme  ci-devant. 

.t . 


'O  I 
53 


Opération. 


33o 

,65-. 


PFQfNt  346  j pour  la  superficie  dudit  cercle; 
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laquelle  méthode  me  semble  plus  facile  que  les  deux 
précédentes. 

De  la  mesure  des  parties  du  Cercle. 

Premièrement  du  demi-Cercle. 

Pour  trouver  toutes  les  parties  du  cercle  , je  me 
servirai  de  la  dernière  supputation  ci  - devant 
expliquée  ; 


tellement  que  pour  trouver  la  superficie  du  demi- 
cercle  ABC  ci-dessus,  il  faut  multiplier  22  , moitié 
de  la  circonférence,  par  7 moitié  du  diamètre  AB  : il 
viendra  164  superficie  entière  du  cercle,  dont  la 
moitié  sera  77  toises,  perches,  etc.  pour  la  super- 
ficie du  demi-cercle. 

Autrement,  il  faut  multiplier  n moitié  de  son 
arc  ACB,  par  7 moitié  du  diamètre  du  cercle,  et  il 
viendra  77  au  produit , comme  ci-dessus. 

Pour  les  opérations  arithmétiques  , je  ne  les  fais 

{>as  ; c’est  pourquoi  on  s’attachera  exactement  à 
'explication  que  je  donne  pour  les  faire  quand  on 
voudra. 

De  la  mesure  du  quart  de  Cercle. 

Pour  trouver  la  superficie  du  quart  du  cercle 
ACE,  il  faut  prendre  le  quart  de  i54  » qui  est  la 

R a 
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superficie  entière  du  cercle,  et  il  viendra  38  | toises 
pour  le  quart  dudit  cercle  ; autrement,  il  faut  multi- 
plier 5 5 moitié  de  son  arc,  par  7 moitié  du  dia- 
mètre CE , le  produit  sera  58  | , comme  ci-dessus. 

De  la  superficie  du  grand  Secteur  du  Cercle . 

Pour  trouver  la  superficie  du  grand  Secteur 
ACBDE  , il  faut  multiplier  la  moitié  de  l’arc  dudit 
cercle  ACBD , que  nous  posons  ici  de  28  J , dont  la 
moitié  est  14  T'y,  par  le  demi-diamètre  qui  est  7}  il 
viendra  98  pour  la  superficie  requise. 

De  la  mesure  du  petit  Secteur  du  Cercle  ci- 
devant  , qui  achève  le  Cercle  du  grand 
Secteur. 

Soit  le  petit  Secteur  AED  duquel  on  veut  avoir  la 
superficie  j multipliez  la  moitié  de  son  arc  qui  est 
ici  7 |J  par  7 , il  viendra  55  pour  la  superficie 
requise  au  petit  Secteur. 

Or,  puisque  le  cercle  a été  coupé  à l’aventure  en 
deux  parties  inégales , il  faut  nécessairement  que  les 
parties  étant  jointes  produisent  le  total.  Ainsi , fai- 
sant addition  des  deux  produits,  savoir  du  grand  et 
du  petit  Secteur,  la  somme  d’iceux  doit  donner  la 
superficie  du  cercle  entier  qui  a été  trouvée  de  i54» 
autrement  il  y aurait  erreur. 

Addition  du  grand  et  du  petit  Secteur. 

Superficie  du  grand  Secteur  ACBDE  98  /y 
Superficie  du  petit  Secteur  AED  55  |y 

Superficie  du  cercle  de  1 54 
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De  la  mesure  de  la  grande  et  petite  portion 
du  Cercle. 


Etant  donné  à mesurer  une  grande  portion  de 
cercle  , trouver  sa  superficie. 

Pour  trouver  la  superficie  d’une  grande  portion 
de  cercle  , il  faut  trouver  le  centre  par  la  Géométrie 
qui  est  ici  D,  duquel  point  soient  tirées  deux  lignes 
AD  et  DC  qui  seront  deux  demi-diamètres  , lesquels 
on  a trouvé  être  de  7 toises , et  la  ligne  AG  base  du 
triangle  ADC  de  12  /5 , la  perpendiculaire  DE  de 
3 f.  Pour  avoir  la  superficie  du  Secteur  ABCD  , il 
faut  multiplier  tout  l’arc  ABC,  qui  est  29  | , par  7 
diamètre  de  DC , il  viendra  2o5  |,  dont  la  moitié 
sera  102  | pour  le  Secteur  , auquel  il  faut  ajouter 
la  superficie  du  triangle  isocèle  ABC,  laquelle  sera 
trouvée  être  de  21  ,75  ou  | , à peu  près,  et  l'addi- 
tion donnera  J2D  toises  ou  autre  mesure  pour  la 
superficie  de  la  grande  portion  ABCE. 


Grande  et  petite  portion  du  Cercle • 

t 


Il  faut  remarquer  que  pour  faire  l’opération  , j’ai 
is  l’arc  entier  , au  lieu  q 


pris 
prenais  que 
fractions. 


que  ci-devant  je  n’en 
la  moitié  , afin  d’éviter  les  grandes 


R 3 
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De  la  mesure  de  la  petite  portion  du  Cercle 

A D C. 

La  superficie  de  toute  portion  de  cercle  se  trouvera 
en  cherchant  le  centre  d’icelle  par  la  Géométrie  , 
comme  il 'a  déjà  été  dit,  lequel  se  trouve  ici  en  B , 
duquel  point  B on  tirera  les  deux  demi-diamètres 
BC  et  BA,  qui  formeront  un  triangle  isocèle , duquel 
la  hase  sera  AC  12  et  la  perpendiculaire  sera  BE 
de  5 

Or,  pour  avoir  la  superficie  BADC , il  faut  multi- 
plier 7 petit  diamètre  BC , par  tout  l’arc  qui  est  14 

il  viendra  102  dont  la  moitié  est  5t  j pour  la 
superficie  du  Secteur  ABCD , dont  il  faut  ôter  la 
superficie  du  triangle  isocèle  qui  est  21  ^5,  il  restera 
5o  T*j05  pour  la  superficie  requise  de  la  petite  portion 
ADC. 

Que  si  l’opération  est  bien  faite,  les  parties  seront 
égales  à leur  tout.  Ainsi , ajoutant  3o  T'^5  superficie 
de  la  petite  portion,  avec  i?.5  superficie  de  la 
grande  portion,  il  viendra  justement  1 54  pour  la 
superficie  entière  de  tout  le  cercle,  qui  démontre 
que  les  opérations  sont  bien  fartes. 
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De  la  mesure  de  l'Ovale. 

Proposition  XI. 

Etant  donné  une  figure  en  oyale , trouver  sa 
superficie. 

Pour  mesurer  l’ovale  et  trouver  sa  superficie , il 
faut  mesurer  le  grand  diamètre  et  le  petit  aussi  , 
puis  les  ayant  multipliés  l’un  par  l’autre  , poser  le 

firoduit  au  troisième  terme  d’une  Règle  de  Trois,  de 
aquelle  le  premier  sera  14,  et  le  deuxième  11; 
faisant  ensuite  la  Règle,  il  viendra  au  quatrième 
terme  la  superficie  de  l'ovale. 


Le  plus  grand  diamètre  soit  16  et  le  petit  ta,  il 
faut  multiplier  12  par  16,  le  produit  sera  192  ; cela 
fait  , on  dira  : 

Si  14  donnent  11 , qui  est  la  proportion  que  l’on 

prend  pour  la  mesure  de  l’ovale,  comb.  192 

11 

XtiT.  iqa 

" (t5o|  pour  la  superficie  192 

tkkit  de  l’ovale  ci-dessus. 

tt  21 12  Pr.  1 

R4 
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Ayant  trouvé  la  superficie  de  l'ovale  entière  , qui 
est  i5o  toises  il  sera  aisé  de  trouver  la  superficie 
de  la  demi-ovale,  en  prenant  la  moitié  du  produit 
de  l’ovale  entière.  «Si  donc  on  prend  la  moitié  de 
i5o  % , il  viendra  75  \ pour  la  demi-ovale  ; et  pour 
avoir  le  quart  de  l’ovale,  on  prendra  le  quart  du 
même  produit,  il  viendra  57  ~ pour  le  quart  de 
l’ovalp.  Il  faut  remarquer  qu’ayant  une  place  en 
forme  de  quart  d’ovale  à mesurer , il  faut  prendre 
les  deux  demi-diamètres  pour  diamètres  entiers  , et 
opérer  comme  si  c’était  l’ovale  entière  , puis  prendre 
le  quart  du  produit  ; et  toutes  les  peties  parties  de 
triangles  mixtes  , c’est-à-dire  composés  d’une  ligne 
dioilc  et  d’une  courbe,  étant  séparées,  la  superficie 
se  trouvera  en  formant  des  Trapèzes  de  distances 
en  distances  , selon  la  commodité  des  lieux  , et 
prenant  la  superficie  d’un  chacun  à part  ; puis 
ajoutant  tous  les  produits  , la  somme  donnera  la 
superficie  requise  , quelque  difforme  et  irrégulière 
que  soit  la  figure  , comme  celle  représentée  après 
le  discours  suivant. 


De  la  mesure  des  figures  irrégulières , bornée tf 
de  lignes  droites  et  de  courbes. 

Proposition  XII. 

Pour  mesurer  quelque  figure  de  terre , telle 
qu’elle  soit , il  faut  considérer  qu’on  le  peut  faire 
par  le  quarré  , quarré-long  , triangle  et  trapèze  , 
parce  qu’elle  y doit  être  réduite  , soit  qu’elle  soit 
enfermée  de  ligne  droite  ou  de  courbe  , d’autant  que 
la  ligne  courbe  doit  être  réduite  à la  droite  insensi- 
blement différente  par  la  multitude  des  divisions  , 
selon  que  la  nécessité  le  requiert. 
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Pour  pratiquer  telles  mesures , il  faut  premiè- 
rement se  transporter  à l’extrémité  d’un  des  angles 
du  plan  ou  pièce  de  terre  , et  y prendre  le  plus 
grand  quarré  qu’il  sera  possible,  et  aux  extrémités 
dudit  quarré,  il  se  trouvera  des  triangles  * des  tra- 
pèzes et  portions  de  cercle.  Que  s’il  s’y  rencontre 
des  sinuosités , soit  par  le  contour  d’une  rivière , 
d’une  éminence  , ou  quelqu’autre  sujet , qui  les 
rendent  circulaires  et  mesurables  par  les  parties  du 
cercle  j quand  les  sinuosités  seront  peu  considé- 
rables , on  les  réduira  en  lignes  droites  , coupant 
les  parties  saillantes  et  rentrantes  en  deux  égale- 
ment, le  tout  par  la  prudence  de  celui  qui  opère. 
Ayant  trouvé  la  superficie  de  tous  ces  triangles  et 
sinuosités  avec  le  plus  grand  quarré  , l'addition 
d’iceux  donnera  la  superficie  requise,  comme  il  se 
vpit  dans  la  figure  suivante.  s 

Cela  se  pratique  lorsque  la  pièce  â mesurer  est 
accessible  au  dedans  ; mais  si  elle  n’est  point  acces- 
sible au  dedans  , mais  seulement  par  dehors  , 
on  fera  un  quarré  à l’entour  de  la  pièce  , avec  l’ins- 
trument, puis  on  mesurera  ce  qui  sera  enclos  entre 
les  côtés  d’icelui  et  la  figure.  Cela  fait  , ajoutant 
toutes  les  superficies  particulières  ensemble , et 
leur  somme  étant  ôtée  du  quarré  total  , le  resté 
dounera  la  superficie  de  la  chose  à mesurer  Tout 
ce  qui  est  dit  ci-dessus  est  démontré  à la  figure 
suivante,  et  encore  que  le  quarré  ne  soit  qu’au 
dedans  , on  le  doit  considérer  en  dehors  , de  la 
même  façon.  _ 
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Pour  avoir  la  superficie  du  Quarré. 

Le  côté  AB,  comme  aussi  son  opposé,  contient  37  * 
Le  côté  AD , comme  aussi  son  opposé , contient  ; 9 

333 

37 

Et  la  superficie  du  quarré  ABCD  sera 
La  superficie  du  triangle  AES  est 
La  superficie  du  trapèze  ESJDF 
Pour  FGH 

Pour  HT  triangle  ^ 

Pour  TK.V  trapèze 
Pour  KYC  triangle 
Pour  COL  triangle 
Pour  LOIN M trapèze 
Pour  NMQP  trapèze 
Pour  QBR  triangle 

Somme  953  $ 
pour  la  superficie  de  la  figure  ARQPML , etc.  pro- 

f josée  à mesurer  , de  telle  mesure  que  -celle  par 
aquelle  on  veut  que  la  chose  soit  mesurée,  savoir  : 
si  c’est  par  perches , ce  seront  953  J perches  quarrées  j 
si  c’est  par  toises , ce  seront  q53  § toises  quarrées 
aussi;  enfin  on  donnera  la  dénomination  de  la  mesure 
de  laquelle  on  se  sert  à nombrer,  953  §;  et  on  obser- 
vera le  même  ordre  en  toutes  les  autres  mesuresdes 
ligures  irrégulières , comme  celles  ci-après. 
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Cela  se  pratique  ainsi,  lorsque  la  figure  est  delà 
forme  dehors  comme  dedans,  quoiqu’inaccessible  , 
c’est-à-dire,  quand  on  ne  peut  entrer  dans  icelle, 
à cause  des  fossés  ou  murailles  qui  l’entourent  ; mais 
si  la  place  n’est  accessible  que  de  loin  , comme  de 
la  portée  du  mousquet,  pour  lors  on  en  doit  prendre 
les  angles  du  lieu  où  l’on  est  situé,  pourvu  que  l’on 
apperçoive  le  pourtour  ou  chacun  côté  de  ladite 
pièce,  en  allant  autour  d’icelle. 

Pratique. 

t 

Soit  pour  exemple  une  figure  supposée  inacces- 
sible, de  laquelle  on  veut  avoir  la  mesure;  il  faut 
premièrement  connaître  tous  les  angles,  et  tous  les 
côtés.  Pour  faire  cela  , plantez  votre  Instrument 
vis-à-vis  de  l'angle  A , proposé  en  la  figure  ci-après  , 
et  que  la  pinnule  fixe  ou  immobile  regarde  ledit 
angle  ; mouvez  l'aliade  de  votre  Instrument , en 
sorte  que  par  les  pinnules  d’icelle  , votre  œil  rase  la 
ligne  droite  imaginée  , ou  parallèle  à la  muraille 
du  fossé  qui  l’environne  , formant  l’angle.  Remar- 
quez qu'où  ladite  alidade  fera  section  , en  comptant 
depuis  la  pinnule  immobile  de  l’Instrument  jusqu’à 
la  section  formée , vous  aurez  le  total  de  l’angle 
, demandé.  Cela  étant  ainsi,  faites  la  même  opération 
que  ci-devant  pour  trouver  les  autres  angles  opposés, 
lesquels  de  l’un  à l’autre  forment  un  côté;  ainsi  faut- 
il  faire  de  tous  les  angles  qui  environnent  ladite 
place,  laissant  un  piquet  pour  marque  que  ce  premier 
angle  a été  mesuré.  Transportez-vous  ensuite  à 
l’angle  son  opposé , et  faites  la  même  chose  que  ci- 
dessus  ; puis  mesurant  la  distance  qu’il  y a d’un 
piquet  à l’autre  supposé  directement  vis-à-vis  ledit 
angle  mesuré,  icelle  donnera  la  valeur  des  côtés  , 
comme  il  se  voit  en  la  figure  suivante  ABCDEFGH. 
Ainsi  faut-il  opérer  au  pouitour  entier  de  ladite 
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place,  rapportant  ensuite  le  tout  au  petit  pied  , qui 
représentera  la  même  forme  de  la  place , que  l’on 
divisera  au  mieux  sans  perte , soit  en  triangle  , 
quarré  , quarré-long,  ou  autres  figures  qui  se  trou- 
veront le  plus  à propos , le  tout  selon  ce  que  j’ai 
enseigné  ci-devant,  lorsque  j’ai  expliqué  l’usage  du 
Rapporteur. 

La  pratique  donnera  une  parfaite  intelligence  des 
stations  qu’il  sera  nécessaire  de  faire  pour  avoir 
l’ouverture  de  certains  angles  , ne  voulant  point  en 
faire  la  description,  attendu  que  cela  serait  ennuyeux 
au  Lecteur. 

Si  d’aventure  les  angles  sont  rentrans  ou  en  dedans 
pour  lors  l’on  n’est  pas  obligé  de  se  comporter  comme 
aux  autres  , si  ce  n’est  qu’il  faut  toujours  que  la 
pinnule  immobile  de  votre  Instrument  soit  direc- 
tement vis-à-vis  ledit  angle  rentrant  ; mais  il  n’est 
pécesssaire  que  d’une  station  , qui  est  que  lorsque 
vous  êtes  bien  situé  vis-à-vis  ledit  angle,  pour  lors 
il  faut  tourner  ou  mouvoir  l’alidade,  en  sorte  que  par 
les  pinnules  d’icelle  vous  apperceviez  la  fin  du  mur, 
côté  ou  fossé  qui  environne  ladite  pièce  j remar- 
quant la  section  que  fera  ladite  alinade,qui  fera, 
comme  j’ai  dit  ci  - devant , la  moitié  de  l’angle 
demandé,  ainsi  faut-il  faire,  sans  se  bouger,  mou- 
vant l’alidade,  en  sorte  que  l’on  apperçoive  aussi 
l’extrémité  de  l’autre  côté  du  mur  ou  fossé  qui 
forme  ledit  angle , remarquant  comme  ci-devant  la 
section  de  ladite  alidade  , qu’il  faut  ajouter  avec 
l'entre  trouvé,  et  ce  sera  directement  l’angle  requis. 
Notez  que  la  ligne  imaginée  n’est  plus  parallèle 
ni  d’une  égale  distance,  parce  qu’elle  suit  les  extré- 
mités des  côtés,  ce  qui  cause  de  l'irréculariié. 
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Proportion  de  la  Figure  ci-devant. 


Second  Avertissement  pour  t Arpenteur. 

I/Arpenteur  ayant  bien  compris  ce  que  j’ai  expli- 
qué touchant  la  mesure  des  pièces  de  terre  régulières 
et  irrégulières  , il  lui  sera  facile  de  trouver  toutes 
les  mesures  des  terres  de  telle  forme  qu’elles  puis- 
sent être,  soit  d’un  bois  d’un  étang,  d’un  marais,  et 
autres  superficies  à mesurer,  se  comportant  toujours 
& lever  le  plan  , lorsque  l’on  ne  peut  entrer  dans 
icelles,  à cause  de  la  confusion  des  arbres,  ou  autres 
empêchemens. 

S’il  était  proposé  à séparer  une  pièce  de  terre 
en  trois  parties  égales , il  faudra  premièrement 
trouver  la  superficie  totale  de  ladite  pièce,  que  l’on 
divisera  en  cesdites  trois  parties  , et  par  cette  divi- 
sion on  aura  la  part  de  cnacun  , que  l’on  prendra 
sur  les  extrémités  de  ladite  pièce  bornée  en  dehors 
du  voisin  du  grand  chemin , de  la  crête  du  fossé. 
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muraille  ou  autre  chose  semblable  j cela  étant  fait, 
il  est  à considérer  où  finit  la  part  du  premier  en 
dedans  ladite  pièce,  mettant  à chaque  extrémité  un 
piquet,  puis  tendre  un  cordeau  d’un  piquet  à l’autre 
qui  montrera  que  cette  portion  sera  la  part  du  pre- 
mier. Ensuite  il  est  nécessaire  de  prendre  de  cette 
limite,  et  en  dedans  de  ladite  pièce,  la  part  du 
second  comme  ci  - devant , observant  toujours  les 
bornes  et  séparations  pour  éviter  confusion;  le  reste 
de  la  pièce  sera  la  part  du  troisième. 

Et  pour  prouver  si  les  séparations  sont  bien  faites, 
mesurez  chaque  portion  à part,  et  ajoutant  ensemble 
toutes  les  superficies  trouvées , la  somme  des  pro- 
duits doit  être  égale  à la  superficie  totale  de  ladite 
pièce  ; et  ainsi  faut-il  faire  pour  séparer  des  termes 
à l’infini. 

Quand  il  sera  besoin  de  rapporter  pour  le  plus 
facile  le  plan  d’une  pièce  de  terre  à mesurer,  dans 
laquelle  on  a la  liberté  d’entrer  et  d’aller  autour, 
sans  se  servir  ni  du  Rapporteur , ni  de  l’Instrument 
ci-devant  représenté,  il  faut  avoir  une  sauterelle 
de  bois  ou  de  laiton  grande  à discrétion , divisée 
ën  pouces  et  lignes , si  l’on  veut,  pour  servir  d’échelle 
au  besoin  , la  forme  de  ladite  sauterelle  étant  en 
équerre , à la  réserve  qu’elle  tourne  autour  de  son 
Centre,  c’est-à-dire, comme  une  Règle  attachée  sur 
une  autre  Règle,  avec  un  clou  rivé  dessus  et  dessous; 
laquelle  s’ouvre  tant  et  si  peu  que  l’on  veut  pour 
prendre  l’ouverture  de  toutes  sortes  d angles. 

Pour  s'en  servir,  si  vous  voulez  rapporter  au  petit 
pied  quelques  pièces,  posez  votre  dite  sauterelle  sur 
le  bord  de  l’angle  qui  l’environne,  faisant  en  sorte 
que  chaque  jambe  de  ladite  sauterelle  soit  parallèle, 
ou  suivant  la  ligne  imaginée  sur  le  terrain  qui  envi- 
ronne ladite  pièce,  et  puis  la  laissant  ainsi  dans  son  t 
ouverture  , portez-la  toute  ouverte  sur  le  papier,, 
marquez  au  centre  d’icelle  un  point , et  à chaque 
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jambe  un  point  aussi.  Considérez  en  quel  biais  ou 
sens  est  situé  ledit  angle  , pour  puis  après  suivre  la 
môme  forme  ; de  chaque  point  tirez  une  ligne  , et 
ces  lignes  vous  donneront  l'ouverture  de  l’angle 
demandé  : on  fera  le  même  à tous  les  angles  qui 
environnent  ladite  pièce  ; puis  mesurant  la  distance 
d’un  angle  à l’autre  son  opposé  , ou  par  pas  , pieds  , 
perches  ou  toises  , etc.  rapportez  le  tout  au  petit 
pied  par  le  moyen  de  l’échelle,  suivant  l’instruction 
donnée  page  365  j par  ce  moyen  vous  aurez  sur  le 
papier  le  plan  de  la  place  que  vous  désirez  lever, 
réduit  au  petit  pied.  Pour  en  trouver  la  superficie  , 
il  faut  faire  le  même  que  ci-devant. 

Je  vous  dirai  en  passant , que  lorsqu’il  arrive  et 
qu’il  s’agit  de  séparer  un  héritage  en  plusieurs  parties 
pour  plusieurs  personnes,  il  est  bien  plus  à propos 
d’en  lever  le  plan , et  après  le  séparer  également  par 
lignes  en  tant  de  parties  que  l’on  voudra.  Cela  étant 
fait,  bornez  la  terre  suivant  votre  papier,  par  ce 
moyen  vous  aurez  une  mesure  exacte  de  ce  que  vous 
demandez. 

Pour  connaître  si  le  plan  est  bien  levé  , il  faut 
voir  si  , selon  votre  échelle  et  suivant  vos  angles, 
les  côtés  enclosent  justement  ladite  pièce,  suivant  sa 
forme  et  suivant  lesdits  angles  : si  cela  est,  c’est  une 
marque  assurée  que  le  plan  est  bien  levé;  autrement, 
il  faut  recommencer , ayant  auparavant  orienté  la 
place  avec  une  boussole  que  l’on  pose  contre  l’un 
des  côtés  pour  en  connaître  la  déclinaison,  afin  que 
rapportant  le  plan  sur  le  papier,  on  y puisse  former 
l’angle  de  déclinaison  , et  le  reste  au  plan  sera 
achevé  comme  il  est  dit , et  ledit  plan  sera  situé 
selon  les  parties  du  monde. 

L'Arpenteur  ayant  mesuré  une  pièce  de  terre  exac- 
tement, et  ayant  vu  la  supputation  deux  ou  trois  fois 
de  ce  qu’il  aura  mesuré , pour  être  plus  certain  de 
son  mesurage,  il  faut  qu’il  délivre  à la  personne  pour 
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laquelle  il  a travaillé,  un  rapport  fidelle  de  sa  main  , 
contenant  ce  qu’il  aura  trouvé  de  mesures  , suivant 
la  coutume  du  Hpu,  dont  le  modèle  suit. 

Je  soussigné  tel , Juré-Arpenteur  , demeurant  en 
tel  lieu  , certifie  à tous  qu’il  appartiendra  , que  ce 
tel  jour,  etc.  me  suis  transporté  exprès,  à la  requête 
d’un  tel , Marchand , Bourgeois  de  Paris  , ou  dé- 
nommé  par  justice,  sur  une  pièce  de  terre  située  au 
terroir  de  Rancy,  appartenant  audit  tel , lieu  dit  le 
Noyer  Mouchet , tenant  d’une  part  aux  terres  Ste- 
Geneviève, d’autre  à Guillaume  Gautier,  aboutissant 
d’un  bout  aux  terres  St-Nicolas  , et  d’autre  bout  sur 
le  grand  chemin  qui  conduit  dudit  Rancy  au  Bourget, 
Jaquelle  dite  pièce  s’est  trouvée  contenir,  suivant  la 
mesure  du  lieu , i52  perches,  valant  5 quartiers  et 
7 perches,  comptant  20  pieds  pour  perche  , et  100 
perches  pour  arpent,  qui  £st  la  mesure  dudit  lieu, 
ce  que  je  vérifierai  où  besoin  sera.  Fait  et  passé  au 
jour  et  an  que  ci-dessus,  témoin  mon  seing. 

L’Arpenteur  doit  avoir  un  Registre , pour  écrire 
dans  icelui  tous  les  noms  des  personnes  qui  l’auront 
employé  pour  mesurer  leurs  terres , leurs  qualités 
et  demeures,  jour  du  mois  et  an.  Cela  mis  en  chef, 
il  décrira  au  net  la  longueur  et  largeur  d’une  pièce 
de  terre  qu’il  aura  mesurée  , les  tenans  et  aboutis- 
sais , avec  la  supputation  faite  nettement;  outre  plus 
il  est  nécessaire  qu’il  fasse  un  rapport  de  la  pièce 
mesurée,  suivant  sa  forme,  le  plus  exactement  qu’il 
sera  possible , dans  son  dit  Registre  , autour  de 
laquelle  sur  chacun,  côté  trouvé  , il  mettra  sa  lon- 
gueur ou  largeur  en  chiffres , et  la  superficie  totale 
dans  le  milieu  de  ladite  figure  , et  la  supputation  à 
côté , gardant  l’ordre  du  style  qui  suit. 

D’un  tel  jour , tel  année. 

J’ai  mesuré,  à la  requête  d’un  tel  Marchand,  Bour- 
geois à Paris,  y demeurant,  une  pièce  de  terre  située 
etc.  comme  ci-devant,  ladite  pièce  contenant  x5a 
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perches  , qui  valent  cinq  quartiers  et  sept  perches 
de  plus,  comme  H fera  voir  en  Justice  , si  le  cas 
arrive.  Pour  la  démonstration  de  la  figure  de  ladite 
pièce  de  terre  mesurée,  il  la  fera  semblable  comme 
elle  est  sur  le  terrain. 

Comme  j’ai  amplement  parlé  de  la  mesure  des 
sujets  accessibles  et  inaccessibles  qui  appartiennent 
à la  Planimétrie  et  Longimétrie,  je  traiterai  ensuite 
brièvement  de  l’Altimétrie , qui  est  pour  la  mesure 
des  hauteurs  , tant  accessiblement  qu’inaccessible- 
ment. 

Soit  posé  pour  exemple  une  Tour  ou  Clocher 
duquel  on  peu  Rapprocher  : pour  en  trouver  la 
hauteur,  il  faut  aller  jusqu’au  pied,  puis  reculer  en 
droite  ligne  jusqu’à  ce  que  vous  appereeviez  la 
sommité  ou  pointe  dudit  Clocher  ; la  pointe  apperçue, 
posez  votre  Instrument  verticalement  et  bien  perpen- 
diculaire sur  l’horizon,  en  sorte  que  par  le  diamètre 
dudit  Instrument  qui  est  parallèle  à la  ligne-terre, 
vous  voyiez  un  point  à ladite  Tour , qui  sera  à la 
hauteur  de  l’œil , et  par  l’autre  pinnule  le  sommet 
d’icelle  Tour  ; alors  vous  aurez  l’ouverture  de 
l’angle , et  la  ligne  de  la  base  avec  la  hauteur  de 
la  Tour  formeront  un  Triangle  rectangle. 

Maintenant  pour  trouver  l’angle  du  sommet , il 
faut  ajouter  les  deux  angles  de  la  base,  et  la  somme 
étant  soustraite  de  180  degrés , le  reste  sera  l’angle 
du  sommet. 
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Puis  mesurez  depuis  votre  Instrument  jusqu'au 
milieu  du  Clocher  perpendiculairement  sous  la  croix, 
y ajoutant  la  hauteur  du  bâton  de  votre  Instrument , 
rapportez  ensuite  le  tout  au  petit  pied , sur  le  papier, 
tirant  une  ligne  occulte  qui  fera  la  base  de  votre  dit 
triangle,  que  vous  diviserez  en  autant  de  parties 
trouvées  sur  le  teirain,  y faisant  tomber  une  perpen- 
diculaire sur  icelle  tirée  à l’infini,  qui  fera  un  angle 
droit;  puis  à l’autre  extrémité  de  ladite  base,  formez 
l’angle  trouvé  par  le  mojen  du  Rapporteur,  et  tirez 
sur  cedit  angle,  une  ligne  à l’infini,  qui  fera  section 
â l’autre  ligne  son  opposée  ou  perpendiculaire,  qui 
clorra  ledit  triangle.  Ensuite  prenez  la  longueur  de 
votre  dite  base  avec  le  compas,  et  le  transportez  sur 
ladite  ligne  perpendiculaire  ; si  la  ligne  est  égale  à 
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la  base  , vous  pouvez  dire  assurément  que  c’est  la 
même  longueur  de  la  base  ; et  ainsi  si  elle  est  plus 
grande  ou  plus  petite,  vous  en  trouverez  la  valeur 
sur  l’échelle  donnée.  Et  ainsi  faut-il  faire  pour  la 
mesure  des  hauteurs  accessibles , comme  il  se  voit 
en  la  figure  ci-dessus. 

Pour  prendre  la  hauteur  des  sujets  inaccessibles, 
comme  d’une  Tour,  ou  autres  choses  semblables  , 
pour  lors  il  faut  faire  deux  stations,  supposé  que  le 
terrain  où  on  est  situé  soit  à niveau  du  sujet  à 
mesurer,  et  que  l’on  apperçoive  la  sommité. 

Soit  pour  exemple  une  Tour  de  laquelle  on  ne  peut 
approcher  : pour  en  avoir  la  mesure , il  faut  situer 
son  Instrument , en  sorte  que  l’on  ait  la  liberté  de 
faire  deux  stations  : en  premier  lieu , il  se  faut  placer, 
et  observer  ce  que  j’ai  dit  ci-dessus , et  en  la  place 
de  votre  Instrument  y mettre  un  piquet,  en  remar- 
quant l’ouverture  de  l'angle  ; puis  reculer  à droite 
ligne,  regardant  toujours  votre  piquet  et  le  sujet  à 
mesurer  où  vous  avez  terminé  votre  point.  Cela  fait, 
opérez  comme  ci-devant,  observant  toujours  l’angle; 
puis  mesurez  la  distance  entre  les  deux  stations  qui 
composent  un  triangle  de  la  façon  ( comme  j’ai 
décrit  ci-devant),  à laquelle  ajoutez  deux  fois  la 
hauteur  du  bâton  ; par  ce  moyen  vous  aurez  une 
entière  intelligence  de  la  hauteur  du  sujet,  comme 
aussi  de  la  largeur  d’une  Rivière , et  de  la  distance 
d’un  Village  à un  autre , et  même  pour  lever  le  plan 
des  Places  , supposé  le  sujet  de  niveau  à l’horizon 
où  on  est  situé  ; mais  s’il  ne  l’est  pas  , il  faut  consi- 
dérer à-peu-près  l’élévation  où  l’on  est , et  l’ajouter 
avec  la  hauteur  trouvée  pour  rendre  le  tout  égal  ; et  I 
si  l’on  est  situé  plus  bas  , il  faut  ôter  la  différence 
de  la  hauteur  trouvée.  Ce  qui  est  dit  ci-dessus  se 
voit  par  la  démonstration  de  la  figure  suivante. 
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- J’ai  enseigné,  page  375,  comme  il  faut  trouver  la 
superficie  totale  d’une  figure  , de  laquelle  les  côtés 
sont  connus,  savoir,  longueur  et  largeur,  et  dont  la 
mesure  a été  faite  par  perches  et  pieds  ; reste  mainte- 
nant, auparavant  de  commencer  le  Traité  du  Toisé, 
de  faire  voir  que  la  longueur  et  largeur  de  quelque 
figure  qué  ce  soit  étant  connues,  si  on  les  multiplie 
l’une  par  l’autre  , le  produit  donnera  une  superficie 
quarrée , soit  par  perches  , pieds , ete.  à l’égard  de 
l’Arpentage  ; ou  par  toises  , pieds  , pouces  , etc.  à 
l’égard  du  Toisé;  et  si  cette  superficie  est  multipliée 
par  une  hauteur  ou  profondeur,  le  produit  donnera 
le  solide  de  la  chose  à mesurer  ou  toiser , soit  par 
toises , par  pieds,  pouces  ou  autres  mesures,  comme 
il  se  vqit  par  la  question  suivante. 
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Etant  donné  la  longueur,  épaisseur  et  hauteur  d'un 
mur,  trouver  le  solide  de  la  maçonnerie. 

Par  exemple,  un  mur  a 56  toises  4 pieds  6 pouces 
de  longueur , et  5 pieds  4 pouces  d'épaisseur , la 
hauteur  de  3 toises  5 pieds  ; on  demande  combien 
ledit  mur  contient  de  toises  solides. 

Multipliez  premièrement  les  56  toises  4 pieds  6 
pouces  de  longueur  par  les  5 pieds  4 pouces  de 
l'épaisseur. 

Opération. 

56  toises  4 pieds  6 pouces  de  longueur 
par  3 pieds  4 pouces  d’épaisseur. 


2 28  2 3 pour  3 pieds. 

| de  | 3 o 11  pour  4 pouces. 

» 1 ■ 1 ■■■—■■■■  ■ / 

Produit  5i  3 pieds  2 pouces  pour  la  su- 
perficie. 

Après  avoir  trouvé  la  superficie  de  la  base  du  mur, 
il  la  faut  multiplier  par  la  hauteur , savoir , par  3 
toises  5 pieds  j ainsi  qu’il  se  voit  ci-après. 

Opération. 


3 1 toises  5 pieds  2 pouces superficie, 

par  3 toises  5 pieds  hauteur, 

94  3 6 

4 - 7 .s 

10  3 o 8 lignes. 


Prod.  120  toises  5 pieds  1 pouce  8 lignes. 

Ou  120  toises  m pour  le  solide  du  mur  proposé, 
lesquelles  fractions  de  la  toise  se  doivent  prendre  à 
raison  du  solide. 
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Or,  la  toise  solide  contient  216  pieds  cubes. 

Le  pied  1728  pouces;  le  pouce  1728  lignes. 

Tellement  qu’ayant  égara  à la  division  ci-dessus 
de  la  toise  selon  ses  parties , on  connaîtra  la  valeur 
de  la  fraction  égale  à i85  pieds  cubes. 

Mais  pour  opérer  plus  sûrement , il  faut  réduire 
la  longueur  56  toises  4 pieds  6 pouces  en  pouces  , il 
viendra  4086  pouces  ; il  faut  réduire  l’épaisseur  5' 
pieds  4 pouces  en  pouces,  il  viendra  40  pouces  ; il 
faut  de  même  réduire  la  hauteur  3 toises  5 pieds  en 
pouces,  il  viendra  276  pouces. 

Il  faut  multiplier  4086  par  4°>  on  aura  au  produit 
i6344°  pouces  quarrés,  lesquels  on  multipliera  par 
276,  il  viendra  au  produit  4510944°  pouces  cubes. 

Pour  réduire  43109440  pouces  cubes  en  toise» 
cubes  , il  faut  premièrement  les  réduire  en  pieds 
cubes,  en  les  divisant  par  1728  pouces  , valeur  des 
pouces  du  pied  cube  , il  viendra  au  quotient  261  o5 
pieds  cubes  sans  reste. 

Enfin  il  faut  diviser  2Ôio5  par  216  pieds  , valeur 
de  la  toise  cube  , on  aura  au  quotient  120  toises 
cubes,  il  reste  i85  pieds  cubes;  ce  qui  se  pratiquera 
de  même  pour  toutes  les  opérations  de  cette  espèce. 

Quant  au  toisé  des  bâti  mens  , on  ne  considère 
point  l’épaisseur  du  mur,  mais  seulement  la  surface» 
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TRAITÉ 

D E 


LA  MESURE  DES  SOLIDES 

~ET  DU  TOISÉ. 


DÉFINITION. 

I.  Qolide  est  un  corps,  c’est-à-dire,  une  figure  qui 

O a longueur,  largeur  et  profondeur. 

2.  De  ces  solides,  celui-là  s’appelle  cube,  qui  est 
compris  de  6 quarrés  égaux. 

3.  Parallélipipède  est  un  solide  compris  de  six 

figures  parallélogrammes,  desquels  parallélogrammes 
les  opposés  sont  semblables  et  égaux  entr’eux,  et  si 
les  angles  de  chacun  de  ces  parallélogrammes  sont 
droits , le  parallélipipède  s’appellera  parallélipipède 
rectangle.  - « 

4-  Prisme  est  une  figure  solide,  ayant  deux  bases 
égales , semblables  et  parallèles , et  a’autant  de  parai, 
lélogrammes  qu’il  y a de  côtés  en  ces  figures. 

5.  Colonne  ronde  ou  cylindre  est  une  figure  solide, 
ayant  deux  bases  circulaires  et  parallèles. 

6,  Pyramide  est  une  figure  solide,  ayant  pour  1 

base 


Digitized  by  Google 


du  Toisé.  409 

base  une  figure  rectiligne,  et  d’autant  de  triangles 
qu’il  y a de  côtés  à la  même  figure , ayant  leurs 
sommets  en  un  même  point. 

7.  Cône  est  une  figure  solide,  ayant  pourJbase 
un  cercle  , et  pour  sommet  un  point  pris. en  l’air. 

8.  Sphère  est  une  figure  solide  d’une  seule  super- 
ficiel appelée  sphérique,  au-dedans  de-laquelle  il  y 
a un  point , duquel  toutes  les  lignes  droites  qui 
tendent  à cette  superficiel  sont  égales  entr’elles  , et 
ce  point  est  appelé  centre  de  la  Sphère. 

g.  Le  diamètre  de  la  Sphère  est  une  ligne  droite 
passant  par  le  centre,  terminée  de  part  et  d’autre  à 
la  circonférence  d’icelle. 

Maxime. 

1.  Tout  solide  est  mesuré  par  un  cube  ayant  un 
chacun  de  ses  côtés  égal  à Ja  mesure  de  laquelle  on 
voudra  se  servir  j par  exemple,  si  c’est  par  la  toise 
cube,  ce  sera  une  toise  cube,  qui  vaut  216  pieds 
cubiques , etc. 

2.  Le  contenu  de  quelque  solide  que  ce  soit,  est 
trouvé  en  multipliant  la  hauteur  dicelui  par  1$ 
superficie  de  sa  base. 


Propositions  I et  II. 

Etant  donné  un  cube , trouver  sa  solidité  , c’est- 
à-dire  combien  il  contient  de  toises  cubes,  et  parties 
de  toise,  s’il  en  a. 

Rè^le. 

Il  faut  mesurer  l’un  des  côtés  , et  le  multiplier 
deux  fois  par  soi-même  ; le  dernier  produit  sera  la 
solidité  requise. 

. Exemple. 

Le  côté  mesuré  soit  4 toises  et  2 pieds  ; le 
multipliant  par  soi-même,  il  vient  18  toises  4 pieds 

S 
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8 pouces  pour  la  base  du  cube.  Cela  fait,  multi- 
pliant cette  ba5e  par  la  hauteur  , qui  est  le  côté 
mesuré,  on  aura  8t  toises  2 pieds  2 pouces  8 lignes. 


Prop.  I* 


Prop -U.  v 


ST 

Îd  " 

y 

1 

i 

Opération. 

4 toises  2 pieds  à multiplier 

par  4 2 pieds. 

17  toises  2 pieds. 

1 2 pieds  8 pouces. 

É>up.  de  la  base  18  toises  4 pieds  8 pouces  à mult. 

par  4 2 pieds. 

75  toises  o pieds  8 pouces. 
6168  lignes.  * 

Solide  81  toises  2 pieds  2 pouc.  8 lignes.  * 

Cette  Règle  étant  faite  selon  la  méthode  de  la  page 
406,  donnera  81  toises  80  pieds  cubes. 

Etant  donné  un  Parailéhpipède  avec  la  grandeur 
de  ses  côtés,  trouver  le  contenu  de  la  solidité. 

Règle. 

11  faut  supposer  une  des  faces  du  Parallélipipède 
être  la  base  du  même,  de  laquelle  il  faut  trouver  la 
superficie,  ainsi  qu’il  a été  enseigné  ci-devant. 
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Cela  fait  , on  mesurera  sa  hauteur  , qui  est  la 
perpendiculaire  qui  tombe  d’un  des  angles  de  la 
base  d’en  haut  sur  le  plan  de  la  base  du  bas  , ou 
sur  un  plan  qui  soit  continu  j et  multipliant  la  super- 
ficie de  la  base  par  cette  hauteur,  on  aura  la  solidité. 

Exemple. 

Il  y a deux  ras  : ou  le  Paralltlipipède  sera  rec- 
tangle, ou  ambligone. 

S’il  est  rectangle , et  que  la  base  soit  ABCD,  de 
laquelle  Je  côté. AB  soit  12  toises  , le  côté  BC  8; 
multipliant  l'un  par  l’autre  , on  aura  lu  Superficie 
de  la  même  base  , qui  sera  96.  Cela  fait  , on  mesu- 
rera la  hauteur  EC,  qui  est,  par  exemple,-  7 toises  ; 
puis  on  multipliera. 96  par  7,  et  on  aura  la  solidité. 

12  toises  à multiplier  ’ «*’ 
par  8 

base  06  toises  à multiplier 

par  7 

• - 

Solide  672  toises. 

Si  le  Parallélipipède  n’est  point  rectangle  , on 
mettra  la  superficie  de  la  base  comme  celle  du 
Rhombe  ; et  pour  trouver  sa  hauteur,  on  abaissera 
utie  perpendiculait  e du  point  E sur  la  superficie  , 
sur  laquelle  la  base  est  appuj  ée,  et  lu  longueur  de 
cette  perpendiculaire  sera  lu  hauteur  par  la  juelle 
on  multipliera  la  superficie  de  la  base  , et  le  produit 
sera  le  solide. 


Propositions  III  et  IV. 

Etant  donné  un  Prisme,,  trouver  son  solide. 
i Règle.  . 

Il  faut  mesurer  la  superficie  de  la  base , comme 

S 2 
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aussi  prendre  la  hauteur  ; et  multipliant  la  base  par 
cette  hauteur,  on  aura  le  solide. 

Supposé  que  le  Prisme  ait  les  bases  exagones,  et 
que  la  superficie  d’une  d’iceljes  soit  de  i3  toises,  la 
hauteur  de  6 toises  ; on  multipliera  i3  par  6 , et  il 
viendra  78  pour  la  splidité  du  Prisme. 


Rop. 

iv; 


On  fera  de  même  de  tout  Prisme,  quelque  base 
qu’il  ait.  . 

Etant  donné  un  Cylindre,  chercher  sa  solidité. 
v Règle, 

/ 

Il  faut  premièrement  mesurer  la  superficie  de  sa 
base , et  pour  le  faire  , il  faut  mesurer  le  diamètre 
de  sa  base  , afin  que  par  icelui  diamètre  on  trouve 
la  superficie  du  cercle  qui  lui  sert  de  base;  ensuite 
on  mesurera  la  hauteur  du  même  Cylindre  par  le 
jnoyen  ci-devant  dit;  et  multipliant  la  superficie  de 
}a  base  par  cette  hauteur,  on  aura  le  solide. 

Exemple. 

* Le  diamètre  de  la  base  soit  quatre  toises  ; on 
cherchera , par  les  Règles  enseignées  au  Traité  de 
J’4rpentage,<juelle  est  la  superficie  du  cercle,  disant: 
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Si  14. . . 11. . . 16  38 

11 

( 124 

16  ■ m 

16  : t 


17  6 

Il  vient  pour ,1a  superficie  de  la  base. 12  puis 

multipliant  cette  superficie  de  la  base  par  la  hauteur 
estimée  cinq  toises. 

* 


Il  vient  62  % toises  pour  la  solidité  du  Cylindre  ou 
colonne. 

Propositions  V et  VI. 

Etant  donné  une  Pyramide  à mesurer , trouver 
son  solide. 

Il  faut  noter  que  la  Pyramide  est  la  troisième 
partie  du  Prisme, ayant  même  base  et  mémeiiauteur. 

Donc  pour  trouver  la  solidité  de  la  Pyramide, 
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Iroisième  partie  de  sa  hauteur,  on  aura  la  solidité 
de  la  même  Pyramide. 

- Exemple. 

La  base  de  la  Pyramide  soit  2*>  toises,  la  hauteur 
8;  pour  avpir  sa  solidité,  on  multipliera  z5  par  le 
tiers  de  8 toises,  savoir  2 toises  l\  pieds. 

a5  toises  à multiplier- 
par  2 toises  4 pieds. 

5o  toises. 

16  4 pieds. 

86  toises  4 pieds  pour  le  solide  de  la 
Pyramide.  Voyez  la  page  406. 

Etant  donné  un  Cône  à mesurer,  trouver  sa  soli- 
dité. 

Tout  Cône  est  la  troisième  partie  du  Cylindre  , 
ayant  même  base  et  même  hauteur. 

Tellement  qu’il  faut  mesurer  la  base  du  Cône, 
comme  aussi  sa  hauteur  , et  multiplier  la  basé  par 
la  troisième  partie  de  la  même  hauteur. 

Supposé  que  la  base  du  Cône  soit  16,  sa  hauteur 
4 i oi»  multipliera  16  par  la  troisième  partie  de  4> 
qui  est  une  toise  et  deux  pieds.  n ...  , . 

16  toises  . : - 

1 toise  2 pieds. 

Ss  - - ■ 

16  toises  1 

5 2 pieds. 

21  toises  2 pieds. 

Voyez  la  page  406. 

11  vient  au  produit  21  toises  a pieds  pour  le 
solide  du  Cône  proposé. 

Mais  pour  avoir  la  superficie  du  Cône  , il  faut 
multiplier  toute  la  circonférence  de  sa  hase  par  la 
hauteur  penchante  j le  produit  donne  la  vraie  super- 
ficie du  Cône.  \ 
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Proposition  VIL 

Etant  donné  le  diamètre  d’une  Sphère  , trouver 
sa  solidité. 


Règle. 

Il  faut  en  premier  lieu  trouver  la  superficie  du 
cercle  qui  a pour  diamètre  celui  de  la  Sphère  ; 
cela  fait , on  prendra  quatre  fois  la  superficie  de  ce 
cercle,  et  quatre  fois  la  superficie  de  ce  cercle  est 
la  superficie  convexe  de  la  Sphère  : or,  la  solidité  de 
la  Sphère  est  trouvée  en  multipliant  la  troisième 
partie  de  la  superficie  convexe  par  le  demi-diamètre 
de  la  même  Sphère  ; c’est  pourquoi  ou  trouvera 
premièrement  la  superficie  convexe. 

Exemple. 

Le  diamètre  de  la  Sphère  soit  7 : le  cercle  qui  a 
pour  diamètre  7 , a de  superficie  58  \ ; lequel  pris 
quatre  Cois,  il  vient  i54  pour  la  superficie  convexe 
de  la  Sphère,  de  laquelle  tierce  partie  est  5 1 i ; les- 
quels étant  multipliés  par  la  moitié  du  diamètre  , 
savoir  5 i,  il  vient  179  i pour  la  solidité. 
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7 Si  14 n 49  *58* 

7 

+ 5i  | ' par  4 

49  par  3 ; 

i54 

J 54  le  5. . . 5i  ï + 

25  è 
1 

. 7 

r . | 

V 

179  f pour  la  solidité. 

On  fera  la  Règle  comme  il  vient  d’ètre  enseigné  , 
et  on  trouvera  ce  que  l’on  cherche. 

Après  avoir  expliqué  le  moyen  de  trouver  le 
solide  des  figures  précédentes  qui  servent  à mesurer 
les  autres,  nous  dirons  que  si  c’est  une  figure  irré- 
gulière , il  faut  concevoir  qu’elle  soit  divisée  en 
aulant  de  Pyramides  comme  elle  a de  faces  ; et 
mesurant  chacune  de  ces  Pyramides  à part,  leur 
solide  étant  joint  ensemble  donnera  le  solide  du  tout. 

On  peut  autrement,  si  la  chose  est  tellement  irré- 


gulière que  l’on  n’y  puisse  former  de  Pyramides,  à 
cause  que  les  faces  ne  sont  pas  de  superficie  plate  , 
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et  qu’il  y aura  une  infinité  de  côtés;  cela  se  fera  par 
le  moyen  d’un  vase  plein  d'eau  , et  d’une  mesure 
faite  en  forme  de  cube , d’autant  que  si  on  emplit 
ce  vase  premier  tout-à-fait  d’eau,  que  l’on  y plonge 
la  chose  à mesurer,  de  nécessité  il  en  sortira  de 
l’eau  autant  en  volume  que  la  grandeur  de  la  chose 
qui  aura  été  plongée  ; et  mesurant  cette  eau  par  le 
moyen  de  ce  cube  déjà  dit , on  trouvera  combien 
de  cubes  la  chose  à mesurer  contient. 

Maintenant  il  s’agit  du  Toisé  , on  fera  comme 
il  suit. 

Le  Toisé  se  prend  en  deux  façons  , ou  bien 
pour  une  toise  en  superficie , ou  pour  une  toise 
solide.  Pour  une  toise  solide  , quand  on  ne  spé- 
cifie point  l’épaisseur  des  ouvrages  que  l’on  mar- 
chande, par  exemple  d’un  rempart , ou  autre  chose 
semblable,  alors  il  faut  mesurer  la  longueur  et  la 
hauteur;  puis  multipliant  la  longueur  par  la  largeur, 
si  le  produit  est  multiplié  par  la  hauteur,  il  donnera 
la  solidité  du  rempart. 

La  même  chose  est  d’un  fossé , d’autant  qu’en  mul- 
tipliant la  longueur  par  la  largeur  , et  le  produit 
étant  mutiplié  par  la  profondeur,  donnera  le  vide 
total  du  fossé,  supposé  qu’il  soit  égal  par-tout. 

Quant  aux  fossés  qui  ont  talus,  il  faut  ajouter  la 
largeur  de  la  base,  et  la  largeur  haute,  et  en  prendre 
la  moyenne  proportion , qui  étant  ônultipliée  par  la 
longueur  du  fossé , le  produit  donne  une  super- 
ficie moyenne  entre  la  haute  et  la  base , qui  étant 
multipliée  par  la  perpendiculaire,  le  produit  doqne 
le  solide  ou  le  vide  du  fossé  requis.  11  en  arrivera 
ainsi  des  turciés  ou  levées  des  canaux  ou  rivières. 

Le  même  arrive  au  Toisé  des  quatre  gros  murs 
d’un  bâtiment , d’autant  que  mesurant  hors  œuvre  , 
il  se  trouve  davantage  hors  œuvre  qu’au  dedans 
œuvre;  c’est  pourquoi  ajoutant  le  dedans  mesuré 
avec  le  dehors  mesuré  aussi , on  aura  un  nombre 
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duquel  la  moitié  s’appelle  pourtour,  lequel  pourtour 
est  multiplié  simplement  par  la  hauteur,  pour  avoir 
le  contenu  du  mur,  quand  au  marché  on  a ariété 
l’épaisseur  du  mur. 

Le  même  arrive  au  Toisé  d’un  puits,  dont  l’expli. 
ration  se  verra  tant  de  figure  ronde  qu’en  ovale,  vers 
la  fin  des  questions. 

Le  même  arrivera  dans  le  Toisé  de  la  maçon- 
nerie d’un  Colombier  rond,  parce  que  trouvant  le 
pourtour  , et  opérant  de  même , on  aura  ce  que 
contient  le  mur  du  Colombier. 

Pour  mesurer  les  lambris  , comme  serait  celui 
d’un  Pavillon  auquel  il  y aurait  un  plafond,  il  faut 
mesurer  la  hauteur  penchante  du  lambris,  puis  les 
deux  côtés  du  même  qui  sont  en  haut  et  en  bas  , et 
ajouter  ces  deux  longueurs-là  ensemble  , et  de  la 
somme  en  prendre  la  moitié  , qui  étant  multipliée 
par  la  hauteur , donnera  le  nombre  des  toises  que 
contient  le  lambris. 

Celle  mesure  est  de  même  que  celle  du  Trapèze  j 
ainsi  qu’il  a été  enseigné. 

Pour  mesurer  les  voûtes , il  faut  mesurer  la  cir- 
conférence d’icelles  par  le  moyen  d’une  ligne  , ou 
autrement,  de  laquelle  il  faut  prendre  le  tiers  , et 
l’ajouter  à la  même  circonférence,  et  cette  somme 
étant  multipliée  par  la  longueur  de  la  voûte,  don- 
nera le  contenu  d’icelle  : cela  s’entend  des  voûtes 
circulaires. 

Pour  les  ornemens  qui  se  font  aux  bâtimens  , soit 
d’Architeclure  ou  de  Sculpture,  comme  aux  che- 
minées, aux  corniches  qui  sont  aux  entablemens  , 
etc. , cela  se  mesure  par  estime. 
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De  la  mesure  des  Certes , et  Pyramides  rescindées  , 
tronquées  et  coupées. 

Pour  trouver  la  mesure  de  toutes  Pyramides 
coupées,  il  faut  achever  ces  Pyramides,  et  trouver 


la  superficie  de  leur  base,  qu’il  faut  multiplier  par 
le  tiers  de  leur  perpendiculaire,  comme  il  a été  dit 
page  4*3.  Mais  pour  trouver  la  petite  Pyramide 
imaginée,  il  faut  trouver  la  superficie  du  plan  de 
la  section  de  lu  Pyramide  tronquée  , et  la  multi- 
lier  par  le  tiers  de  sa  perpendiculaire , et  le  pro- 
duit étant  soustrait  du  premier  produit,  le  reste  sera 
le  solide  de  la  Pyramide  coupée  ou  tronquée.  Par 
exemple  , soit  proposé  la  Pyramide  tronquée  ci- 
devant  AJBCD , tronquée  en  D , et  continuée  jusqu’au 
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point  du  sommet  E , la  base  ABCH  a pour  ses  côtés 
12  pieds,  la  superficie  d’icelle  sera  144»  et  la  per- 
pendiculaire GE  est  trouvée  de  36  : si  on  multi- 
plie 1 44  par  le  tiers  de  la  perpendiculaire,  qui  sera 
12,  il  viendra  1728  pour  le  solide  de  toute  la  Pyra- 
mide supposée  entière,  duquel  solide  il  faut  ôter  la 
petite  Pyramide  DEF  qui  a pour  chaque  côté  de  sa 
base  6,  sa  superficie  sera  36,  lesquels  étant  multi- 
pliés par  le  tiers  de  la  perpendiculaire , que  l’on 
pose  ici  être  12,  dont  le  tiers  est  4»  le  produit  don- 
nera 1 44  s qu  *1  faul  soustraire  de  1728,  qui  était  le 
total  d’une  Pyramide  entière  , et  il  restera  i584 
pieds  solides  pour  le  solide  requis  de  la  Pyramide 
tronquée. 


De  la  mesure  de  la  Spirale . 

Pour  trouver  la  superficie  d’un  espace  spiral , il 
faut  multiplier  chaque  demi-cercle  à part,  comme 
dans  cet  exemple,  où  la  spirale  a,  trois  révolutions, 
c’est-à-dire  trois  demi-cercles.  Il  faut  premièrement 
poser  que  le  diamètre  du  premier  demi-cercle  ait  14, 
celui  du  grand  aura  28 , et  celui  du  troisième  aura 
42,  duquel  la  demi-circonférence  aura  66  : si  on 
niultiplie  la  moitié  du  diamètre  21  par  la  moitié  de 
la  demi-circonférence  33,  le  produit  donnera  la 
superficie  du  plus  grand  et  du  plus  petit  demi-cercle, 
qui  sera  6p5  ; reste  encore  à trouver  le  moyen  demi- 
cercle,  qui  a, pour  diamètre  28  et  44  de  demi-circon- 
férence; multipliant  donc  14  par  22,  on  aura  pour 
superficie  5o8,  qu’il  faut  ajouter  à 693  , il  viendra 
1001  pour  toute  la  superficie  requise. 

Que  si  c’était  la  superficie  haute  d’un  Prisme , 
comme  il  se  voit  ici  , et  qu’il  fût  question  d’avoir 
le  contenu  solide  d’icelui , il  faudrait  multiplier 
cette  superficie  ainsi  trouvée , par  la  hauteur  AG 
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q6  , le  produit  donnerait  96096  pour  le  solide  du 
rrisme. 

Maintenant  s’il  était  requis  de  trouver  le  solide 
d’une  Pyramide  dont  la  base  fût  égale  à celle  du 
Prisme,  et  que  sa  hauteur  perpendiculaire  lui  fût 
aussi  égale,  savoir  de  96,  alors  il  faudrait  multi- 
plier toute  la  base  1001  par  le  tiers  de  96,  qui  font 
32,  et  il  viendrait  3ao52  pour  le  solide  de  la  Pyra- 
mide GCHI. 


Trouver  la  superficie  convexe  d'un  Sphéroïde  , 
ou  figure  en  forme  d’œuf. 

Elle  se  trouve  en  multipliant  tout  le  long  du  dia- 
mètre AB  par  toute  la  circonférence  du  diamètre  CD, 
qui  est  ici  44  J multipliant  donc  44  Par  AB  22,  le 
produit  donne  968  pour  la  superficie  du  Sphéroïde 
donné. 

Mais  pour  avoir  la  solidité,  il  faut  multiplier  la 
superficie  du  petit  cercle  , qui  est  ici  1 54 « par  les  j 
du  grand  diamètre  22,  qui  est  14  7,  il  viendra  le 
solide  requis  , à savoir  2268  f. 

Ou  bien  multipliant  la  môme  superficie  1 54  par  * 
du  grand  diamètre,  qui  est  5 3,  le  produit  donnera 
664  î,  lesquels  il  faut  multiplier  par  4 > il  viendra 
au  produit  la  même  solidité  2258  I;  ce  qu’il  fallait 
démontrer  par  la  figure  suivante. 
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De  la  mesure  des  Vaisseaux , 


S’il  était  proposé  de  mesurer  un  muid  , ou  autre 
vaisseau  de  telle  grandeur  que  l’on  voudra;  pour  en 
■avoir  le  contenu , il  faut  premièrement  en  avoir 
un  échantillon  cubique,  contenant  un  pot  ou  une 
pinte,  selon  la  mesure  du  Pays,  puis  mesurer  le  dia- 
mètre de  l’un  des  bouts  du  tonneau  par  la  hauteur 
de  l’échantillon,  comme  aussi  celui  du  bondon  , 
qui  est  toujours  plus  grand  , à cause  que  les  douves 
font  gouges  ; cela  fait , il  faut  trouver  la  superficie 
du  cercle  du  bout  du  tonneau  et  celle  du  diamètre 
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du  bondon,  ce  qui  se  fera  par  la  propoilion  de  7 à 
22  , comme  il  a été  enseigné  en  la  superficie  du 
cercle;  puis  ayant  ajouté  ces  deux  superficies,  on  en 
prendra  la  moitié,  que  l’on  multipliera  par  la  lon- 
gueur du  tonneau  mesuré,  par  ledit  échantillon,  et 
le  produit  donnera  la  quantité  des  pots  , pintes  , ou 
de  telle  autre  mesure  que  l’on  voudra,  que  contient 
ledit  vaisseau  selon  l’échantillon  donné. 

Que  s’il  se  rencontre  quelque  vaisseau  qui  ait  un 
des  cercles  de  l’un  des  bouts  plus  grand  que  l’autre  j 
alors  il  se  trouvera  trois  cercles  dont  les  superficies 
seront  différentes,  qu’il  faudra  ajouter,  puis  diviser 
leurs  sommes  par  les  différences  , cfui  sont  trois , et 
le  quotient  étant  multiplié  par  la  longueur  du  vais- 
seau, le  produit  donnera  le  contenu,  requis. 

Il  est  à remarquer  que  l’on  peut  trouver  le  contenu 
de  tous  vaisseaux,  de  quelque  forme  qu’ils  soient, 
ayant  entendu  les  mesures  des  corps  solides  ci-de- 
vant enseignées  ; car  il  y a même  raison  à trouver 
le  vide  d’un  vaisseau  que  le  solide  d’un  corps  qui  lui 
est  semblable. 


Du  Toisé  du  Bois. 

Le  bois  se  compte  au  cent  de  pièces;  or,  la  pièce 
de  bois  est  celle  qui  ayant  une  toise  de  long,  a 72 
pouces  quarrés  de  grosseur,  ou  bien  deux  toises  de 
long , et  36  pouces  de  grosseur. 

Néanmoins  , parce  qu’on  ne  fait  guère  de  pièces 
de  bois  de  6 pouces  de  large,  et  6 pouces  de  haut , 
et  que  communément  on  les  fait  de  5 à 7 , quoi- 

Su’elles  ne  fassent  que  35  pouces , on  ne  laisse  pas 
e prendre  55  comme  si  c’était  6 sur  6 : or , voulant 
trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  3 pouces  sur 
4 sont  contenues  en  58  chevrons  ayant  chacun  i5 
pieds  de  longueur,  ort  multipliera  58  par  2 toises  3 
pieds , il  viendra  1 45  toises  ; et  parce  que  le  bois 
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est  de  3 pouces  sur  4i  qui  fait  pouces , il  faut 
faire  une  Règle  de  Trois,  disant  : Si  72  donnent  12, 
combien  i45;  faisant  la  Règle,  il  viendra  au  quotient 
de  la  division  24  pièces,  et  ? d’une  pièce. 

Autre  Exemple. 

Une  poutre  a de  long  18  pieds  , et  de  grosseur 
i5  pouces  sur  14  ; on  demande  combien  elle  contient 
de  pièces. 

Il  faut  multiplier  les  i5  pouces  par  les  14,  il  vient 
210  pour  la  grosseur j cela  fait,  il  faut  dire  par  Règle 
comme  à la  précédente. 

Si  72....  210....  3. 

Faisant  la  Règle , il  viendra  au  quotient  8 pièces  i , 
d’où  il  suit  le  calcul  suivant. 

6 Chevrons , chacun  de  3 sur  4 pouces  de  gros  sur 
6 pieds  de  long,  valent  1 pièce. 

3 Chevrons  de  3 à 4 pouces  de  gros  sur  12  pieds 
de  long,  valent  1 ] i:*ce. 

5 Poteaux  de  4 à 6 pouces  de  gros  sur  6 pieds  de 
long,  valent  1 pièce 

2 Poteaux  de  4 à 6 pouces  de  gros  sur  9 pieds  de 
long , valent  1 pièce. 

i Poteau  de  8 à 9 pouces  de  gros  sur  6 pieds  de 
long,  vaut  1 pièce. 

1 Pièce  de  bois  de  12  sur  12  pouces  de  gros  , ou 
de  18  sur  8 , ou  de  16  sur  9 , etc.  sur  4 toises  de 
long,  vaut  8 pièces. 

1 Pièce  de  24  pouces  sur  9 de  gros,  ou  d’un  pied 
et  demi  sur  1 pied  de  gros , de  4 toises  de  long,  vaut 
12  pièces. 

On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cubes  d’une 
pièce  de  bois  , soit  chevron  ou  poutre , sans  avoir 
égard  à la  pièce  comme  ci-devant,  en  ajoutant  les 
deux  superficies  des  deux  bouts, et  prenant  la  moitié 
d’icelle  qu’il  faut  multiplier  par  la  longueur,  soit  du 
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chevron  ou  de  la  poutre  , ou  telle  autre  pièce  que 
l’on  voudra  , le  produit  donnera  le  contenu  solide 
d’icelle.  ' 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  superficies  du  bout 
étant  des  pouces,  il  faut  multiplier  leur  moitié  par 
toute  la  longueur  réduite  aussi  en  pouces  ; puis 
divisant  leur  produit  par  le  nombre  des  pouces  du 
pied  cube  , qui  sont  1728,  le  quotient  donnera  le 
nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce  de 
bois. 

Du  Toisé  des  Couvertures. 

Pour  toiser  une  couverture , si  elle  est  quarrée  , 
on  la  mesurera  tout  ainsi  qu’un  quarré  - long  , 
savoir,  prenant  la  hauteur  et  la  longueur,  et  mul- 
tipliant l’un  par  l’autre  , on  aura  ce  que  l’on 
cherche. 

Si  c’est  celle  d’un  Pavillon  , on  la  mesurera  tout 
ainsi  qu’il  a été  dit  ci-dessus  de  celle  d’un  lambris. 

Enfin  , si  c’est  celle  d’un  Dôme , on  la  mesurera 
comme  on  a fait  la  superficie  convexe  de  la  Sphère. 

Mais  si  c’est  une  couverture  en  forme  de  Cône  ou 
Pyramide  ronde  , il  sera  aisé  de  trouver  sa  super- 
ficie; car  ayant  mesuré  la  circonférence  de  sa  base  , 
la  moitié  d’icelle  sera  multipliée  par  la  hauteur 
penchante,  savoir , depuis  le  sommet  jusqu’à  la 
circonférence , et  le  produit  donnera  la  superficie 
de  la  Pyramide  ; car  si  l’on  conçoit  que  la  base  de 
la  Pyramide  est  une  partie  de  la  circonférence  d'un 
cercle , et  que  la  cime  du  Cône  ou  Pyramide  soit 
le  centre  dudit  cercle,  il  s’ensuit  que  cette  hauteur 
est  le  demi- diamètre  dudit  cercle  , et  partant  si  on 
multiplie  la  moitié  de  l’arc  qui  est  la  base  , par 
cette  hauteur  , qui  est  son  demi-diamètre,  on  aura 
la  superficie  convexe  de  la  Pyramide,  selon  lu  dé- 
monstration des  parties  du  cercle  ci-devant,  page 
.587  de  l’Arpentage. 
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Ainsi  on  peut  trouver  les  superficies  de  tous  les 
corps  solides  : parexemple,  voulant  trouver  la  super- 
ficie de  la  terre , la  circonférence  de  laquelle  a 56o 
degrés,  chaque  degré  i5  lieues  d’Allemagne,  et  25 
de  France;  et  selon  quelques-uns  5o  petites  ; posons 
qu’elle  en  ait  5o  de  France, 'on  les  multipliera  par 
les  56o  degrés,  il  viendra  10800  pour  la  circonfé- 
rence. Et  par  la  Règle  de  proportion , si  22  donnent 
7,  combien  10800  , il  viendra  5436  rp-pour  le  dia- 
mètre terrestre  ; et  pour  avoir  la  superficie  du  plus 
grand  cercle  , il  faut  multiplier  la  moitié  de  la  cir- 
conférence parle  demi.diamètre , et  on  aura  la  super- 
ficie du  plus  grand  cercle;  mais  si  on  veut  la  super- 
ficie convexe , il  faut  multiplier  toute  la  circonfé- 
rence par  tout  le  diamètre,  le  produit  donnera  le 
requis  pour  la  convexité  de  toute  la  terre. 


Fin  du  Traité  du  Toisé. 
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TRAITÉ 

D’ALGÈBRE, 

O U L E S 

. QUATRE  OPÉRATIONS 

DE  ^ARITHMÉTIQUE, 

AJOUTER, SOUSTRAIRE, 

MULTIPLIER  ET  DIVISER, 

Sur  des  Grandeurs  marquées  avec  des  Lettres 
de  L'Alphabet. 


Chapitre  premier. 

L'Arithmétique  avec  des  Lettres,  est  ce  qu'on  appelle 
t Algèbre;  elle  s'applique  aux  grandeurs  positives 
et  négatives.  Ce  que  c'est  que  ces  Grandeurs. 

On  peut  marquer  des  Grandeurs  avec  d’autres 
signes,  qu’avec  des  chiffres,  savoir,  avec  les 
Lettres  de  l’Alphabet.  11  faut  donc  voir  comment  on 
peut  faire  les  quai  réoperations  de  l’Arithmétique,  en 
se  servant  de  Lettre*».  Il  dépend  des  hommes  d’établir. 
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pour  signe  d’une  chose,  tout  caractère  qu’ils  voudront 
choisir.  Celui-ci  7 signifie  sept,  parce  qu’on  est 
convenu  qu’il  signifierait  7 ; ce  qu’on  aurait  pu 
marquer  par  tout  autre  caractère.  J’apperçois  donc 
que  l’on  peut  marquer  les  opérations  de  l’Arithmé-  , 
tique  de  la  manière  qu’on  le  voudra. 

On  a établi  que  ce  signe  -{- , qui  est  une  -ligne 
coupée  par  une  autre  ligne  , signifierait  plus  ; et 
qu’une  simple  ligne  couchée  comme  celle-ci  — , 
signifierait  moins.  Ajouter  une  grandeur  à une  autre, 
c’est  prendre  l'une  avec  l’autre  , ou  dire  l'une  plus 
l'autre.  Ainsi  on  est  convenu  que  pour  ajouter  en- 
semble deux  Grandeurs  marquées  avec  des  lettres  , 
on  joindrait  avec  ce  signe  -)*-  'qui  signifie  plus  , les 
lettres  qui  marquent  ces  grandeurs.  Que  par  exemple , 
pour  ajouter  la  Grandeur  a avec  la  Grandeur  b , on 
écrirait  p.  -\-  b , c’est-à-dire  a plus  b. 

Soustraire  une  Grandeur  d’une  autre,  c’est  prendre 
celle-ci  moins  la  première.  Quand  on  dit  six  pieds 
moins  quatre  pieds , on  dit  qu’on  a soustrait  quatre 
pieds  de  six  pieds.  Il  n’est  donc  question  , pour 
marquer  la  soustraction  d’une  Grandeur  marquée 

Î>ar  lettres,  d’une  autre  Grandeur  aussi  marquée  par 
ettres,  que  de  joindre  leurs  lettres  avec  ce  signe  — 
qui  signifie  moins.  Si  la  première  est  n,dont  on  veut 
retrancher  b,  en  écrivant  a — - b,  on  marque  qu’on 
a retranché  b de  a,  car  cela  veut  dire  a moins  b. 

Cela  ne  doit  faire  aucune  difficulté.  Les  signes , 
comme  on  vient  de  le  dire,  sont  des  choses  arbi- 
traires ,il  n’est  question  que  de  prendre  garde  à ce 
qu’on  veut  qu’ils  signifient.  Ainsi  étant  convenu  une 
fois  que  fiour  marque  qu’on  conçoit  une  Grandeur 
multipliée  par  une  autre  , on  joindra  sans  autre 
signe  les  deux  lettres  qui  marquent  ces  Grandeurs  ; 
pour  multiplier  une  GrandeurA,  par  d autre  Gran- 
deur, je  ne  fais  que  les  unir  de  cette  sorte  bd,  sans 
autre  signe,  ou  je  mets  entre  deux  une  petite  croix 
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de  S.  André.  Ainsi  A ><  B marque  que  A est  multi- 
plié par  B , que  c’est  le  produit  de  ces  deux  Gran- 
deurs multipliées  l’une  par  l’autre,  et  cela  veut  dire 
a multiplié  par  b. 

Pour  marque  de  la  division,  on  met  sous  la  lettre 
qui  est  le  signe  d’une  Grandeur,  la  lettre  de  la  se- 
conde Grandeur  par  laquelle  on  conçoit  que  la  pre- 
mière est  divisée,  une  ligne  entre  deux.  Ainsi  quand 

on  voit  j , il  faut  concevoir  que  la  Grandeur  a est 
divisée  par  b , et  cela  veut  dire  a divisé  par  b, 

Cette  manière  de  faire  les  opérations  de  l’Arith- 
métique , est  ce  qu’on  appelle  l'Algèbre , c’est-à- 
dire  , une  Arithmétique  plus  parfaite  ; ce  qu’on 
prétend  que  signifie  ce  nom  dans  la  Langue  des 
Arabes.  On  emploie  l’Algèbre  pour  trouver  des 
Grandeurs  inconnues,  qu’on  ne  peut  pas  exprimer 
par  des  nombres  , pendant  qu’on  ignore  leur  valeur. 
Aussi  il  faut  que  de  tout  temps  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé sur  les  Mathématiques,  aient  eu  une  espèce 
d’ Algèbre,  c’est-à-dire,  des  notes  pour  marquer  les 
Grandeurs  qu’ils  tâchaient  de  découvrir.  Nous  ne 
savons  pas  quelles  étaient  ces  notes  dans  les  pre- 
miers temps.  Depuis  que  l’Algèbre  a été  plus  connue, 
qu’on  en  a fait  des  Livres,  il  paraît  que  d’abord  pu 
n’a  eu  des  signes  que  pour  les  Grandeurs  inconnues  ; 
pour  les  autres,  on  les  marquait  avec  les  chiffres  ou 
nombres  ordinaires.  On  appelait  Nombres  Cossiques 
ceux  de  l’Algèbre.  Ce  mot  vient  de  l’Italien  cosa  , 
c’est-à-dire,  chose  ; parce  que  c’était  la  chose  même 
qu’on  prétendait  faire  considérer  par  le  moyen  de 
ces  notes.  Et  c’est  dans  ce  même  sens  que  l’Algèbre 
se  nomme  aujourd’hui  Spécieuse , parce  que  ce  sept 
les  espèces  ou  formes  des  choses  mêmes  qu’on  dé- 
signe par  des  lettres. 

• « . . f.  • . i 
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Chapitre  II, 

Moyen  de  faire  les  quatre  premières  opérations  de 
l’ Arithmétique  sur  les  Grandeurs  qu'on  marque 
avec  une  seule  lettre , qu'on  appelle  pour  cette 
raison  Grandeurs  incomplexes  ou  simples. 

De  l’Addition. 

On  peut  concevoir  une  Grandeur  comme  faite 
ou  composée  de  deux  Grandeurs;  ainsi , si  l’on 
veut  marquer  cette  composition,  il  faut  employer 
deux  lettres , comme  , par  exemple , concevoir 
qu’une  certaine  Grandeur  a deux  parties  b et  d , j’ap- 
pelle celte  grandeur  b-\-d,  ce  qui  me  la  fait  nommer 
Grandeur  complexe  ou  composée  : au  lieu  que  j’ap- 

f>elle  une  grandeur  que  je  marque  avec  une  seule 
cttre,  Grandeur  incomplexe  ou  simple.  Ce  sont  des 
termes  qu'i^n  invente  , pour  éviter  les  circonlo- 
cutions. 

Ajouter,  comme  on  l’a  dit,  c’est  joindre  deux 
Grandeurs  ensemble  ? ou  exprimer  par  un  signe  , 
qu’on  a joint  ces  deux  Grandeurs.  Ainsi  il  n’est 
question  pour  ajouter  la  grandeur  b avec  la  gran- 
deur d,  que  de  les  joindre  par  le  signe  de  cette  jonc- 
tion , qui  est  -j-,  écrivant  b -j-  d , ce  qri  vaut  autant 
que  b plus  d.  Il  n’est  donc  question  que  de  se  servir 
des  signes  des  quatre  opérations  qu’on  a expliquées} 
les  expiimant  comme  on  est  convenu.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  signes  ou  expressions  ; car  si  , pour 
ajouter  b avec  d . 011  joignait  de  près  ces  deux  lettres 
sans  autres  signes  , ainsi  bd  , puisqu'on  est  convenu 
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que  cette  manière  bd  est  le  signe  de  la  muliplica- 
tion  , on  ne  marquerait  pas  que  b est  joint  avec  d , 
mais  qu’on  a multiplié  b par  d,  ce  qui  est  bien  diffé- 
rent : car  2 ajouté  à 6 font  8 , mais  deux  fois  6 font 
douze. 

On  peut  abréger  ces  signes,  et  il  le  faut,  quand 
on  le  peut  j car  il  en  est  des  signes  comme  des 
expressions , qui  donnent  des  idées  plus  nettes 
lorsqu’elles  sont  simples.  Ainsi , b-\-b-\-b-\-b  signi- 
fiant que  b est  ajouté  quatre  fois , au  lieu  de  cette 
longue  expression  , j’écris  4 b , ce  qui  est  la  même 
chose. 

Souvenez-vous  qu’on  est  convenu  (car  les  signes 
ne  signifient  que  ce  jju’on  convient  qu’ils  signifie- 
ront ) que  lorsque  le  chiffre  est  devant  la  lettre  , il 
marque  une  addition  ; ici , par  exemple,  dans  4 b, 
que  b est  ajouté  quatre  fois  à lui- même  : mais  b 4 
marque , comme  on  le  dira  , que  b est  multiplié 
trois  fois  par  lui-même.  Afin  qu’on  ne  s’y  trompe 
pas  , on  fait  en  sorte  que  le  chiffre  qui  est  après  la 
lettre  ne  se  trouve  pas  exactement  dans  la  même 
ligne,  comme  vûus  voyez  ici  b*.  On  peut  mettre  le 
signe  -j-  devant  une  lettre  qui  n’a  point  de  signe, 
quand  on  sait  d’ailleurs  que  la  grandeur  qu’elle 
marque  est  positive.  Ainsi , dans  cette  expression 
b-\-d  , je  puis  mettre  -|-  devant  b ; -\-b-\-d. 


Exemples  d’A  n d i t i o n. 
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d’ Algèbre. 

De  la  Soustraction. 

Comme  le  signe  convient  à une  grandeur  posi- 
tive ; aussi  le  signe  — marque  une  grandeur 
négative,  ou  qui  est  moindrè  que  lien.  Ce  signe  — 
est  celui  de  la  Soustraction.  Pour  soustraire  g de  f , 
on  joint  ces  deux  Grandeurs  par  ce  signe  moins , en 
xcette  manière  f—g-  Ainsi  la  soustraction  , dans  l'Al- 
gèbre , ou  l’Arithmétique  par  lettres , change  en 
grandeurs  négatives  celles  qui  étaient  positives.  On 
sous-entend  le  signe  -f-  quand  il  n’y  a aucun  signe. 
Ainsi  quand  oh  propose  d’ôter  g de^,  c’est  comme 
si  on  proposait  d’ôter -(-g'  de  -\-f  Or,  en  changeant 
le  signe  de  la  grandeur  qu’on  veut  ôter,  il  vient  -j -f 
— g,  où  la  Grandeur  positive  -J-  g , devient  néga- 
tive ; de  sorte  que  si  ces  lettres  marquent  l’état  d’un 
homme  qui  a , ou  qui  n’a  pas  des  pistoles  , -\-  f 
marquera  le  nombre  des  pistoles  qu’il  a positive- 
ment, et  — g le  nombre  de  celles  qui  lui  manquent 
ou  qu’il  doit.  Plus  une  grandeur , moins  la  même 
grandeur  ; ce  n’est  rien.  Ces  deux  signes  -f-  et  — 
se  détruisent  ; c’est  pourquoi  on  peut  abréger  une 
opération  et  en  rendre  l’expression  plus  nette  , en 
effaçant  autant  de  fois  les  lettres  qui  marquent  la 
grandeur  dont  on  veut  retrancher,  que  ces  lettres 
se  trouvent  de  fois  dans  cell»  s qu’on  veut  retran- 
cher : ainsi,  pour  retrancher  2 6 de  5 6,  il  faut  ôter 
de  56  deux  fois  6 , le  reste  5 b est  ce  que  l’on 
cherche.  Car  -[-26  — 26  ce  n’est  rien. 

Exemples  de  Soustractions. 


Reste 


3d  ! o 6 


5c 

26 

ab 

cd 

6 — d 5c — 26 

nb — cd . 
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Remarquez  que  la  soustraction  d'une  grandeur 
. négative  , d'une  autre  grandeur  négative , se  fait  par 
line  addition.  Nous  avons  vu  que  les  grandeurs  néga- 
tives et  positives  étant  opposées  , en  diminuant  les 
unes  on  augmente  les  autres.  En  diminuant  les  dettes 
d'un  homme , on  augmente  son  bien. 

De  la  Multiplication. 

Pour  la  Multiplication  , on  joint  simplement  la 
Grandeur  que  l’on  veut  multiplier  l’une  par 
l’autre.  Pour  multiplier  b par  d , on  écrit  bd.  Pour 
multiplier  b par  5,  on  écrit  5 b S’il  y a des  chiffres 
joints  avec  les  lettres,  on  les  multiplie  comme  il  a 
-été  enseigné.  Ainsi  pour  multiplier  5 b par  ->b  , on 
multiplie  3 par  2,  ce  qui  fait  6,  et  on  joint  b avec 
b;  le  produit  de  cette  multiplication  est  6 bb.  Il  ne 
faut  point  chercher  de  démonstration  de  toutes  ces 
choses-là.  Ces  manières  d’ajouter,  soustraire, -mul- 
tiplier et  diviser  toutes  sortes  de  grandeurs,  ne  sont 
que  des  signes  de  ce  que  l’on  suppose  être  fait  : ainsi, 
si  j’écris  bb , je  témoigne  par  celte  marque  que  je 
suppose  que  la  grandeur  désignée  par  l " lettre  b a 
été  multipliée  par  b,  c’est-à-dire  par  elle-même.  On 
a dit  qu’on  se  servait  quelquefois  d’une  petite  croix 
de  Saint-André  pour  signe  de  la  multiplication  ; 
que  AY.B  est  une  note  qui  marque  que  A et  B sont 
multipliés  l’un  par  l’autre. 

Pour  abréger  , lorsqu’on  multiplie  une  Grandeur 
par  elle-même,  on  met  après  la  lettre  qui  la  marque 
un  chiffre  qui  signifie  combien  de  fois  elle  a été  mul- 
tipliée; ainsi  multipliant  b par  b , cela  fait  bb;  et  si 
de  rechef  par  b , cela  fait  bbb:  pour  abréger  on  écrit 
Remarquez'  donc  encore  une  fois  que  3 b n’est 
pas  la  même  chose  que  6’  : car  si  b vaut  2 , en  disant 
5 fois  6,  on  dit  5 fois  2;  ce  qui  fait  6.  Mais  puisque 
è}  est  la  même  chose  que  bbb , vous  voyez,  que  bbb 
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doit  valoir  8 ; car  2 par  2 fait  4»  e*  4 Par  2 fait  8. 
Quand  on  écrit  2 b,  c'est  une  marque  que  l’on  sup- 
pose que  b est  ajouté  à b ; mais  quand  on  écrit  bb 
ou  b\  c’est  une  marque  que  l’on  suppose  que  b est 
multiplié  par  b.  3 ajouté  à 3 ne  fait  que  6 ; mais  3 
multiplié  par  3 fait  9. 

Exemples  de  Multiplic ations. 


A multi- 
plier. 

a 

a 

b 

ab 

aa 

Multipli- 

cateur. 

b 

. 

a 

2 b 

cd 

ab 

* V 

Produit. 

ab  'aaoua* 

1 

2 bb 

abcd 

a’  b ou  aaab 

A multi- 
plier. 

2 a 

2 b 

3 ab 

6a’ 

Multipli- 

cateur. 

3 b 

c 

- 

zcd 

2a 1 

Produit. 

Gab 

2 bc 

Gabcd 

12a6 

Dans  le  dernier  exemple  , 6a1  multiplié  par  2 a} , 
on  sera  surpris  comment  le  produit  en  est  1 2 a6.  Nous 
avons  dit  que  a ’■  est  la  môme  chose  que  aaa  : or , 
en  multipliant  6aaa  par  2 aaa , le  produit  est 
12 aaaaaa  ; partant  pour  abréger  comme  il  a été 
dit , au  lieu  de  Gaaaaaa,  on  doit  mettre  un  6 après 
a , qui  marque  combien  de  fois  on  doit  concevoir 
que  celte  lettre  est  répétée. 

T 2 
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De  la  Division. 

La  marque  de  la  Division  est  une  petite  ligne, 
au-dessous  de  laquelle  on  place  le  diviseur  , et 
au-dessus  la  Grandeur  donnée  pour  être  divisée  : 
ainsi  * est  une  marque  qu’on  suppose  que  6 est 
divisé  par  c. 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il  était  utile  de 
rendre  les  expressions  les  plus  simples  qu’on  le 
pouvait  , parce  qu’elles  donnent  les  idées  plus 
simples,  et  par  conséquent  plus  nettes.  Or  , il  est 
facile  d’abréger  l’opération  dont  il  est  ici  question. 
Avant  que  d'en  proposer  le  moyen,  il  faut  relire  ou 
rappeler  dans  sa  mémoire  la  Proposition  sixième  , 
s.  n.  21.  On  y a démontré  que  le  quotient  d’yne 
division  multipliant  le  diviseur,  produit  la  sodime 
qui  avait  été  divisée.  Ainsi  le  quotient  doit  être  une 
grandeur  qui,  multipliée  par  le  diviseur,  produit  la 
grandeur  qu’il  faut  diviser;  par  conséquent  bc  étant 
proposé  pour  être  divisé  par  c , il  est  manife§ie-que 
le  quotient  sera  b : car  b multipliant  le-drvfseur  c, 
fait  la  somme  bc,  qui  avait  été  divisée.  La  division 
défait  ce  qu’avait  fait  la  multiplication.  On  donne 
donc  cette  Règle  générale  pour  faire  les  divisions  , 
qu’il  faut  effacer  des  Grandeurs  à diviser , les  lettres  ' 
qui  se  trouvent  dans  le  diviseur.  Suivant  cette  Règle, 

Î>our  diviser  bcd  par  cd , il  fgut  effacer  de  bcd  les 
ettres  c et  d qui  se  trouvent  dans  le  diviseur  cd  et 
dans  la  Grandeur  à diviser  bcd.  Le  quotient  sera 
donc  b,  comme  il  est  évident,  puisque  multipliant 
par  ce  quotient  b le  diviseur  cd,  cela  fait  bcd , qui 
est  la  grandeur  qui  a été  proposée  pour  être  divisée. 

Lorsqu’il  y a des  chiffres  , on  les  divise  comme 
il  a été  enseigné  dans  la  division  des  nombres.  Pour 
diviser  666  par  56,  on  divise  bb  par  b , le  quotient 
est  b ; et  6 par  5,  le  quotient  est  2 : ainsi  le  quotient 
de  666  divisé  par  56,  est  26.  Car  26  multipliant  56, 
prsduit  666. 
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Exemples  de  Divisions. 


Il faut  ) 

b) 

a’) 

abc. 

a' b) 

tiabj 

diviser  ab^b  quoi. 

> ! 

r2 

1 

1 

bc 

r 

>2  a 

par  a\ 

b) 

- 5 

iJ 

a*b\ 

3 b ) 

Dans  toutes  ces  divisions  , pour  être  assuré  que 
l’opération  est  bonne,  il  ne  faut  que  multiplier  le 
quotient  par  le  diviseur  ; si  le  produit  est  égal  au 
dividende  , selon  ce  qu’on  a dit  touchant  la  preuve 
des  divisions  avec  les  chiffres , 'cette  division  par 
lettres  sera  bonne. 

Il  est  évident  qu’en  divisant  une  grandeur  par 
elle-même,  le  quotient  est  i : divisant  b par  b , le 
quotient  est  i ; car  une  grandeur  est  contenue  une 
fois  en  elle-même. 


Chapitre  III. 

Opérations  de  VA ritlïmétique  sur  les  Grandeurs 
complexes  ou  composées. 

L’Addition  des  Grandeurs  complexes  ou  com- 
posées, n’a  pas  plus  de  difficulté  que  celle  des 
Grandeurs  incomplexes  ; il  faut  seulement  joindre 

Îiar  le  signe  -J-  les  Grandeurs  que  l’on  veut  ajouter 
es  unes  aux  autres.  Par  exemple  , pour  ajouter 
avec  f-\-g , il  faut  joindre  ces  deux  Grandeurs 
complexes  par  le  signe  -j-  , en  cette  manière  : 
*+è+f+8  Pour  ajouter  £-|-c  avec  d — f , il  faut 
écrire  b\c-\-d—f.  . _ 

Pour  abréger  , lorsqu’à  une  grandeur  on  ajoute 
la  même  grandeur,  on  met  un  chiffre  qui  marque 
combien  de  fois  on  suppose  que  cette  grandeur  est 
ajoutée  à elle-même , comme  on  a fait  ci-dessus. 
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Ainsi  , ayant  à ajouter  c-\-d  avec  c-\-d,  au  lieu  de 
c-\-d-\-c-\-d  , on  fait  cette  addition  en  cette  sorte, 
ac-\-od.  Si  les  Grandeurs  données  sont  c — de t c—d , 
on  fait  l’additon  de  la  même  manière,  se — sd. 

Lorsque  les  Grandeurs  qu’on  doit  ajouter  sont 
les  mêmes,  et  quelles  ont  des  signes  contraires, 
il  faut  retrancher  les  lettres  qui  se  trouvent  d une 
part  avec  le  signe  -j- , et  de  l’autre  part  avec  le 
signe  — : comme  s’il  fallait  ajouter  3 b zd  à 
s b—od;  puisque  dans  la  première  grandeur  il  se 
trouve  -j-  zd  , et  dans  l’autre  — od , je  retranche 
2 d,  qui  se  trouve  d’une  part  avec  -J-  , et  de  l’autre 
avec  — ; ainsi  la  somme  de  celte  addition  est  36.  La 
raison  pourquoi  on  supprime  entièrement  id  est 
manifeste  : car  si  le  signe  — détruit  ce  que  fait  le 
signe  4-  , ainsi  il  ne  reste  rien.  Plus  2 d ef  moins  2 d 
ne  font  rien.  En  ôtant  tout  ce  qu’on  avait  mis,  il  ne 
reste  rien.  . - 

Nous  en  avons  fait  un  Axiome  qu’il  faut  avoir 
présent  à l’esprit,  pour  abréger  ces  opérations,  en 
rendre  les  expressions  plus  nettes,  et  pour  juger  des 
apérations  que  d’autres  ont  fait.  Car  il  arrive  souvent 
qu’on  ne  conçoit  pas  la  vérité  d’une  opération , parce 
qu’on  n’y  voit  point  de  certaines  lettres  qu’on  juge  y 
devoir  paraître  , lorsqu’on  n’apperçoit  pas  que  se 
trouvant  avec  des  signes  contraires  , on  a dû  les 
supprimer. 

^ Par  exemple  , ajoutant  Af-\-6g  à 5f—^g  , l’addi- 
tion sera  7 f-\-og  ; car  -j -6g  est  égal  à -[-4 éH-9#  * 
or  , selon  ce  qu’on  vient  de  dire  , pour  ajouter 
~|~4g-}-2g  avec — 4g  * '1  faut  entièrement  supprimer 
4 g i ainsi  il  ne  reste  rien  que  -f-2#- 


( 
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Exemples  d'Additions. 


A a- 

V*b  \ 

ia — b 

? aa— 5a-|-6 

ajouter  a- 

-2  b 

5« — 5b 

) aa-\~  a—i) 

| Somme  o.a-\-^b 

5 a — 4 b 

o.aa-—/\a. 

A a~\~  d S aa~ 

ajouter  a-^/yd  \ aa- 

-2a— 3 
- a — 6 

2/2  >4-  ô!-f3 
a’-j-  b2  — 2 

Somme  na+5d  J 2aa-j-3a — 9 

3a,-|-2Ô3-{-i 

De  la  Soustraction. 

Il  faut  ici,  comme  dans  la  Soustraction  des  Gran- 
deurs incomplcxes,  se  servir  du  signe  de  la  Sous- 
traction, joignant  par  le  signe  — la  grandeur  qu’on 
yeut  soustraire  avec  celle  de  laquelle  on  la  veut 
soustraire.  Four  ôter  b-\-d  de  il  faut  premiè- 

rement écrire  c-\~f—b  ; et  parce  que  ce  n’est  pas 
- seulement  b qu’il  faut  retrancher,  mais  encore  -\-d , 
on  doit  marquer  ces  deux  soustractions  par  deux 
signes  de  soustraction  en  celte  manière:  c-\-f — b — d. 

On  l’a  déjà  remarqué  , et  il  est  aisé  de  voir  que 
par  la  soustraction  on  change  les  grandeurs  qu’on 
retranche,  et  que  de  positives  qu’elles  étaient,  on 
fuit  qu’elles  deviennent  négatives.  C’est  pourquoi 
on  donne  cette  Règle  générale  , qu’il  faut  changer 
les  signes  de  la  grandeur  qu’on  veut  soustraire» 
Vous  vous  souvenez  que  nous  avons  dit  que  devant  • 
une  grandeur  qui  n’est  précédée  d’aucun  signe  , 

_ celui-ci  -j-  y peut  être  sous  entendu.  Suivant  cette 
Règle,  pour  soustraire  b-\-d , ou  -}- b-\-d  de  c-\~f , 
il  faut  changer  les  deux  signes  de  -|-ô-}-rZ  en  cette 
manière,  c4-/—  6— d,  comme  il  a été  dit. 
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Cette  Règle  se  trouve  toujours  véritable  : car 
lorsque  le  signe  — se  rencontre  dans  la  grandeur 
qu’on  veut  soustraire;  comme  ici  , si  on  veut  sous- 
traire £ — d , ou  -j -b — d de  c-f/,  il  faut  changer  ces 
signes  -fi — d en  des  signes  contraires  , de  cette 
sorte,  c-f/'— i-fr/.  Quand  on  soustrait  b-—d  de  c-\-f7 
on  ne  veut  pas  ôter  entièrement  la  grandeur  b , il 
s’en  faut  la  grandeur  d : ainsi  aj'ant  mis  — b,  on 

retranche  de  c-f d’plus  qu’il  ne  faut  retrancher, 
savoir  la  grandeur  d;  c’est  pourquoi  on  l’ajoute, 
lui  donnant  le  signe  -f-,  en  cette  manière  c-\-f—b~\~d. 
Selon  cette  Règle,  ajant  soustrait  b — d de  c— -f,  le 
reste  est  c—J — i-f  d. 

On  peut  abréger  les  expressions  d’une  soustrac- 
tion , en  observant  deux  choses  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  i.°  Lorsqu’il  faut  ajouter  des  grandeurs 
exprimées  par  les  mêmes  lettres,  il  suffit  de  mettre 
devant  une  de  ces  lettres  un  chiffre  qui  marque 
combien  elle  est  ajoutée  de  fois  à elle  - même } 
comme  au  lieu  de  , on  peut  mettre 

5b.  a.®  Puisque  -f  une  grandeur  — la  même  gran- 
deur, cela  ne  fait  rien  : -f  ô— b égal  à zéro;  on  peut, 
sans  diminuer  la  valeur  d’une  expression , suppri- 
mer les  lettres  qui  se  trouvent  avec  le  signe  -f  et 
avec  le  signe  — ; par  conséquent  ôtant  -f c-\-f  de 
tomme  cela  fait  c-\-d-^-f—~c — -f,  en  retran- 
chant les  lettres  c et /qui  ont  des  signes  contraires, 
le  reste  de  cette  soustraction  est  -f d. 

Si  l’on  soustrait  a — b de  5n-f  b , selon  la  Règle  , 
générale,  après  la  soustraction  il  reste  3a-f£— a-\-b. 
Or,  on  p<ut  abréger  cette  expression,  car  5 a — a ne 
font  que  2 a , et  -fô-f  b valent  2Ô  ; ainsi  2a-f  26 
valent  autant  que  3a-f a-\-b. 

En  retranchant  a-\-5b  de  5a-f-2Ô,  selon  la  Règle, 
le  reste  sera  3a-f2Ô — a— 5b.  Mais  puisque  3 a — a 
est  égal  à 2 a,  et  que  -f-26-TOÔ  est  égal  à — b;  il  est 
évident  que  5a~f2Ô— a— 5b,  font  2 a — b. 
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Pour  soustraire  3a— 5b  de  5 a — 4 b , selon  la  Règle 
générale,  le  reste  sera  5 a — /+b—5a-^-'5b.  Or,  i.° 
5a— 5a  est  égala  2 a;  2.0  d’une  part  on  ôte  4 b , et  de 
l’autre  on  ajoute  5 b , comme  vous  le  voyez  dans 
l’opération  5 a — l\b — 5a-j-5è  : ainsi  il  faut  supprimer 
5 b,  et  n’en  marquer  qu’un  avec  le  signe  — , pour 
abréger  cette  expression , qui  sera  réduite  à celle-ci 
2 a — b Soit  donné  5a-\-2b  dont  il  faut  soustraire 
/^a~\-tb  ; je  retranche  premièrement  4 a de  5a,  et  il 
reste  un  a.  Ensuite  pour  retrancher  6b  de  26  , 
comme  on  ne  peut  pas  ôter  d’une  grandeur  ce 
quelle  n’a  pas,  après  avoir  supprimé  26  , pour 
retrancher  les  4 b qui  restent,  je  les  retranche  de  la 
grandeur  a , en  les  liant  avec  celte  lettre  en  cette 
manière,  a — l\b. 

Exemples  de  Soustractions. 


D'où  il  faut  2a4-5ô 
soustraire  a- J-  b 

5a— 46 
3a — 5 b 

5a-]~2b 

a-j-56 

Reste  a-j-46 

2a — b 

2 a—  b 

D'où  il  faut  2 a-f-  b 

soustraire  a — b 

5a-|-  d 
2a-j-5<i 

2aa-}-2a4-9 
aa-j-  a-j-5 

Reste  a-\-2b 

a — 4 d 

aa-{-  a-j-6 

Si  dans  ces  dernières  opérations  vous  n’apperce- 
vez  pas  comment  ces  soustractions  donnent  de  tels 
restes,  faites  les  opérations  tout  au  long,  et  vous 
découvrirez  sans  peine  comment  en  abrégeant  une 
expression  selon  qu’il  a été  enseigné  , ces  soustrac- 
tions ont  les  restes  qui  sont  marqués  dans  les 
Exemples  proposés. 

L’Addition  et  la  Soustraction  se  servent  de  preuves. 
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Pour  m’assurer  qu’ayant  retranché  a-\-6b  de  Sa-j-aft, 
le  reste  est  4 a — /^b;  j’ajoute  4° — 4 & avec  n-}-66  ; et 
trouvant  que  la  somme  est  5a-\-ib  , je  suis  assuré 
que  l'opération  est  bonne.  Au  contraire,  pour  m’as- 
surer que  5a-\-2b  est  la  somme  de  — l\b  et  a-j-66, 
je  retranche  l’une  de  5a-j-2&  ; si  le  reste  de  la  sous- 
traction donne  l’autre  somme,  l’addition  a été  bien 
faite,  comme 'on  l’a  enseigné  ci  dessus. 

Disons • encore  que  pour  ajouter  ensemble  deux 
grandeurs  complexes , il  n'y  a qu'à  les  écrire  l'une 
après  l'autre  arec  leurs  mêmes  signes  ; et  que  pour 
soustraire  une  grandeur  complexe  d'une  grandeur 
aussi  complexe , il  faut  écrire  la  grandeur  à sous- 
traire après  l'autre , en  changeant  tous  les  signes  de 
celle  que  l'on  soustrait  ; et  réduire  le  tout  dans  l'une 
et  l'autre  opération  à la  plus  simple  expression. 
Far  exemple  , si  l'on  veut  ajouter  3a4-4c“"5b-}-8 
avec  4» — 2 C*-“2 b— J— 4 > l'on  écrira  5u-j-/|C — 5b-j-8 
"H  a — 2C— *2b— }~4;c<?  qui  se  réduit  àya-j-2C — 7 b-|-!  2. 

De  même  , si  l’on  veut  soustraire  5a-|-4c — 5b-J-8 
de  4a — 2c — 2b-j-4  , l'on  écrira  tout  de  suite  4a— -2c 
— 2b-|~4 — 5a— 4c-j-5b— 8;  ce  qui  se  réduit  à a— 6c 
— 3 b — 4.  Il  n'est  point  nécessaire  en  ces  opérations 
d'écrire  les  termes  semblables  sous  les  semblables  ; 
si  nous  l'avons  fait , ce  n'était  que  pour  représenter 
aux  jeux  ces  Opérations. 

De  la  Multiplication. 

La  Multiplication  des  grandeurs  complexes  se 
fait  presque  de  la  même  manière  que  la  multi- 
plication des  nombres  qui  ont  plusieurs  chiffres. 
Comme  dans  les  nombres  on  multiplie  tous  les 
chiffres  du  nombre  à multiplier  par  chaque  chiffre 
du  multipliant,  en  sorte  qu’il  y a autant  de  multipli- 
cations partielles  qu’il  y a de  chiffres  dans  le  multi- 
pliant j aussi  dans  les  grandeurs  composées,  on  mul- 
tiplie toutes  les  parties  de  la  grandeur  à multiplier 
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[ue  partie  de  la  grandeur  qui  est  la  multi- 

onné  b-\~d , pour  être  multiplié  par  ,r  : il 
faut  multiplier  b et  d,  qui  sont  les  parties  de  la 
grandeur  donnée,  para-,  ce  qui  produit  xb-\~xd. 

Soit  donné  b-\-d  pour  être  multiplié  par  x-\-z  .* 
il  faut  faire  quatre  multiplications  partielles  , qui 
seront  xb~\-xd-\-  zb-\-zd  Ou  peut  comprendre  dans 
trois  Règles  tous  les  cas  différons  de  cette  opération. 

Première  Règle. 

Lorsque  les  deux  grandeurs  données  ont  le  signe-]-, 
leur  produit  doit  a^oir  le  même  signe  : ainsi  multi- 
pliant b-\-d  par  x-\-z  , le  produit  est,  comme  nous 
avons  vu , xb~\-xd-\-zb-\-zd. 

Seconde  Règle. 

Plus  par  moins , ou  moins  par  plus , donne  un  pro- 
duit qui  doit  avoir  le  signe  — . 

C’est-à-dire,  que  si  l'une  des  deux  grandeurs  a le 
signe  — ; par  exemple  , si  l'on  avait  donné  b — c 
pour  être  multiplié  par  -j-a  , le  produit  de  leur  mul- 
tiplication doit  être  a b — ac , dont  la  raison  est  évi- 
dente. Quand  on  multiplie  b — c par  a , on  ne  veut 
multiplier  qu’une  partie  de  b Ainsi  ayant  multiplié 
tout  b par  a,  comme  on  a trop  fuit,  ayant  aussi  mul- 
tiplié c qui  doit  être  retranche  de  b ; pour  y remé- 
dier, on  ôte  autant  de  fois  c qu'on  l’avait  trop  pris 
de  fois.  Le  produit  ab  étant  plus  grand  que  celui  qui 
est  le  véritable  , de  toute  la  grandeur  ac  ; on  en 
retranche  donc  cette  grandeur,  en  la  joignant  avec 
ab  par  le  signe  de  la  soustraction  qui  est  — , en  cette 
manière  ab — ac. 

Soit  donné  b-\-d  pour  être  multiplié  par  x — z , le 
produit  sera  xb-\-xd— zb— zd  Quand  on  multiplie 
b4-d  para: — z,  on  ne  multiplie  pas  cette  grandeur 
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par  toute  !a  grandeur  x,  il  s’en  faut  la  partie  z : ainsi 
ayant  multiplié  là  grandeur  b-\-d  par  toute  la  gran- 
deur x,  le  produit  xb~\~xd  est  plus  grand  que  le 
véritable  produit  qu’on  cherche,  de  la  grandeur  b 
multipliée  par  z , et  de  d multiplié  par  z , c’est-à- 
dire  de  zb-\-zd  ; ainsi  il  faut  retrancher  ce  produit 
zb~[~zd , de  la  manière  qu’il  a été  enseigné  dans  la 
soustraction , écrivant  xb-\-xd — zb — z d. 

Troisième  Règle. 

Moins  par  moins  donne  plus. 

C’est-à-dire  , que  si  les  deux  grandeurs  qu’on 
multiplie  ont  le  signe  — , le  produit  de  la  multipli- 
cation de  l’une  par  l’autre  aura  le  signe  Par 
exemple  b — d étant  multiplié  par  x — z,  le  produit 
sera  xb—xd — zb-\-zd.  Et  afin  qu’on  comprenne 
cela,  voici  comment  se  fait  l’opération.  Je  multiplie 
d’abord  b — d par  x,  et  premièrement  b,  ce  qui  me 
donne  xb  pour  première  multiplication  partielle.  Et 
comme  je  ne  voulais  pas  multiplier  toute  la  gran- 
deur b par  la  grandeur  x,  qu’il  s’en  fallait  la  gran- 
deur d ; le  produit  xb  est  trop  grand , savoir  de  xd. 
Je  retranche  donc  xd  de  xb  par  le  signe  de  la  sous- 
traction , cette  sorte  xb—xd ; et  ainsi  j’ai  déjà  le 
produit  des  deux  grandeurs  à multiplier  par  une 
des  grandeurs  du  multipliant,  savoir  de  b—d  par  x. 
Reste  encore  à connaître  le  produit  de  b—d  par  z. 
Mais  si  vous  avez  bien  pris  garde,  en  multipliant 
b—d  par  x,  vous  l’avez  aussi  multiplie  par  z , ce 
qu’il  ne  fallait  pas  faire;  car  vous  n’aviez  pas  à 
multiplier  b—d  par  toute  la  grandeur  x,  il  s’en 
fallait  la  grandeur  z : partant  1È  produit  de  b — d 
par  x est  trop  grand,  savoir,  du  produit  de  b — d 
par  z qui  est  zb — zd;  c’est  pourquoi  aussi  je  le  re- 
tranche de  xb — xd , en  changeant  les  signes,  sui- 
vant qu'il  a été  enseigné  dans  la  soustraction.  Ce 
qui  me  donne  pouç  tQtai  et  véritable  produit, 
xb—xd — zb  -\-zcL 
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^inri  pour  comprendre  la  raison  de  cette  Règle  de 
multiplication , moins  en  moins  donne  plus,  il  n'jr  a 
qu'à  se  former  une  juste  idée  de  la  Multiplication , et 
se  souvenir  de  ce  qui  a été  dit  dans  la  Soustraction 
s.  n.  52 , sans  j-  chercher  d'autre  mystère  : car  avec 
ce  signe  plus  , on  ajoute  seulement  ce  qu'on  avait 
ôté  de  trop. 

Voici  une  autre  preuve  que  + par  — donne  — , et 
que  — par  — donne  + On  la  peut  passer  dans  la 
première  lecture  de  cet  Ouvrage  ; elle  s'entendra  plus 
facilement , quand  on  sera  exercé  à ce  calcul. 

Soit  à multiplier  a — b par  +c,  je  dis  que  le  pro- 
duit sera  ac— bc  : car  soit  a — b=d;  donc  a— d+b. 
Ce  qui  étant  multiplié  par  +c  donne  aci=dc+bc  : 
donc  ac — bc=dr,  et  ac — bc  est  le  produit  de  a — b 
par  -J-c  ; ce  qu’il  fallait  démi  titrer. 

Soit  encore  a — b à multiplier  par  —c.  Il  faut 
prouver  que  le  produit  est  — ac+bc.  L'on  fait  comme 
devant  a — b=d , ou  a=d+b  : puisque  par  la 
démonstration  précédente  -j-  par  — donne  — , en 
multipliant  a— fl— |— h par  — c , on  aura  — a<  —do — bc, 
ou  — ac+bc= — de.  Ainsi  a — b multiplié  par  — c , 
donne  le  produit  — ac-|-bc  j ce  qu'il  fallait  démontrer. 

Premier  Exemple  pour  la  Multwplicatiow. 


par 


La-f  1 204-8/ 

5 56+4/ 


2oaa+6ca6+4oa/ — 56bb—-9/ibf-\~5?ff 
— izab+i6af  +48  bf 


2oaa+48a6+56a/— 5666+246/+52/Z 
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Autre  Exemple. 

8m — 4 n — 20# 
par  4 m— 2n — 4 ox 


32 mm — 1 6w/î — 8umar-|-8/j/i-{-  4on-:r_)_8uoarx 
— iGrnn — 320 mx  -\-\Gonx 


3 2wm  — 3 zmn  — /^onmx--\-Snn  -j-2oo«x— 8oox.r 


Comment  on  peut  rendre  les  expressions  de  ces 
multiplications  plus  nettes. 

Lorsque  les  grandeurs  qu’on  multiplie  les  unes  par 
les  autres  , ont  les  menus  lettres  , on  peut  abréger  - 
l’expression  de  leur  produit.  Leproduit  de  a-\-~b  par 
a— b , est  selon  la  Règle  aa-ïç-ab — ab — bb  s or  , 
puisque  -j -ab—ab  ne  Lit  rien,  donc  aa — bb  est 
égal  à aa-\-ab — ab — bb.  Le  produit  de  a— b par 
a— b est  aa-—ab—ab-\-bb;  puisque  — ab — ab  est  la 
même  chose  que  — iab , je  mets  donc  aa-— 2ab-\-bb 
pour  aa — ab—ab-\-bb. 

Le  produit  de  3 tl-\-e  par  5d-\-e  estgdd-^^de-^ee. 
Celui  de  3 d-\-e  par  5 d — e,  est  gdd — ee  Celui-ci  de 
3 d—e  par  3 d — e,  est  9 dd — 6de-\-ee.  Lorsque  les 
grandeurs  sont  fort  composées  , et  que  leurs  pro- 
duits  seraient  trop  étendus , pour  marquer  seulement 
qu’il  faut  multiplier  ces  grandeurs  composées  l’une 
par  l’autre,  on  les  joint,  mettant  entre  deux  cette 
petite  croix  de  Saint-André  X . comme  on  l’a  dit  j 
et  les  couvrant  chacune  d’une  ligne , ainsi 

p—  - - , . 

^a-\-3aa — 2a-\-i 
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De  la  Division. 

L ^Division,  comme  nous  avons  déjà  remarqué, 
défait  ce  que  la  multiplication  avait  composé  : 
ainsi  pour  diviser,  il  faut  se  ressouvenir  des  Règles 
précédentes  de  la  multiplication.  * 

Nous  avons  vu  que  la  division  et  la  multiplication 
se  servent  de  preuves.  On  ne  se  peut  pus  tromper 
dans  la  division  , pourvu  qu’on  observe  si  le  quo- 
tient , en  multipliant  le  diviseur  , fait  un  produit 
égal  à la  grandeur  qu’on  a divisée  : car  , comme  on 
l’a  vu  , s.  n.  2»  , si  cela  arrive  , ce  quotient  est  le 
véritable.  Ainsi  .r-j -z  multiplié  par  b~\~d  , faisant 
le  produit  xb-\-xd-\-zb-\-zd , il  est  certain  que  b-\-d 
est  le  quotient  de  xb-\-xd-\-z-\-z<l  divisé  par  x-f  z. 
Il  ne  faut  donc  que  suivre  les  trois  Règles  que  nous 
venons  de  donner  pour  la  multiplication. 

i.°  Puisque  plus  en  plus  donne  pl  us,  sr  la  grandeur 
qui  doit  être  divisée  a le  signe  -{-,  et  que  le  diviseur 
ait  le  signe  -j-,  c’est  une  marque  que  lequotient  doit 
avoir  : ainsi  la  grandeur  xb-\-xd-\-zb-\~zd  étant 
donnée  pour  être  divisée  par  x-\-z  , il  est  manifeste 
que  le  quotient  est  b-\-d . 

2.°  Si  la  grandeur  à diviser  a le  signe  —,  et  que  le 
diviseur  ait  le  signe  , le  quotient  aura  le  signe  — ; 
et  si  le  diviseur  a le  signe — , lequotient  aura  le  signe 
+ Ainsi  divisant  xb-\-xd — zb — zd  , par  x — z,  le 
quotient  sera  b — d;  car  b—d  multipliant  x — z,  fait 
la  grandeur  donnée  xb-\-xd—- zb — zd. 

5.°  Si  la  grandeur  donnée  à diviser  a le  signe 
et  le  diviseur  le  signe  — le  quotient  aura  ce  même 
signe  — . Divisant  xb— xd— zb-\-zd , par  x-—z,  le 
quotient  sera  A— d. 

Lorsque  l’expression  d’une  opération  a été  abrégée 
pour  en  appercevoir  le  quotient,  ou  quels  sont  les 
termes  supprimés  dans  les  produits  à diviser,  et  les 
rétablir  j voici  ce  que  l’on  fait. 
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Soit  mm — nn  à diviser  par  m — n,  il  faut  écrire  le 
diviseur  à la  gauche  du  dividende,  comme  vous  le 
voyez. 

Produit  à diviser. 


Diviseur , 

C mm—nn  ) 

Quotient , 

m — n 

l — mm-fmn  > 

m-j-n 

o-j-m/i — nn 

— mn-\-nn 

Je  dis  mm  divisé  par  -f-m  donne  -| -m  que  j’écris 
au  quotient.  Or,  m — n du  diviseur  multiplié  par  m 
du  quotient  donné  -\~mm—mn,  que  j’écris  au-des- 
sous de  toute  la  grandeur  à diviser,  avec  des  signes 
contraires  — mm-\~mn,  comme  vous  voyez  ; et  rédui- 
sant mm—nn — l'on  a Q-j-m/i — un  , qu’il 
faut  encore  diviser  par  m — n.  Je  dis  donc  encore 
-\-mn  divisé  par  m donne  -|-n  , que  j’écris  au  quo- 
tient ; et  m — n multiplié  par  n,  donne  mn — nn  , 
qui  étant  détruit  avec  des  signes  contraires  , détruit 
entièrement  le  produit  à diviser  o-\-mn—nn.  Ainsi 
je^suis  assuré  que  m-j-n  est  le  quotient  de  mm — n/?, 
divisé  par  m — n.  Lorsque  dans  la  grandeur  à diviser 
on  ne  trouve  aucune  des  lettres  du  diviseur,  c’est 
une  marque  qu’on  ne  peut  faire  cette  division  qu’en 
plaçant  au-dessus  d’une  petite  barre  la  grandeur  à 
diviser,  et  le  diviseur  au-dessous  : ainsi  divisant  bd 

~\-pq  par  r-j-s  . bdf-pq 

le  quotient  sera 

r-|-s 

Je  ne  donne  pas  davantage  d'exemples  de  toutes 
ces  opérations , parce  que  je  veux  que  mon  Ouvrage ' 
soit  court  Je  ne  mets  que  des  exemples  faciles , 
écrivant  pour  ceux  qui  commencent , et  qui  peut - 
être  n'auront  point  de  Maître  pour  les  aider . 
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PLUSIEURS  QUESTIONS 

SUR  DIFFÉRENS  SUJETS. 

Et  premièrement  sur  la  Règle  de  Compagnie. 

Trois  hommes  ont  fait  une  compagnie  , et  ont 
mis  chacun  une  certaine  somipe.  Le  premier  a 
mis  52  livres,  le  second  a mis  le  tiers  de  la  somme 
totale , le  troisième  a mis  le  quart  de  la  même  somme 
totale  j on  demande  la  somme  de  chacun,  et  ce  qu’ils 
doivent  avoir  pour  leur  part  du  gain  qui  est  cent 
livres. 

. Considérez  que  32  livres,  mise  du  premier,  est 
le  résidu  d’un  certain  nombre  dont  le  j et  le  £ sont 
ôtés. 

Supposé  que  ce  nombre  soit  12,  qui  représente 
la  mise  de  tous  trois , si  on  en  ôte  le  tiers  et  le  quart , 
le  reste  sera  5 pour  la  mise  du  premier,  et  doit  être 
32;  maintenant  dites  : 

Si  5 sont  restés  de  12 , de  combien  resteront  32  ? 
y.  de  7 6‘j. 

/Pour  preuve,  jt  dis  que  si  vous  ôtez  le  | de  76  f, 
qui  est  26  j,  et  le  quart  des  mêmes  76  j,  qui  est  19 
ÿ , le  reste  sera  52  pour  la  mise  du  premier,  comme 
il  a été  proposé}  la  mise  du  second  sera  25  j , et  la 
mise  du  troisième  19  j. 

Il  reste  maintenant  à donner  à chacun  sa  part  du 
gain,  qui  est  100  liv.  Pour  faire  cela,  suivez  l’ordre 
de  la  Règle  de  Compagnie , et  vous  trouverez  que  le 
premier 

qui  a mis  32  liv.  aura  4 1 liv.  i3  s.  4 den. 

mise  du  second  25  j-  55  6 8 

misedutroisièm.  19  j 25 

mises  76 1 de  gain  iooj  et  c’est  la  preuve. 
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Seconde  Question. 

Trois  hommes  ont  fait  compagnie  et  bourse  com- 
mune ; le  premier  a mis  35  liv. , le  second  20  liv.  : 
on  demande  ce  que  doit  mettre  le  troisième  pour 
avoir  la  moitié  du  gain  . qui  est  1000  liv. , et  ce  que 
doit  avoir  de  profit  chacun  des  deux  autres. 

II  faut  considérer,  que  puisque  le  troisième  doit 
avoir  la  moitié  du  gain , il  doit  mettre  autant  que  les 
deux  autres.  Faites  donc  addition  des  mises  des  deux 
premiers,  qui  sont  55  et  20,  il  viendra  55,  et  c’est 
ce  que  doit  mettre  le  troisième  pour  avoir  la  moitié 
du  pain , comme  veut  la  question. 

Ajoutez  donc  55,  somme  de  la  mise  des  deux  pre- 
miers , avec  55,  mise  du  troisième  , il  viendra  1 10 
pour  mise  totale  ; puis  opérez  selon  la  Règle  de 
Compagnie,  disant  : Si  110,  mise  totale,  ont  gagné 
1000  liv  , combien  chaque  mise  en  particulier?  Fai- 
sant la  Règle , on  trouvera  le  gain  de  chacun. 

Opération. 

Mise  totale,  gain  total,  mises  part,  gains  partie. 
Si  110  liv.  1000  liv.  35  liv.  5 18 
• 20  Resp.  181 

55  5oo 

Preuve  : mises  no  gain  1000 1. 

Troisième  Question. 

Trois  Marchands  se  sont  associés  ; le  premier  a 
mis  i5oo  liv.,  le  deuxième  1800  liv.  , le  troisième 
1200  livres;  étayant  besoin  de  quelqu’un  pour  agir 
dans  leur  société,  ils  ont  associé  un  Facteur  avec 
eux , qui  a mis  600  liv.  lequel  doit  tirer  profit  de  son 
argent  en  même  raison  que  les  trois  Marchands,  et 
en  outre  se  sont  accordés  avec  lui , qiie  pour  sa  peine 
il  participera  au  gain  total  à raison  de  6 pour  cent  : 
ils  ont  gagné  2600  livres,  savoir  combien  chaque 
Associé  aura  pour  sa  part  du  profit. 
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Il  faut  premièrement  voir  combien  se  monte  le 
gain  de  25oo  liv.  à 6 pour  ioo  ; on  trouve  que  c’est 
160  liv.  qu’il  faut  soustraire  de  2boo  liv.  gain  total  ; 
il  reste  2Üôo  liv  qu’il  faut  distribuer  proportionnel, 
lement  aux  quatre  Associes  , parce  que  le  Facteur 
tient  rang  d’Àssocié  à cause  de  6oo  liv.  qu’il  a mis  : 
on  assemblera  donc  les  mises , et  la  somme  totale 
sera  ôioo  liv.;  puis  faisant  la  Règle  de  Compagnie  à 
l’ordinaire,  on  trouvera  la  part  de  chacun  , comme 
il  se  voit  ci-dessous. 

Opération. 

Mise  totale,  gain  total,  mises  partie,  gains  partie. 

Si  5too  a55o  i5ooliv.  691 

1800  Resp.  829  jj 
1 200  552 

600  276 

mise  totale  5 100  liv.  255o  1» 

Quatrième  Question. 

Trois  Marchands  ont  fait  Compagnie;  le  premier 
a mis  une  somme,  le  deuxième  a mis  7 liv.  plus  que 
le  premier , et  le  troisième  a mis  18  liv.  plus  que  le 
second;  et  la  mise  du  premier  étant  multipliée  par 
celle  du  troisième,  fait  i65o  : ils  ont  gagné  100  liv. 
on  demande  le  gain  de  chacun. 

Considérez  la  différence  qu’il  y a de  la  mise  du 
premier  à celle  du  troisième , eb  l’on  trouvera  être 
2b  : maintenant  il  faut  quarrer  26,  il  vient  626,' 
qu’il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit,  qui  est 
i65o  , il  viendra  6600  lesquelles  jointes  avec  625  , 
la  somme  sera  7226  , dont  la  racine  quarrée  est  85: 
et  si  de  cette  racine  on  en  ôte  la  différence  susdite, 
savoir  25  , le  reste  sera  60 , dont  la  moitié  qui  est 
5o  , sera  la  mise  du  premier;  et  pour  avoir  la  mise 
du  troisième , on  ajoutera  la  différence  26  avec  la  ^ 
v*  racine  85,  la  somme  sera  110,  dont  la  moitié  qui 
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est  55 , sera  sa  mise  ; et  si  on  ajoute  7 à 5o , mise  du 
premier,  il  viendra  57  pour  la  mise  du  second  : cela 
fait,  ayant  les  trois  mises  5o,  57  et  55,  on  fera  la 
Règle  de  Compagnie  à l'ordinaire , et  on  trouvera 
le  gain  de  chacun. 

Opération. 

Mise  totale,  gain  total , mises  partie,  gains  partie. 
Si  122  li v.  zoo  iiv.  comb.  3o  24  |£ 

37  Resp.  5o  || 

55  45  li 

mise  totale  122  gain  100I. 

Cinquième  Question. 

Trois  autres  ont  mis  en  compagnie  14  A,  et  on  ne 
sait  point  la  mise  d’aucun  en  particulier;  on  demande 
la  mise  de  chacun  sans  s’enquérir  d’aucun  gain  , en 
supposant  seulement  que  l’argent  du  premier  ait  de- 
meuré 5 mois,  celui  du  second  22  mois,  et  celui 
du  troisième  3g  mois. 

Assemblez  les  5 mois,  29  mois  et  5g  mois,  la 
Somme  est  66  ; puis  dites  pour  le  premier  : 

Si  66  mois  donnent  »4  A de  mise,  qui  est  la  mise 
de  tous  les  trois,  combien  5 mois,  combien  22  mois, 
et  combien  39  mois?  Et  faisant  la  Règle,  on  trouvera 
la  mise  de  chacun , comme  il  se  voit  ci-après. 

Opération. 

Mise. 

5 mois  A 1 jj 

Si  66  mois  -14  A combien  22  Resp.  A 4 jl 

^ ’ 5g A 8 fT 

> mois  66  mise  14  A 
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Sixième  Question. 

Deux  Marchands  ont  fait  compagnie  ensemble;  le 
premier  a mis  le  premier  jour  de  Janvier  1280  liv.  ; 
le  deuxième  ne  peut  rien  mettre  jusqu’au  premier 
jour  d’Avril  : l’on  demande  combien  il  doit  mettre, 
afin  qu’il  ait  une  moitié  du  gain. 

Multipliez  1280,  mise  du  premier,  par  12  mois 

3ue  son  argent  a demeuré  en  la  compagnie,  le  pro- 
uit  sera  i536o  pour  sa  mise,  et  autant  doit  être  la 
mise  du  second,  à cause  qu’il  doit  avoir  la  moitié  du 
gain;  mais  parce  qu’il  11e  met  rien  jusqu’au  premier 
jour  d’Avril , son  argent  n'y  sera  donc  que  9 mois  : 
divisez  i556o  par  9,  et  ce  qui  viendra  au  quotient 
sera  ce  que  doit  mettre  le  deuxième  Associé  le  pre- 
mier jour  d’Avril,  savoir  1706  | ; et  s’il  est  question 
de  partager  entr’eux  1000  liv.  qu’ils  ont  gagnées,  ils 
auront  chacun  5oo  liv.  selon  la  condition  accordée 
entr’eux. 

Pour  trouver  l’égalité  de  leur  mise,  si  vous  multi- 
pliez la  mise  du  second  pour  9 mois , le  produit  sera 
égal  à la  mise  du  premier  multipliée  par  12  mois. 

Septième  Question. 

Un  Particulier  voulant  récompenser  ses  Domes- 
tiques , a fait  son  testament  comme  il  suit. 

Je  donne  et  lègue  à mes  trois  Domestiques , qui 
seront  à mon  service  lors  de  mon  décès  , la  somme 
de  3ooo  livres  de  rente  leur  vie  durant,  à condition 
qu’ils  partageront  lesdites  3ooo  livres  à proportion 
de  leur  âge , et  du  temps  qu’ils  auront  été  à mon 
service. 

Le  premier  est  âgé  de  7 5 ans  , il  a 48  ans  de 
service. 

Le  second  est  âgé  de  66  ans  8 mois , il  a 45  ans  de 
service. 
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Le  troisième  est  âgé  de  60  ans,  il  a 40  ans  de  ser- 
vice. On  demande  ce  que  chacun  doit  avoir  pour  sa 
part  desdites  5ooo  livres. 

Voyez  l’explication  de  la  Règle  de  Compagnie 
par  temps , pages  et  276;  vous  trouverez  que  le 
premier  doit  avoir  1200  livres,  le  second  xooo  liv. 
et  le  troisième  800  livres. 

Huitième  Question. 

Trois  Particuliers  ont  fait  un  fossé  de  100  toises 
cubes  , pour  lu  somme  de  28'j  livres.  Le  premier  y a 
travaillé  10  heures  par  jour  pendant  5o  jours,  le 
deuxième  y a travaillé  12  heures  par  jour  pendant 
3 o jours,  et  le  troisième  14  heures  par  jour  pen- 
dant 20  jours  j on  demande  le  gain  de  chaque  Par- 
ticulier. 

Voyez  la  Règle  de  Compagnie  par  temps,  pages 
275  et  276  j vous  trouverez  que  le  premier  doit 
avoir  125  livres,  le  second  90  livres,  et  le  troisième 
70  livres. 

Pour  preuve  que  la  Règle  est  bien  faite , divisez 
125  livres,  gain  du  premier,  par  5oo  heures  qu’il 
a travaillé,  il  viendra  au  quotient  5 sols  par  heure  j 
divisez  90  livres,  gain  du  second,  par  56o  heures 
qu’il  a travaillé,  il  viendra  aussi  5 sols  au  quotient  ; 
enfin  divisez  70  livres,  gain  du  troisième,  par  280 
heures  qu’il  a travaillé,  il  viendra  encore  5 sols  au 
quotient  : c’est-à-dire  , que  chaque  Particulier  a 
gagné  5 sols  par  heure  ; eï  c’est  la  preuve  que  la 
Règle  est  bien  faite. 

Si  on  applique  cette  méthode  à toutes  les  Règles  de 
Compagnie,  tant  à temps  égal  qu’à  temps  inégal  , il 
viendra  une  même  réponse  à tous  les  quotiens. 

Neuvième  Question. 

Cinq  Marchands  ont  f.iit  compagnie  ; on  ne  sait 
point  la  mise  de  chacun  en  particulier, elle  est  seule- 
ment connue  de  deux  eu  deux. 
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La  mise  du  cinquième  et  du  premier  est  672 
livres. 

La  mise  du  cinquième  et  du  quatrième  font  en- 
semble 864  livres. 

La  mise  du  quatrième  et  du  troisième  ensemble 
est  684  livres. 

Et  la  mise  du  deuxième  et  du  premier  jointes 
ensemble  4^6  livres. 

Et  l’argent  du  troisième  avec  celui  du  deuxième 
fait  584.  Ils  ont  gagné  ibog  liv.j  on  demande  com- 
bien chacun  doit  avoir  pour  sa  part  à proportion  de 
sa  mise.  Le  premier  a mis  172. 


Dixième  Question. 

Quatre  Marchands  ont  mis  140  A en  bourse 
commune  , et  ont  gagné  4°°  livres  ; mais  l’argent 
que  chacun  a donné  pour  sa  part  est  inconnu  : toute- 
fois on  sait  bien  que  le  premier  a donné  22  A moins 
que  le  troisième,  et  le  second  36  A moins  que  le 
quatrième,  et  que  les  écus  du  premier  et  ceux  du 
quatrième  étant  multipliés  Lun  par  l’autre  , produi- 
sent 1020  A : on  demande  la  mise  et  le  gain  de 
chacun. 

Considérez  que  l’excès  du  premier  au  troisième  est 
22,  et  l’excès  du  deuxième  au  quatrième  est  56; 
leur  différence  est  14  , qu’il  faut  ajouter  à 140  mise 
totale , la  somme  sera  1 54  A , dont  la  moitié  77  est  la 
mise  du  premier  et  du  quatrième  ensemble. 

Et  parce  que  leurs  écus  étant  multipliés  ensemble 
font  1020  , il  n’j  a plus  qu’à  trouver  deux  nombres 
qui  ajoutés  ensemble  fassent  77  , et  multipliés  l’un 
par  l’autre,  fassent  rozo;  ce  qui  étant  observé,  on 
trouvera  que  le  premier  Associé  a mis  17  A,  le  qua- 
trième a mis  60  A ; la  mise  des  deux  autres  est  facile 
à trouver. 
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Onzième  Question. 

Deux  Marchands  ont  fait  société  ensemble  ; le  pre. 
mier,  avec  une  somme  qu’il  a mise,  a gagné  8 liv.  ; 
le  second  , avec  6 livres  qu’il  a mises,  a gagné  une 
autre  somme;  de  sorte  que  les  mises  et  les  gains  de 
l’un  et  de  l’autre  ensemble  font  40  liv-  : on  demande 
la  mise  du  premier,  et  le  gain  du  deuxième. 

Je  pose  que  la  mise  du  premier  soit  i jy. , laquelle 
jointe  avec  son  gain,  fait  i iji.  P 8 , qu’il  faut  ajouter 
avec  6 liv.  mise  du  deuxième , là  somme  sera  14  P I 
Jjt.  qu’il  faut  soustraire  de  4°  > il  reste  26  M i qi. 
pour  le  gain  du  deuxième  ; maintenant  il  faut  dire 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  1 xy.  mise  du  premier  lui  a gagné  8 livres,  com- 
bien gagneront  6 livres  mise  du  deuxième?  il  viendra 
Ÿ pour  le  gain  du  deuxième;  mais  il  avait  déjà  été 
trouvé  par  raisonnement  être  26  M 1 ty.  , il  y aura 
donc  égalité  entre  \8  de  racine,  et  26  M 1 xy. , et 
par  Multiplication  en  croix  il  viendra  encore  égalité 
entre  x Q et  26  îy.  M 48.  Cela  fait,  quarrez  la  moitié 
des  i3,  il  viendra  169,  dont  il  faut  ôter  l'absolu, 

* puisquil  a le  signe  de  M ,et  la  xy.  du  reste  121  sera 
11 , qu’il  faut  ôter  de  la  moitié  de  ladite  moitié  des 
ly.  i3,  le  reste  2 est  la  mise  du  premier.  Et  si  vous 
ajoutez  x5  à la  y.  1 1 , la  somme  24  sera  le  gain  du 
•second,  comme  veut  la  question. 

Douzième  'Question. 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie;  le  premiers 
mis  une  somme;  le  second  10  liv.  plus  que  le  pre- 
mier ; le  troisième  autant  que  le  deuxième  moins  2 . 
liv.,  et  le  quatrième  a mis  ro  liv.  plus  que  le  troi- 
sième; puis  multipliant  la  mise  du  premier  par  celle 
du  quatrième  , il  vient  40  : on  demande  combien  ils 
auront  chacun  de  100  liv.  qu’ils  ont  gagnées. 

Pour 
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Pour  faire  cette  Règle  et  toutes  autres  semblables , 
il  faut  premièrement  trouver  les  mises  de  chacun. 

Pour  faire  cela,  considérez  la  différence  de  la 
mise  du  premier  à celle  du  quatrième,  elle  est  de  18; 
quarrez  donc  18,  son  quarré  est  024,  auquel  il  faut 
ajouter  le  quadruple  du  produit,  ce  sera  484»  dont 
la  racine  est  22;  et  si  vous  ajoutez  la  différence  18 
avec  22,  il  viendra  40,  dont  la  moitié,  qui  est  20, 
sera  la  mise  du  quatrième;  et  si  vous  ôtez  18  de  22, 
le  reste  sera  4>  dont  la  moitié  qui  est  2,  sera  la 
mise  du  premier  : le  second  a donc  mis  12  livres,  et 
le  troisième  10  liv.  Cela  fait,  pour  trouver  le  gain 
de  chacun,  il  faut  faire  la  Règle  de  Compagnie  à 
l’ordinaire. 

Mises. 

2 

12 

IO 

20 

Si  44  ont  gagné  100  liv.,  combien  2 liv.  etc.  Et 
faisant  les  4 Règles  de  Trois,  on  trouvera  le  gain 
de  chacun , 

S a v o 1 r : 


pour  le  premier 

4 liv.  A 

pour  le  second 

27  if 

pour  le  troisième 

• 22  -A 

pour  le  quatrième 

45  75r 

Somme 

100  livres. 

I 


Questions  sur  les  Fractions. 

Quelqu’un  dit  que  s’il  avait  distribué  les  f les 
| des  | de  l’argent  qu’il  a,  il  aurait  donné  84  liv. ; 
on  demande  combien  il  avait  d’argent. 
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Je  suppose  que  72  soit  la  somme  qu’il  avait  t 
de  laquelle  les  parties  ci-dessus  étant  prises  , se 
montent  à 162  liv. 

Après  .quoi  on  dira,  par  Règle  de  Trois,  si  162 
viennent  de  72,  d’où  viendront  4?  ■ $7  f ou  i, 

dont  les  £ les  £ et  les  | font  84 , comme  il  se  yoit 
par  les  opérations  ci-après. 

Si  . 162  . , . 72  . . . 84  ? 

par  72* 

lii 

72  dénom. 


} 48 
£ 54 
I 60 

16& 


Preuve 

Autre  Question, 

Trouver  un  nombre,  duquel  en  ayant  ôté  le  tiers 
et  le  quart,  le  reste  soit  48 

Je  suppose  que  ce  nombre  soit  96,  duquel  le  tiers 
et  le  quart  sont  56,  lesquels  ôtés  de  96,  le  reste  est 
/(o,  et  devait  rester  48;  ensuite  il  feut  dire,  par 
Règle  de  Trois  : 


168 

588 

6048 

5 

tm 

i&%% 

te 

571 

24 1 
28 

5*  I 


C 57  i ou  1 


84 
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Si  4o  viennent  de  96,  d’où  viendront  48 1 

116J  288 

+ 67  j à ôter , ' 4^2 

Reste  48  qui  est*  la  preuve.  4808 

*5  9.  1 1 5 j nombre 

■ requis. 


I 38  f 
4-6/1 


Autres  Questions. 


Trouver  deux  nombres , tels  qu’étant  ajoutés 
ensemble,  leur  somme  soit  5i  T75,  et  divisant  le 
grand  nombre  par  le  moindre,  le  quotient  soit  8. 

Pour  faire  cela,  ajoutez  1 au  quotient  requis  8, 
ce  seront  9 pour  diviseur  de  3r  , et  le  quotient 
sera  5 -fâf  pour  le  petit  nombre,  lesquels  ôtés  de 
3i  » Ie  reste  sera  28  ïls  pour  le  plus  grand 
nombre. 


Divers  Théorèmes  avec  leur  application. 

Trouver  deux  nombres  tels  que  les  | de  l'un  soient 
égaux  aux  4 de  l'autre , et  que  leur  différence 
soit  5 3. 

Multipliez  en  croix  f par  4,  il  viendra  25  et  28, 
les  f de  25  sont  20,  et  les  4 de  28  sont  aussi  20  ; 
mais  leur  différence  n’cst  que  3 , et  devait  être 
5 3 : donc  25  et  28  ne  sont  pas  les  deux  nombres 
que  l’on  cherche* 
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Pour  les  trouver , il  faut  diviser  5 | que  l’on' 
cherche  par  les  5 qui  sont  venus,  il  viendra  i 4» 
cela  fait,  il  faut  multiplier  28  par  i 4»  il  viendra 
bi  j ; il  faut  aussi  multiplier  25  par  1 4,  il  viendra 
45  4>  partant  je  dis  que  j et  45  4 sont  les  deux 
nombres  que  l’on  cherche. 

Pour  preuve,  on  voit  que  la  différence  de  5i  \ à 
5 i est  5 §. 

Et  de  plus,  que  les  | de  45  £ sont  égaux  aux  4 de 

61  | 

Application. 

Un  Marchand  a deux  pièces  d’étoffe  ; le  | de 
l’une  sont  égaux  aux  4 de  l’autre , et  leur  différence 
est  b aunes  § : on  demande  la  longueur  de  chacune. 

45  4 pour  l’une,  et  5i  j pour  l’autre. 

Deuxième  Théorème  sur  le  meme  sujet . 

Trouver  deux  nombres,  desquels  la  différence 
soit  1 , et  que  les  j de  l'un  soient  égaux  aux  4 de 
l’autre. 

Multipliez  en  croix  | par  4»  il  viendra  21  et  25; 
puis  divisez  1 , qui  devait  venir,  par  la  différence 
de  2.5  à 21  qui  est  4 1 il  viendra  | pour  quotient. 

Cela  fait,  multipliez  21  par  |,  il  viendra  5 
multipliez  aussi  25  par  |,  il  viendra  6 J : par-là  on 
voit  que  5 4 et  ,64  sont  les  deux  nombres  requis. 

V 

Preuve. 

Pour  preuve,  tirez  les  4 de  3 4»  il  viendra  3 4» 
tirez  aussi  les  4 de  5 il  viendrà  aussi  3 4 > qui  est 
l’égalité. 

Pour- autre  seconde  preuve,  on  voit  que  la  diffé- 
rence de  5 J à 6 \ est  1 , comme  il  est  requis. 
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Application. 

Un  Marchand  a deux  pièces  d'étoffe  ; les  j de  . 
Tune  sont  égaux  aux  ^ de  l’autre,  et  leur  différence 
est  1 aune  : on  demande  la  longueur  de  chacune, 
iji.  5 ^ et  6 

Théorème  III. 

Trouver  deux  nombres  en  proportion  quadruple  9 

lesquels  fassent  autant  ajoutés  que  multipliés. 

Ayant  pris  deux  nombres  à plaisir,  qui  soient  en 
proportion  quadruple,  comme  4 à 16,  on  divisera 
leur  somme  qui  est  20,  par  chacun  d’iceux,  savoir, 
par  4 et  Pa1’  16  , et  leurs  quotiens  feront  autant 
ajoutés  que  multipliés. 

Divisant  donc  20  par  4i  il  viendra  5;  divisant 
aussi  20  par  16,  il  viendra  i donc  5 et  1 ^ sont 
les  nombres  requis. 

Pour  preuve,  si  on  ajoute  5 avec  1 |,  la  somme 
sera  6 J;  et  si  on  multiplie  les  mêmes  5 par  1 
le  produit  sera  aussi  6 

Et  pour  seconde  preuve,  on  voit  que  ces  deux 
nombres  1 J et  5 sont  en  proportion  quadruple , 
comme  veut  la  question. 

Théorème  I V. 

I 

Trouver  un  nombre  qui  étant  multiplié  par  4 8> 
et  ajoutant  à son  produit  160,  fisse  autant  que  le 
même  nombre  multiplié  par  56  , après  en  avoir 
ôte  400. 

Pour  faire  cela  , il  faut  ajoutant  le  plus  et  le 
moins,  savoir,  160  et  400  » la  somme  sera  56o 
qu’il  faut  diviser  par  8,  qui  est  la  différence  de  48 
à 56,  et  il  viendra  70  pour  le  nombre  que  i’ow 
cherche. 
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Poqr  preuve,  il  faut  multiplier  70  par  48,  il 
viendra  336o  , auxquels  ajoutant  160  , la  somme 
sera  3520. 

Multipliez  aussi  les  mêmes  70  par  56,  le  produit 
sera  3920,  duquel  ôtant  les  400  proposés,  le  reste 
sera  3020,  comme  ci-dessus. 

Autre  Théorème. 

On  veut  séparer  2Ô  en  deux  parties,  telles  que 
' divisant  la  grande  par  la  petite,  le  quotient  soit  25 
Ajoutez  1 à a5  la  somme  sera  26  \ , et  ce 
sera  le  dénominateur  des  25,  nombre  à diviser  ; la 
somme  sera  pour  la  moindre  partie  , laquelle 
étant  soustraite  de  2 5 , il  restera  24  yi,  pour  la 
grande  partie. 

Pour  preuve,  divisez  24  757  Par  la  moindre  partie, 
qui  est  {gf , le  quotient  sera  25  i , comme  veut  la 
question. 

v 

Autre  Question  sur  le  même  sujet. 

Trois  Marchands  ont  loco  livres  à partager;  le 
premier  en  doit  prendre  une  partie;  le  second  en 
doit  prendre  deux  fois  autant,  plus  7;  et  le  troisième 
en  doit  avoir  autant  que  les  deux  premiers , moins  5 : 
savoir  combien  chacun  aura  pour  sa  part. 

Considérez  l’opération  ci-dessous , et  vous  trouve- 
rez  la  part  du  premier  être  i65  liv.  f , et  la  part 
des  autres  ensuite. 

Opération. 

33 

ÿÿi 

1 ( ■(  i65  | part  du  premier. 

2 P 7 ( 337 1 part  du  second. 

3 P 7 M 5 497  ? part  du  troisième. 

6 P 9 ég.  à 1000.  1000 

6 égal  à 091  à diviser  par  6. 
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Autre  question  sur  le  méine  sujet. 

Trouver  deux  nombre  , lesquels  multipliés  l’un 
par  l’autre  , fassent  au  produit  12  , et  divisant  le 
grand  par  le  petit  , le  quotient  soit  1 

Pour  l’opération  , divisez  12  par  1 | il  viendra  8 
pour  le  petit  nombre,  et  12  sera  le  grand  nombre. 

, Grand  nombre  12  ou 
Petit  nombre  8 
Quotient  1 j 

-(8 

a 

Ayant  trouvé  que  le  grand  nombre  est  12 , et  le 
petit  nombre  8 , si  on  divise  12  par  8 , il  viendra 
au  quotient  1 si  on  multiplie  8 par  1 |,  il  viendra 
12  , comme  le  veut  la  question. 


Questions  sur  les  deux  fausses  Positions. 

Question  première. 

Quel  est  le  nombre  , lequel  étant  multiplié  par  3, 
et  qu'à  la  moitié  du  produit  on  y eut  ajouté  1 1 J 
plus  25 , le  tout  fasse  25o. 

Pour  faire  cela  , il  faut  suivre  l’ordre  de  la  Règle 
de  deux  fausses  positions  , prenant  premièrement 
un  nombre  à plaisir  , comme  16  , lequel  étant 
multiplié  par  5 , le  produit  est  48  , dont  la  moitié 
est  24  jet  si  on  ajoute  le  tiers  , le  quart , le  sixième  , 
le  huitième  de  24  avec  les  mêmes  24,  et  25  de  plus  , 
la  somme  sera  70  , et  devait  être  25o  ; on  a donc 
erré  par  moins  de  180. 

Pour  seconde  hypothèse,  on  prendra  32,  et  pour- 
suivant avec  iceux  comme  ci-dessus  , on  trouvera 

V 4 


Digitized  by  Google 


4 f>4  Diverses  Questions. 

n5  , et  devait  être  25o  ; il  y a donc  encore  erreur 
par  moins  de  i55  Cela  étant  trouvé,  le  reste  est 
facile  ; et  achevant  l’opération  , on  trouvera  le 

nombre  que  l’on  cherche. 

\ 

Question  seconde. 

Un  homdie  faisant  testament  , a laissé  5oo  liv. 
à son  fils  et  à sa  fille,  à la  charge  qu’il  veut  que  la 
cinquième  partie  de  la  part  du  fils  surpasse  la  qua- 
trième partie  de  la  part  de  la  fille  de  8 : on  demande  ' 
ce  qu’ils  auront  chacun. 

Je  pose  que  la  part  de  la  fille  soit  12  , son  quart 
est  5 , et  ajoutant  8 avec  3 , la  somme  est  1 1 ; donc 
11  est  la  cinquième  partie  de  ce  que  doit  avoir  le 
fils  , et  multipliant  1 1 par  5 , le  produit  est  55  pour 
la  part  du  fils , qui  ajoutés  avec  12 , part  de  la  fille  , 
fait  67,  et  devait  faire  5oo  ; ôtant  67  de  5oo  , le  reste 
sera  453  , qu’il  faut  poser  en  cette  sorte  : 12  M 453. 

Ensuite  on  prendra  un  autre  nombre  à plaisir  , 
savoir  16  pour  la  fille  , son  quart  est  4 > lesquels 
ajoutés  avec  8 font  22  ; donc  12  est  la  cinquième 
partie  du  fils  j et  multipliez  12  par  5 , il  viendra  60 

}jour  sa  part  entière  , qui  ajoutés  avec  16  , part  de 
a fille  , feront  76 , et  il  devait  venir  5oo.  Si  on 
ôte  76  de  5oo  , le  reste  sera  424  > qu’il  faut  poser 
sous  la  première  hypothèse  , en  cette  sorte  : 16  M 
425  j puis  opérant  selon  le  précepte  de  la  Règle 
des  deux  fausses  positions  , on  trouvera  2q5  | pour 
la  part  du  fils  , et  204  | pour  la  part  de  la  fille. 

Pour  preiive  , ajoutez  ces  deux  portions  , il 
viendra  juste  5oo  liv.  ; et  pour  seconde  preuve  , 
lirez  la  cinquième  partie  de  la  part  du  fils , y 
ajoutez  8 , il  viendra  5i  £ , lesquels  multipliés  par 
4 , il  viendra  204  ^ pour  la  part  de  la  fille , comme  ' 
veut  la  question. 
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Question  troisième. 

Un  Architecte  a pris  un  Tailleur  de  pierres  pour 
Go  jours  , auquel  il  a donné  5a  sols  par  jour  les 
jours  qu'il  a travaillé  , et  les  jours  qu’ri  a chômé 
il  a restitué  à l’ Architecte  6 sols  par  jour  , et  au 
bout  de  60  jours  ils  comptent  ensemble,  par  lequel 
compte  le  Tailleur  de  pierres  a reçu  5y  liv.  6 sols  ; 
on  demande  combien  il  a travaillé  de  jours. 

Je  pose  qu’il  ait  travaillé  20  jours  à 5a  sols  , ce 
sont  02  liv.  , et  qu’il  ait  chômé  40  jours  à 6 sols  , 
font  12  liv.  à rabattre  de  52  liv.  , il  reste  20  liv. 
qu'il  a reçues  , et  devait  recevoir  5y  liv;.  6 sols;  il 
y a donc  erreur  par  moins  de  17  qu’il  Faut  poser 
en  cette  sorte  : 20  M 17 

Je  pose  qu’il  ait  travaillé  5o  jours  à 52  sols,  ce 
sont  48  liv.,  et  chômé  3o  jours  à G sols,  ce  sont 
q liv.  à rabattre  de  48  liv. , il  reste  3q  liv.  qu’il  a re- 
çues , et  ne  devait  recevoir  que  57  liv.  6 sols  ; il  y 
a donc  erreur  par  plus  de  x /5  qu’il  faut  poser  ^1» 
cette  sorte  : 5o  P x jô. 

Opération-. 

20  M 17 
5e  P 1 
par  x 7 jfe  20 

5 10  20 

î)  *4  > 

54  - 

.34,* 

55S 


( 29  -£j  de  jour  qu’il  a travaillé; 

5o  de  jour  qu’il  a chômé. 

V S 


, 


tn 

% 


1 7 h 

1 lo 

19  divisa 


tn-. 
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Pour  preuve , si  vousThultipliez  les  29  ^ de  jour 
qu'il  a travaillé  , par  3a  sols  , il  viendra  46  livres 
11  sols  4 den.  5^  qu’il  aurait  dû  recevoir. 

Si  aussi  vous  multipliez  les  3of?  de  jour  qu’il  a 
chômé  , il  viendra  9 liv.  5 sols  4 den.  & qu’il  faut 
soustraire  , et  ce  sera  57  liv.  6 sols  , comme  veut  la 
question. 

Question  quatrième. 

Un  Marchand  a acheté  12  pièces  de  marchandises 
qui  coûtent  96  liv.  ; la  deuxième  coûte  1 liv.  plus 

Sue  la  première  , et  la  troisième  1 liv.  plus  que  la 
euxième  , et  toujours  en  augmentant  d’une  livre 
jusqu’à  la  dernière  : on  demande  combien  a coûté  la 
première  et  toutes  les  autres  ensuite. 

Je  pose  que  la  première  ait  coûté  1 liv.  , la  deu- 
xième coûtera  2 liv.  , la  tsoisième  coûtera  3 liv.,  et 
ainsi  de  suite  jusqu'à  la  douzième  qui  coûtera  12  1.  : 
puis  ajoutant  selon  l’addition  de  la  progression  arith- 
métique , la  somme  sera  78,  et  devait  être  965  il  y 
a donc  erreur  par  M de  18 , que  l’on  posera  en  cette 
sorte  : 1 M 18. 

Pour  seconde  position  , je  pose  que  la  première 
ait  coûté  2 liv. , la  seconde  coûtera  3 liv.  la  troi- 
sième coûtera  4 liv.  , et  ainsi  jusqu’à  la  douzième 
qui  coûtera  1 3 liv.  : puis  faisant  addition  des  12 

Kièces  , la  somme  sera  90  ; il  y a donc  erreur  par 
1 de  6 , que  l’on  posera  en  cette  sorte  : 2 M 6 , le 
tout  comme  il  se  voit  ci-après  par  l’opération  j on 
trouvera  que  la  première  coûtera  2 * , la  seconde  3 
et  ainsi  jusqu’à  la  douzième,  qdi  coûtera  i3  ^ ; puis 
ajoutant  selon  l’addition  de  la  progression  arithmé- 
tique , la  somme  sera  96 , comme  veut  la  question. 
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Opération. 

Prem.  position.  Seconde  position. 
1728  1 mo 

3 

4 

5 


1 

2 

3 

4 

5 

6 


7 

8 


9 

10 

1 1 

12 


8 

9 


6 

7 


10 

1 1 

12 

13 


moins 
2 moins 


18 

6 


36 

6 


12 


3o 


6 


12  i5 

t%  5i 

plus 

1 plus  2 

4| 

- 

— - — 

51 

font 

i3  font  i5 

par 

6 par  6 

7 î 

0 

en 

00 

(25  Prem,  pièce. 
* ' 8 1 

9è 

10  § 

11  f 

12  | 

i3|  , 


plus 


i3l 

= 1 


16 

par  6 
— — \ 

96  comme  il  est  re- 
quis. 

Question  cinquième. 


Un  Seigneur  a acheté  six  bassins  d’argent  qui  lui 
ont  coûté  ioi  5 livres  10  sols; le  second  lui  a coûté 
1 livre  plus  que  le  premier,  le  troisième  1 livre 
plus  que  le  second  , et  ainsi  des  autres  jusqu’au 
dernier  : on  demande  combien  coûte  le  premier  , 
et  les  autres  ensuite. 

Pour  la  résolution  de  cette  question,  suivez  l’ordre 
de  l’explication  de  la  question  ci-devant,  et  vous 

Y 6 
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trouverez  que  le  premier  bassin  coûtera  1 66  liv. 
i5  sols.  La  valeur  des  autres  est  facile  à trouver. 

Question  sixième. 

Si 

Deux  Marchands  ont  du  vin  à faire  venir  d'Or- 
léans par  la  voie  du  canal  de  Briare,  l’un  desquels 
en  a 20  muids , et  l’autre  64  muids-,  et  pour  le  pas- 
sage dudit  canal,  ils  ont  été  obligés  de  payer  le 
péage.  Celui  qui  avait  20  muids  de  vin  a donné 
2 muids  de  vin,  et  on  lui  a rendu  4 liv.;  l’autre  qui 
en  avait  64  muids , a donné  5 muids  de  vin  , 4 liv. 
davantage  de  son  argent  : on  demande  combien  ils 
ont  payé  pour  chaque  muid. 

1 

Construction  de  la  Règle. 

Je  pose  que  le  nuiid  de  vin  valût  6 liv.  ; les  deux 
muids  que  le  premier  a donnés  en  vaudront  12  , 
et  on  lui  rend  4 liv.,  il  reste  donc  8 livres  qu’il  a 
payées  pour  ses  20  muids  de  vin.  Maintenant  il  faut 
«dire  : 

Si  20  muids  coûtent  8 liv.  combien  64  T 9 25  |. 

t 8 

812  ■ 

( 25  | 5 1 2 

% 

Or , il  a donné  cinq  muids  de  vin  qui  valent  3o 
liv.  à 6 liv.  pièce,  et  4 liv.  qu’il  a données  de  plus  y 
ce  sont  54,  et  ne  devait  être  que  25  j , la  différence 
est  donc  8 \ qu’il  faut  poser  en  cette  sorte  : 6 plus 

«f. 

Je  pose  que  le  muid  vaut  ro  liv. , les  deux  vau- 
dront 20  liv.,  et  on  lui  rend  4 liv. f il  reste  16  liv. 
pour  son  péage  de  20  muids  ; puis  il  faut  dire  ; 
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Si  20...  16...64?  Rép.  5i  j. 

64 


4% 


584  ' 

64 


tm 


1024 


XsS0 

% 


(5i 


Or,  il  a donné  5 muids  qui  valent  5o  liv.  et  4 î. 
de  son  argent  sont  54,  et  ne  devait  faire  que  5i  j ; 
il  y a donc  plus  de  2 f , qu’il  faut  poser  en  cette 
sorte  : 10  plus  2 f. 

Pour  le  surplus  de  l’opération  , suivez  le  précepte 
de  la  Règle  des  deux  fausses  positions. 

6 plus  8 f 
10  plus  2 f 


8 

2 


84 

16 


Reste 


a 

1 

4 

t 

| diviseur. 


28 


reste  67  ^ à diviser  par 
356 

m 

- c 12 

288 

% 


51 
^ s 

28 


Rép.  12  liv.  pour  la  valeur  du  muid  de  vin,  et 
les  deux  muids  valent  24  liv.  dont  on  lui  a rendu 
4 liv.  ; partant  il  reste  20  liv.  pour  les  20  muids  * 
qui  est  une  liv.  .pour  le  péage  de  chaque  muid. 

Et  le  second  a donné  5 muids  , à raison  de  12  liv. 
et  4 liv.  d’argent,  le  tout  fait  64  liv.  qui  est  aussi  t 
Hv.  pour  chaque  muid. 
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Questions  sur  la  Racine  quarrëe. 

Théorème  premier. 

La  différence  de  deux  nombres  est  4 § * et  leur 
produit  4o5  ; qui  sont-ils  ? 

Application . 

Une  pièce  de  terre  contient  en  sa  superficie  4<>5 
arpens  , et  la  différence  de  la  longueur  et  de  la 
largeur  est  4 \ ; on  demande  combien  la  longueur 
et  combien  la  largeur. 

/ 

Construction. 

Quarrez.  la  différence  4 il  vient  20  qu’il  faut 
ajouter  au  quadruple  du  rectangle  ou  4o5;  il  vient 
1640  * , desquels  la  racine  quarrée  est  */  ou  40  | » 
auxquels  ajoutant  la  différence  4 j il  viendra  45, 
desquels  la  moitié  22  | est  la  longueur  de  ladite 
pièce  : Et  au  contraire  ôtant  la  différence  4 § de 
4o  J,  il  reste  56,  dont  la  J-  est  18  pour  la  largeur. 

Four  preuve , on  voit  que  la  différence  de  18  à 
22  \ est  4 »■ 

Et  de  plus,  multipliant  18  par  22  J , il  viendra  4o5 
comme  il  est  requis. 

* 

Théorème  second. 

La  différence  de  deux  nombres  est  8 f , et  leur 
produit  est  412  \ j qui  sont-ils  ? 

Application. 

Une  pièce  de  terre  rectangulaire  contient  en  sa 
superficie  4 12  arpens  | , la  longueur  excède  la 
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largeur  de  8 arpens  \ ; on  demande  quelle  est  la 
longueur  et  aussi  la  largeur. 

Il  faut  quarrer  la  différence  8 \ , il  viendra  72  ^ , 
qu’il  faut  ajouter  au  quadruple  du  produit,  il  viendra 
1722  J , dont  il  faut  extraire  la  racine  quarrée  , il 
viendra  ^ ou  41  \ , auxquels  il  faut  ajouter  la  diffé- 
rence 8 | , la  somme  est  5o  , dont  la  moitié  25  est 
la  longueur  de  ladite  pièce  de  terre  : Et  si  on  ôte  la 
même  différence  de  4*  \ > le  reste  sera  53  , dont  la 
moitié  16  * est  la  largeur. 

Pour  preuve  , on  voit  que  la  différence  de  25  à 
16  \ est  8 \ , et  de  plus  que  multipliant  25  par  16  § , 
il  viendra  412  I > comme  il  a été  proposé. 

Autre  Question. 

La  somme  de  deux  nombres  est  i 5 , et  la  somme 
de  leurs- quarrés  est  i5o  j qui  sont-ils  l 

Quarrez  16  , il  viendra  256  , qu’il  faut  ôter  de 
260  double  de  la  somme  des  quarrés  , le  reste  sera 
4 , dont  la  racine  quarrée  est  2 ; ajoutant  la  racine 
2 à 16  , qui  est  la  somme  des  nombres  proposés  , il 
viendra  18,  dont  la  moitié  qui  est  9,  sera  le  grand 
nombre  ; ensuite  ôtant  le  même  2 des  mêmes  16  , il 
restera  14  , la  moitié  qui  est  7 est  l’autre  nombre. 

Pour  preuve , ajoutez  ces  deux  nombres  9^7, 
il  viendra  16  , qui  est  la  somme  d’iceux  ; puis 
q narrez  les  mêmes  9 et  7,  il  viendra  81  et  49  , les- 
quels étant  ajoutés  font  i5o  , qui  est  la  somme  des 
quarrés  de  ces  deux  nombres  que  l’on  cherchait. 

Autre  Question. 

Deviner  deux  nombres  que  quelqu’un  aura  pensés. 

Je  pose  que  ces  deux  nombres  soient  5 et  7 , la 
différence  de  3 à 7 est  4 , ii  faut  multiplier  7 par  3, 
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il  vient  21  ; cela  fait,  il  faut  quarrer  la- différence  4 y 
il  vient  1 1» , puis  quadrupler  21  , il  vient  8i;  ensuite  . 
il  faut  ajouter  16  à 84»  il  vient  100,  durit  la  racine 
quarrée  est  10,  et  y ajoutant  la  différence  4,  il  vient 
*4 » dont  la  moitié  est  7 pour  le  grand  nombre,  et 
ôtant  la  différence  de  10,  le, reste  est  6,  dont  la 
moitié  5 est  le  petit  nombre;  et  partant  je  conclus 
que  7 et  3 scfnt  les  deux  nombres  pensés. 

, Autre  Question. 

Un  Capitaine  a 2758  Soldats  , lesquels  il  veut 
mettre  en  bataillon  rectangulaire  en  proportion 
double,  comme  de  2 à 4 > on  demande  combien  il 
y aura  d’hommes  en  la  longueur,  comme  aussi  en 
la  largeur. 

Pour  le  savoiv,  divisez  1758  par  2 à cause  de  la 
proportion  double,  il  viendra  r36q,  desquels  la 
racine  quarrée  est  57  qui  est  le  flanc;  puis  doublant 
57,  il  viendra  74  pour  le  front. 

Pour  preuve,  multipliez  74  par  37,  le  produit 
sera  2708,  comme  veut  la  question. 

Autre  Question. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  de  Trapèze 
par  le  moyen  de  44^8  hommes;  on  entend  que  le 
premier  rang  soit  de  3o  hommes,  le  second  de  33, 
le  troisième  de  56,.  etc.  : on  demande  combien  il  y 
aura  de  rangs,  combien  contiendra  le  dernier  rangr 
et  combien  il  y aura  d’hommes  en  tout  pour  former 
ledit  bataillon. 

Il  faut  considérer  que  ai  le  premier  rang  du 
bataillon  est  5o,  si  de  ce  nombre  on  prend  le  tiers, 
il  viendra  10,  et  partant  ce  seront  9 termes  qu’il 
faut  augmenter  audit  nombre,  dont  le  neuvième  fera 
27 , et  le  premier  3. 
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Et  pour  avoir  la  quantité  des  9 termes , si  on 
ajoute  le  premier  terme  3 avec  27  neuvième  terme, 
il  viendra  5o , qu'il  faut  multiplier  par  4 | » il  vienda 
i55,  qu’il  faut  ajouter  à 4418,  et  la  somme  sera 
4535. 

Pour  faite  la  Règle,  prenez  le  tiers  de  4355,  il 
viendra  1 5 1 7 , et  2 de  reste;  maintenant  doublez 
j5i7,  il  viendra  5o54  j dont  la  racine  quarrée  est 
54,  et  reste  118,  et  ne  devait  rester  que  54 , il  y 
a donc  64  de  trop;  et  d’autant  que  le  nombre  1517 
a été  doublé  pour  en  tirer  la  racine,  les  64  ne  valent 
que  32,  qu’il 1 faut  multiplier  par  5,  à cause  que 
la  progression  est  en  raison  triple,  il  viendra  96, 
auxquels  ajoutez  les  2 restés  de  la  division,  le  tout 
fait  98.  Or , je  dis  que  98  sont  les  hommes,  qui  se 
trouvent  surnuméraires. 

Maintenant  pour  savoir  combien  il  y a de  rangs, 
ôtez  9 termes  de  la  racine  54,  parce  qu’ils  ne  sont 
pas  compris,  et  que  l’on  ne  commence  à compter 
que  par  le  deuxième  terme,  le  reste  4 5 est  le  nombre 
des  rangs;  et  pour  savoir  combien  il  y a d’hommes 
au  dernier  rang  , il  faut  tripler  la  racine  54  , il 
viendra  162  pour  les  hommes  du  dernier  rang. 

Et  pour  savoir  combien  il  y a d'hommes- en  tout, 
ajoutez  le  premier  terme  3oavec  162,  il  viendra  192, 
qu’il  faut  multiplier  par  22  § moitié  du  nombre  des 
rangs,  il  viendra  4520,  et  ajoutant  les  surnuméraires, 

tout  fera  44 comme  veut  la  questlion. 

Autre  Question. 

On  veut  former  un  bataillon  en  proportion  , 
comme  de  2 à 7,  par  le  moyen  de  545  hommes. 

Il  faut  diviser  345  par  2 multipliés  par  7,  c’est- 
à-dire  par  14,  il  viendra  24»  et  reste  9;  puis  tirant 
la  racine  quarrée  de  24,  il  vient  4*  et  reste  8; 
ensuite  multipliant  la  racine  4 pat’  2 et  par  7,  il 
vieudra  8 et  28,  qui  sont  en  propoi  lion  comme  237. 
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Pour  preuve,  multipliez  les  deux  côtés  l’un  par 
l’autre,  savoir  28  par  8,  il  vient  224  i et  d’autant 
qu’il  est  resté  6 hommes  de  l’extraction,  il  faut  les 
compter  pour  8 fois  14,  qui  font  112,  auxquels 
ajoutez  les  g restés  de  la  division , le  tout  ensemble 
fait-121  , lesquels  ajoutés  à 224,  le  tout  fait  345 
pour  le  nombre  proposé , et  c’est  la  preuve. 
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14  diviseur 
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( 24 


8 

42 


4 racine  4 racine 
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8 de  l’extraction 
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9 restés  de  la  division 


28 
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224 
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Questions  sur  la  Racine  cubique. 

Question  première. 

Etant  donné  à toiser  la  maçonnerie  d’un  puits  en 
forme  ronde , trouver  le  solide  de  la  maçonnerie  à 
raison  de  7 toises  3 pieds  de  profondeur. 

Supposé  que  le  grand  diamètre  soit  21  pieds  , 
dite6  par  Règle  de  Trois  : 

Si  7 de  diamètre  donnent  22  de  circonférence , 
combien  21?  ly.  66  pour  la  circonférence. 

Ensuite  supposé  que  le  petit  diamètre  soit  14 
pieds , dites  encore  : 

Si  7 de  diamètre  donnent  22,  combien  14?  çi.  44 
pour  la  circonférence.  Ayant  trouvé  que  la  grande 
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circonférence  est  66,  et  la  petite  44»  ^ ^es  ^aut 
ajouter  ensemble  : la  somme  est  110,  qu’il  faut  mul- 
tiplier  par  3 f , le  produit  donnera  585,  desquels  la 
moitié  est  192  §,  qu’il  faut  multiplier  par  7 toises  2 
pieds,  ou  par  45  pieds,  le  produit  donnera  8662  f 
pieds,  lesquels  divisés  par  216,  valeur  de  la  toise 
1 cube , il  viendra  40  toises  et  22  § pieds  cubes  pour 
la  solidité  de  toute  la  maçonnerie. 

Question  seconde. 

Etant  donné  à toiser  la  maçonnerie  d’un  puits  qui 
est  en  ovale,  trouver  le  solide  de  ladite  maçonnerie 
à raison  de  4 f toises  de  profondeur. 

Je  suppose  que  le  grand  diamètre  de  l’ovale  , 
c’est-à-dire  de  dehors  en  dehors  de  la  maçonnerie , 
contient  2 toises  4 pieds , ou  16  pieds , et  le  petit 
diamètre  de  1a  même  ovale  de  dehors  en  denors 
aussi  contient  2 toises-  ou  12  pieds. 

Maintenant  il  faut  connaître  le  contenu  de  l’ovale 
en  sa  superficie;  pour  faire  cela,  il  faut  multiplier 
la  longueur  de  l’ovale  qui  est  x 6.  pieds  par  12  qui 
est  la  largeur,  il  viendra  192;  dites  après,  par  Règle 
de  proportion  ; 

Si  14... il  ...192?  1)1.  i5o  pieds ^ pour  la  superficie 
entière  de  l’ovale. 

Or,  pour  avoir  le  contenu  de  la  maçonnerie,  il 
faut  savoir  combien  elle  contient  en  dedans  œuvre, 
c’est-à-dire,  de  dedans  en  dedans  Pour  faire  cela, 
supposé  que  le  grand  diamètre  contienne  2 toises  , et 
le  petit  x f toise , il  les  faut  multiplier  l’un  par 
l’autre,  savoir,  12  pieds  par  9 pieds,  il  viendra 
xo8  pieds;  cela  fait,  dites  par  la  Règle  de  Trois, 
comme  ci-dessus  : 

Si  14 ...  x 1 ...  ic8 ! y.  84  pieds  % pour  la  superficie 
du  dedans,  qu’il  faut  soustraire  de  x5o  $ ? restera  66 
pieds  pour  lu  superficie  de  lu  maçonnerie.  Et  pour 


Digitized  by  Google 


476  Diverses  Questions. 

avoir  le  solide  de  ladite  maçonnerie,  il  faut  multiplier 
les  66  par  les  27  pieds  de  la  profondeur,  et  il  viendra 
1782  pieds  cubes,  qu’il  faut  diviser  par  216  pour 
avoir  des  toises  cubes,  il  viendra  8 toises,  reste  54 
pieds  ou  * de  toise  cube. 

Question  troisième. 

Il  y a une  Terrasse  rectangulaire  solide,  qui 
contient  5, 832, 000, 000  pieds  cubes,  de  laquelle  la 
longueur  contient  6 fois  la  hauteur,  et  la  hauteur 
6 fois  l’épaisseur;  on  demande  combien  contient  lu 
longueur,  la  hauteur  et  l’épaisseur. 

Je  pose  que  l’épaisseur  soit  1 pied,  et  selon  la 
Règle  des  rectangles,  la  hauteur  sera  6 pieds,  et  la 
longueur  36,  lesquels  multipliés  l’un  par  l’autre,  le 
produit  donnera  216  pieds  cubes,  et  on  devait 
trouver  5, 832, 000, 000  ; c’est  pourquoi  la  position 
est  fausse  : mais  si  je  divise  le  tout  par  216,  le  quo- 
tient donnera  27,000,000,  desquels  la  racine  cubique 
est  5co  pieds  pour  l'épaisseur, * lesquels  multipliés 
par  6 le  produit  sera  1800  pour  la  hauteur,  qu’il 
faut  encore  multiplier  par  6,  et  on  aura  au  produit 
10800.  Pour  preuve,  si  vous  multipliez  ces  trois 
produits  l’un  par  l’autre,  le  dernier  produit  donnera 
ô,832.,ooo,ooo  pieds  cubes,  comme  veut  la  Règle. 

Question  quatrième . 

Un  Seigneur  veut  faire  faire  un  Fort  qui  soit  de 
486  toises  cubes,  et  il  entend  que  la  largeur  soit 
les  | de  la  longueur,  et  l’épaisseur  la  moitié  de 
la  largeur  : on  demande  la  longueur,  largeur  et 
épaisseur  dudit  Fort. 

Construction. 

Je  pose  que  la  longueur  soit  1 9.,  sa  largeur  sera 
donc  et  l’épaisseur  | jy.  ; cela  supposé,  il  liait 
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multiplier  l’un  par.l’autre,  savoir,  1 1 y.  par  | îy. , iL 
vient  i Q,  qu’il  faut  multiplier  par  J-  ^2. , il  vient  ^ 
cubes  égaux  à 48b  toises  cubes. 

Maintenant  divisez  4 8b  par  * Ü viendra  au 
quotien  1738,  dont  la  racine  cubique,  qui  est  12, 
est  la  longueur  dudit  fort,  sa  largeur  sera  9,  et 
l’épaisseur  sera  4 s toises,  comme  veut  la  Règle. 

Opération. 

1 ly.  par  | ly.  fait  A Q par  A font  -f3  cubes. 

6X7 

m sx  t 7Ï* 

h X £ ( 1728  ( 11 

t S 

7XS 

Cinquième  Question  sur  le  même  sujet. 

Un  Seigneur  veut  faire  vider  2592  toises  cubes 
<le  terre  pour  faire  un  fossé  , mais  il  entend  que  la 
largeur  soit  les  £ de  la  longueur,  et  la  profondeur 
le  tiers  de  la  largeur j on  demande  qu’elle  sera  la 
largeur,  longueur,  et  aussi  la  profondeur. 

Pour  l’opération , il  faut  garder  le  môme  ordre 
que  ci-dessus,  et  vous  trouverez  24  pour  la  lon- 
gueur. Le  reste  est  facile  à trouver. 
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TRAITÉ 

D E 

A 

L’ARITHMÉTIQUE 

r 

PAR  LES  JETONS. 


Cette  Arithmétique  est  aussi  utile  que  celle  qui 
se  fait  avec  la  plume;  puisqu'avec  des  Jetons  on  fait 
toutes  les  Règles  dont  on  a besoin  dans  tous  les  cal- 
culs qui  servent  dans  le  Commerce.  Cette  manière  de 
calculer  est  plus  pratiquée  par  les  femmes  que  par  les 
hommes;  cependant  plusieurs  personnes  qui  sont 
employées  dans  les  Finances  et  dans  toutes  les  Juri- 
dictions , s’en  servent  avec  beaucoup  de  succès.  Les 
Maximes  dont  on  se  sert  dans  cette  façon  de  calculer, 
sont  semblables  â celles  qui  se  pratiquent  avec  la 

Îilume,  car  la  Numération,  la  Position,  l’Addition, 
a Soustraction  , Ta  Multiplication  et  la  Division  , 
seront  définies  comme  elles  l’ont  été  dans  le  Traité 
précédent , où  on  aura  recours , si  on  en  a besoin. 

Dans  sa  pratique,  on  emploie  des  caractères  qui 
conviennent  au  jet,  et  dont  les  Financiers  se  servent 
ordinairement,  qui  sont  représentés  ci-après. 

Ceux  à qui  ils  ne  conviendront  pas , se  serviront 
des  chiffres  de  l’Arithmétique  à la  plume,  s’ils  le 
jugent  à propos. 


Digitized  by  Google 


U Arithmétique  par  Jetons.  479 


Chiffres  de  Finances, 


i 

un. 

•f 

*1 

deux 

• • • 

trois. 

• • • • 

quatre. 

V 

cinq. 

vj 

six. 

vij 

sept. 

viij 

huit. 

ix 

neuf. 

X 

dix. 

onze. 

• • 
X1J 

douze. 

xiij 

treize. 

xiiij 

quatorze. 

XV 

quinze. 

xvj 

seize. 

xvij 

dix-sept. 

xviij 

dix-huit. 

xix 

dix-neuf. 

XX 

vingt. 

xxj 

vingt-un. 

xxij 

vingt-deux 

xxiij 

vingt-trois, 

xxiv 

vingt-quatre. 

XXV 

vingt-cinq. 

xxv  j 

vingt-six. 

xxvij 

vingt-sept. 

xxviij 

vingt-huit. 

xxix 

vingt-neuf. 

XXX 

trente. 

xl 

quarante. 

1 

cinquante. 

lx 

soixante. 

lxx 

soixante-dix. 

lxxx 

quatre-vingts. 

xc 

quatre-vingt-dix. 

c 

cent. 

iic 

deux  cents. 

iiic 

trois  cents. 

iiiic 

quatre  cents. 

vc 

cinq  cents. 

m 

mille. 

iim 

deux  mille. 

• • • 

111m 

trois  mille , ainsi  des 
autres. 

De  la  Position  et  de  la  Numération. 

T iA  Position  est  un  certain  arrangement  d’un,  de 
deux , ou  de  plusieurs  Jetons  disposés  de  manière 
que  , suivant  lsidée  de  son  Auteur,  ils  signifient 
quelque  chose  qu’il  a voulu  expliquer;  mais  parce 
que  cet  ordre  dépend  de  la  puissance  des  nombres 
et  de  l’ordre  qu’on  a de  compter,  il  faut  observer  que 
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pour  établir  cette  position,  on  place  ordinairement 
le  Jeton  en  ligne  droite,  commençant  par  en  bas, 
et  remontant  vers  le  haut,  observant  de  laisser  entre 
chaque  Jeton  une  distance  égale  ; et  ses  Jetons  ainsi 
posés,  sont  nommés  l’Arbre  du  grand  Jet,  et  ils 
montrent  l’ordre  et  les  degrés  de  la  Numération. 
Le  plus  bas  est  appelé  Nombre,  c’est-à-dire,  qu’il 
s’exprime  par  soi-même  ; le  second  en  montant  est 
appelé  Dixaine,  le  troisième  Centaine;  le  quatrième 
Mille;  le  cinquième  Dix  mille;  le  sixième  Cent 
mille,  et  ainsi  des  autres , de  dix  en  dix  : de  sorte 
que  tous  les  Jetons  qui  seront  posés  vis-à-vis  de 
chacun  des  degrés  de  l’Arbre  de  numération;  à la 
droite  ou  à la  gauche  horizontalement , vaudront 
autant  de  fois  lu  chose  que  l’on  voudra  exprimer, 
qu’il  y aura  de  Jetons  multipliés  sur  chaque  degré. 
Far  exemple , si  devant  le  troisième  degré  il  y a 
quatre  Jetons  , ils  signifieront  quatre  cents , soit 
hommes,  soit  livres,  soit  écus,  etc.  Si  devant  le 
quatrième  degré  il  y en  a deux,  ils  signifieront  deux 
milLe;  c’est-à-dire,  qu’il  faudra  exprimer  la  valeur 
des  Jetons  par  leur  nombre,  en  leur  donnant  la 
dénomination  du  degré  de  l'arbre,  vis-à-vis  duquel 
ils  sont  rangés.  Pour  faire  comprendre  la  chose  plus 
clairement,  il  n’y  a qu’à  regarder  l’exemple  de  la 
I.  Figure  ci-après. 


Exemples 
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Dans  les  opérations  qui  seront  faites  dans  toutes 
les  Règles  de  ce  Traité,  on  ne  posera  que  les  Jetons 
de  l’échelle  simplement , c'est-à-dire  sans  aucune 
inscription  dedans  , et  même  sans  échelle , qui 
cependant  auront  une  dénomination  semblable  à 
ceux  de  l'échelle  de  l’exemple  de  la  première  Figure; 
et  cette  dénomination  doit  être  par  conséquent 
expliquée  par  Nombre , Dixaine  , Centaine  , etc. 
comme  il  a été  dit  ci-dessus.  Ainsi , pour  nombrer 
la  somme  de  l’exemple  de  ladite  I.  Figure,  suivant 
sa  disposition  , le  produit  donnera  trois  cent 
quarante-trois  mille  quatre  cent  cinquante-trois. 

Vous  vous  ressouviendrez  que  dans  cet  exemple 
les  grands  Jetons  ne  servent  qu’à  représenter  l’échelle 
de  la  Numération,  et  l’ordre  qu’ils  doivent  avoir;  et 
que  les  Jetons  qui  seront  posés  entre  les  degrés  de 
l’échelle , vaudront  cinq  fois  autant  que  ceux  du 
degré  inférieur,  ou  la  moitié  du  supérieur:  et  pour 
distinguer  les  Jetons  qui  ne  vaudront  que  cinq  en 
abrégé , dans  les  opérations  où  il  sera  nécessaire 
d’en  mettre , ils  seront  décrits  plus  petits  que  les 
autres,  ce  qu’il  sera  facile  de  reconnaître  dans  les 
Règles  suivantes. 

Ceux  qui  auront  bien  compris  la  valeur  des  Jetons , 
suivant  les  degrés  de  l’échelle  de  numération,  n’au- 
ront point  de  difficulté  à poser  tel  nombre  proposé 
qu’on  leur  donnera  , et  de  l’exprimer  selon  l’ordre 
de  ladite  échelle.  Par  exemple,  si  on  veut  poser 
soixante-deux  mille  sept  cent  quatre-vingt-neuf,  il 
faudra  ranger  les  Jetons  comme  vous  les  vojez  dans 
l’exemple  de  la  II.  Figure  ci-après. 

On  peut  retrancher,  si  on  veut,  plusieurs  Jetons 
dans  cet  exemple  et  dans  les  autres  qui  suivent,  et 
cette  manière  de  retrancher  les  Jetons  eit  sans 
contredit  beaucoup  plus  commode  et  moins  embar- 
rassante, quand  on  le  sait  bien  pratiquer.  Il  faut 
remarquer  qu'on  peut  lever  les  Jetons  à tous  les  rançs 
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Exemple.  II.  Figure. 
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de  chaque  position,  dès  qu’il  y en  a plus  de  cinq,  cc 
qui  va  être  expliqué  dans  l’exemple  de  la  Figure  III. 
Premièrement , commençant  par  le  premier  rang 
d’en  haut  où  sont  les  dixaines  de  mille,  et  où  il  y 
n six  Jetons  qui  valent  soixante  mille  j si  vous  eu 
levez  cinq  , et  que  des  cinq  vous  en  posiez  un 
entre  le  rang  des  centaines  de  mille  et  des  dixaines 

X 2 


Digitized  by  Google 


484.  IJ  Arithmétique 

de  mille , ce  Jeton , suivant  la  position  , vaudra  , 
comme  il  a été  dit  ci-devant,  cinquante  mille;  si 
vous  le  joignez  avec  celui  qui  est  dessous,  qui  vaut 
dix  mille,  ils  vaudront  ensemble  soixante  mille,  ce 
que  les  six  Jetons  valent  à l’exemple  de  la  Figure 
II.  On  peut  faire  la  même  chose 'aux  sept  Jetons 
qui  sont  posés  vis-à-vis  les  centaines,  qui  valent 
sept  cents;  il  n’y  aura  qu’à  en  ôter  cinq,  et  en  poser 
un  entre  les  mille  et  les  centaines,  qui  vaudra  cinq 
cents;  si  on  le  joint  avec  les  deux  de  dessous,  qui 
sont  vis-à-vis  les  centaines,  qui  valent  deux  cents, 
les  deux  ensemble  vaudront  pareillement  sept  cents. 
On  peut  encore  faire  de  même  aux  Jetons  posés 
devant  le  Nombre.  Il  y en  a neuf  dont  on  en  peut 
lever  cinq,  il  en  reste  quatre,  qui  est  leur  propre 
valeur , et  en  poser  un  entre  les  dixaines  et  les 
nombres,  qui  vaudra  cinq;  si  on  le  joint  avec  les 
quatre  qui  sont  posés  dessous,  ils  feront  ensemble 
neuf. 

Vous  observerez  la  même  chose  dans  toutes  les 
autres  positions  ; remarquant  que  tous  les  Jetons 
que  l’on  posera  dans  les  intervalles  de  quelque  dégré 
que  ce  soit,  vaudront  toujours  cinq  fois  la  valeur 
d’un  de  ceux  qui  seront  au-dessous  , et  la  moitié 
d’un  de  ceux  qui  seront  au-dessus,  comme  il  a été 
dit  ci-devant;  et  que  chaque  Jeton  qui  sera-  posé 
dans  un  intervalle,  étant  compté  pour  cinq,  doit 
toujours  être  ajouté  au  nombre  de  dessous,  et  preiu 
dre  le  titre  du  Jeton  de  l’échelle  vis-à.vis  duquel  les 
Jetons  qui  seront  au-dessous  du  même,  seront  posés, 
comme  vous  le  pouvez  remarquer  dans  l’exemple 
de  la  Figure  III , où  il  y a un  Jeton  posé  entre  cent 
et  mille,  ce  Jeton  vaut  cinq,  savoir,  cinq  centaures, 
parce  qu’il  est  posé  entre  mille  et  cent;  les  deux 
Jetons  qui  sont  posés  dessous  et  vis-à-vis  du  rang 
des  centaines , ne  valent  que  des  centaines , par 
conséquent  le  Jeton  qui  vaut  cinq,  qui  est  posé  dans 
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Exemple.  III,  Figure » 
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l’intervalle,  joint  avec  les  deux  qui  sont  vis-à-vis 
des  centaines  , font  sept  cents  ; ainsi  des  autres. 

Cet  ordre  doit  être  régulièrement  observé  dans 
toutes  les  opérations  de  l’Arithmétique  aux  Jetons, 
tant  dans  ^Addition,  la  Soustraction,  la  Multipli- 
cation, que  dans  la  Division. 


DE  L’ADDITION. 


Première  Règle. 

Définition.  Ajouter,  c’est  mettre  plusieurs  nombres 
ou  sommes  de  même  espèce  ensemble,  et  en  trouver 
la  somme  totale. 

Exemples  d' Addition  en  nombres  entiers.  ■- 

O n propose  d’ajouter  les  quatre  sommes  suivantes, 
pour  en  faire  un  total,  savoir  : 

Deux  cent  quarante-cinq  livres,  ou  iicxlv  livres. 
Trois  cent  vingt-huit  livres,  ou  iiicxxvm  livres. 
Cinquante -neuf  livres  , ou  ux  livres. 

Quatre-vingt-trois  livres  , ou  lxxxui  livres. 

La  somme  totale  monte  à vncxv  livres.. 

Pour  faite  cette  Règle , il  faut  observer  ce  qui  a 
etc  dit  ci-devant  pour  l’ordre  de  l’échelle  et  pour  la 
position  des  Jetons , et  poser  d’abord  pour  la  pre- 
mière des  sommes,  qui  est  deux  cent  quarante-cinq 
livres , deux  Jetons  pour  les  deux  cents  livres  , 
vis-à-vis  du  degré  de  l’échelle  qui  marque  les  cen- 
taines; pour  les  quarante  livres,  on  posera  quatre 
Jetons  vis-à-vis  du  degré  qui  marque  les  dixaines; 
et  pour  les  cinq  livres,  on  posera  cinq  Jetons  vis- 
à-vis  du  degré  de  l’échelle  qui  marque  les  nombres 
simples,  comme  vous  vojez  à la  IV.  Figure. 
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Exemple.  lpr.  Figure. 
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Première  Opération  de  l'exemple. 

Pour  les  trois  autres  sommes,  il  faut  les  ajouter 
l’une  après  l'autre  à la  première,  observant  le  même 
ordre  qu’on  y a gardé  en  la  faisant  ; ce  qui  étant 
fait,  on  trouvera  que  lesditesquatre  sommes  ajoutées 
ensemble , feront  celle  de  sept  cent  quinze  livres  , 
comme  le  montre  la  Y.  Figure. 

On  écrira  cette  somme  totale  de  sept  cent  quinze 
livres,  en  cl îi (1res  de  Finance,  de  cette  manière 
viicxv  liv.,  ou  en  chiffres  ordinaires,  ainsi  7 >5  liv._, 
qui  feront  les  uns  ou  les  autres  la  même  somme. 

Quand  on  saura  bien  faire  l’Addition  en  noçnbrcs 
entiers,  il  ne  sera  pas  difficile  de  la  faire  avec  des 
livres , des  sols  et  des  deniers  ; ce  qui  va  être 
enseigné  le  plus  clairement  qu’il  sera  possible  dans 
l’exemple  de  la  VI.  Figure,  page  400 
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Exemple, 


V.  Figure. 
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Exemple  d Addition  par  livres , sols  et  deniers. 

Pour  faire  l’Addition  avec  des  livres  , sols  et 
deniers;  il  faut  observer  de  poser  les  sommes  des 
livres,  comme  elles  l'ont  été  aux  deux  précédens 
exemples  des  Figures  IV  et  V,  y ajouter  la  marque 
qu’on  met  aux  livres  ; et  à l’égard  des  sols  et  des. 
deniers , il  faut  les  poser  vis-a-vis  les  livres  , le 
nombre  des  sols  devant  le  nombre  de  l’échelle,  et 
les  dixaines  de  sols  devant  les  dixaines  de  l’échelle, 
y ajoutant  la  marque  des  sols , qui  est  une  s : les 
deniers  doivent  être  aussi  posés  vis-à-vis  les  sols  j 
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et  comme  chaque  sol  vaut  douze  deniers,  quand 
on  voudra  poser  six  deniers  en  moins  de  Jetons, 
on  en  posera  un  sous  le  rang  des  sols  ; alors  il 
vaudra  simplement  six  deniers , y ajoutant  aussi 
la  marque  qu’on  met  ordinairement  au-dessus  des 
deniers,  comme  ils  sont  marqués  à l’exemple  de  la 
VI.  Figure,  vis-à-vis  le  degré  des  Nombres,  \ 

Quand  on  fera  une  Addition  , et  qu’on  aura 
douze  deniers  qui  valent  un  sol , il  faudra  poser 
un  Jeton  au  rang  des  sols  ; quand  il  y aura  vingt 
sols , qui  valent  une  livre , il  faudra  poser  un 
Jeton  au  rang  des  livres , comme  vous  le  pouvez 
voir  à la  VI.  Figure , où  les  livres  , les  sols  et 
les  deniers  ont  chacun  la  marque  qu’on  leur  met 
ordinairement  pour  les  distinguer  les  uns  des 
autres. 

Il  vous  est  proposé  de  faire  une  addition  des 
quatre  sommes  qui  suivent , pour  savoir  à quoi 
elles  montent. 

La  première  est  de  mi  livres  ix  sols  vu  den« 

La  seconde  est  de  xxxh  livres  xii  sols  vu  den. 

La  troisième  est  de  xliii  livres  xvit  sols  fx  den. 

Et  la  quatrième  de  icxxxvn  livres  xv  sols  vm  d. 

Il  faut  commencer  à poser  la  première  somme, 
qui  est  quatre  livres  neuf  sols  sept  deniers,  et  placer 
les  quatre  livres  vis-à-vis  le  rang  des  nombres;  sur 
le  même  rang  vous  placerez  le  nombre  des  sols 
simples,  observant  de  laisser  un  intervalle  entre  les 
livres  et  les  sols,  afin  de  ne  les  pas  mêler  ensemble; 
il  y en  a neuf  qu’on  peut  mettre  tout  de  suite,  si 
l’on  veut;  mais  comme  cela  emploîrait  beaucoup 
de  Jetons,  on  peut  en  mettre  quatre,  afin  d’abréger, 
et  au-dessus  desdits  sols  mettre  un  Jeton,  qui  dans 
ce  rang,  qui  est  entre  la  dixaine  et  le  nombre, 
- vaudra  cinq,  et  vous  aurez  par  ce  moyen  posé  vos 
neuf  sols  : pour  les  sept  deniers,  il  les  faut  mettre 
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Exemple.  VI.  Figure. 
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Dixaine. 
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Quatre  livres  neuf  sols  sept  deniers. 

vis-à-vis  le  rang  du  nombre,  et  après  les  sols,  y 
laissant  un  petit  intervalle  entr’eux.  Ils  se  peuvent 
mettre  tout  de  suite j mais  pour  abréger,  on  posera 
seulement  un  Jeton  après  les  3 sols,  qui  ne  vaudra 
simplement  qu’un  denier,  et  dessous  les  sols  un 
autre  Jeton,  qui,  à cause  de  cette  position,  vaudra 
six  deniers,  comme  vous  le  pouvez,  remarquer  à la 
yi.  Figure. 

Après  avoir  posé  la  première  somme,  il  faudra  y 
ajouter  la  seconde,  qui  est  trente-deux  livres  douze 
sols  septs  deniers,  observant  de  poser  les  livres,  les 
sols  et  les  deniers,  chacun  au  rang  où  ils  doivent 
être  mis  j le  produit  des  deux  sommes  ajoutées 
ensemble  sera  de  trente-sept  livres  deux  sols  deux 
deniers.  Voyez  la  Vil.  Figure. 
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Exemple . VU»  Figure. 
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Il  faut  encore  ajouter  à la  première  et  seconde 
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somme  qui  a produit  trente-sept  livres  deux  sols 
deux  deniers,  la  troisième  qui  est  de  quarante-lrois 
livres  dix-sept  sols  neuf  deniers,  observant  toujours 
de  poser  les  livres,  les  sols  et  les  deniers,  chacun 
à leur  rang,  comme  il  a été  pratiqué  aux  deux 
précédentes  Règles  de  la  VI.  et  VII.  Figure  ; les 
trois  sommes  ajoutées  ensemble  produiront  celle 
de  quatre-vingts  livres  dix-neuf  sols  onze  deniers. 
Voyez  la  huitième  Figure. 

Enfin  il  faut  encore  ajouter  la  quatrième  et  . 
dernière  somme,  qui  est  de  cent  trente-sept  livres 
quinze  sols  huit  deniers,  aux  trois  précédentes  qui 
,ont  produit  quatre-vingts  livres  dix-neuf  sols  onze 
deniers. 


Exemple . 


IX.  Figure . 
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huit  livres  quinze  sols  sept  deniers. 

Pratiquant  les  Règles  prescrites  aux  trois  Addition» 
qui  viennent  d’ètre  faites  ci-devant,  vous  aurez  au 
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produit  la  somme  de  deux  cent  dix-huit  livres  quinze 
sols  sept  deniers,  qui  est  la  somme  totale  qui  vous 
a été  proposée  de  calculer  aux  Jetons,  comme  vous 
le  pouvez  remarquer  à la  somme  de  la  IX.  Ffguie. 


DE  LA  SOUSTRACTION. 

Seconde  Règle. „ 

Définition.  Soustraire  est  ôter  une  petite  somme 
d’une  grande , et  en  donner  le  reste. 

veut  ôter  d’une  somme  qui  contient  vingt-quatre, 
celle  de  quatorze  ; la  Soustraction  étant  faite , il 
restera  dix , qui  est  la  somme  ou  le  reste  qu’on 
demande  : si  on  ajoute  le  reste  dix,  avec  les  qua- 
torze, les  deux  sommes  feront  ensemble  celle  de 
vingt-quatre , qui  est  la  preuve. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  commencer  d’abord 
à poser  l’échelle  de  Numération,  comme  il  l’a  été  à la 
Règle  d’Addition,  qui  fera  connaître  tous  les  degrés 
de  ladite  échelle,  qui  sont  toujours  les  mêmes  dans 
toutes  les  Règles  dé  l’Arithmétique  aux  Jetons. 

On  commence  à poser  la  somme  qui  est  due  à 
main  gauche  et  près  de  l’échelle  de  Numération  ; s. 
la  somme  qui  a été  payée  se  pose  auprès,  et  la 
somme  qui  reste  à payer  est  posée  à main  droite, 
comme  la  X.  Figure  le  démontre. 

On  suppose  qu’il  est  dû  à une  personne  la  somme 
de  sept  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept  livres; 
sur  cette  somme  on  lui  a payé  trois  mille  six  cent 
soixante  et  seize  livres  : on  demande  combien  il 
reste  à lui  payer. 

Pour  soustraire  îa  somme  qu’on  a payée  de  la 
somme  qui  était  due,  on  commence  à ôter  par  le 
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Exemple.  X.  Figure. 
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haut  de  l’échelle  à main  gauche  ; et  on  dit,  qui  de 
sept  mile  en  paye  trois,  reste  quatre  qu’on  pose  à 
main  droite,  sur  le  degré  des  mille  j puis  on  dit, 
qui  de  huit  cents  en  paye  six,  reste  deux, qu’on  pose 
encore  à main  droite , sur  le  degré  des  centaines  : 
enfin,  on  dit,  qui  de  sept  en  paye  six,  reste  un, 
que  l'on  pose  à main  droite  sur  le  degré  des  nombres, 
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Après  avoir  fuit  cette  Soustraction,  il  reste  la  somme 
de  quatre  mille  deux  cent  vingt-une  livres. 

1 

Preuve. 

Pour  prouver  que  la  Soustraction  est  bien  faite , 
il  n’y  a qu’à  additionner  la  somme  qui  reste  à 
payer  avec  celle  qu’on  a payée;  si  les  deux  sommes 
ensemble  sont  égales  à celle  qui  était  due,  la  Règle 
est  bonne.  Il  faut  remarquer  que  ce  qu’on  soustrait, 
doit  être  toujours  de  même  espèce  , car  si  vous 
vouliez  soustraire  des  écus  de  livres,  cela  ne  se/ 
pourrait  pas  faire , à moins  qu’on  ne  réduisît  les 
écus  en  livres,  avant  que  de  faire  la  Soustraction. 

Dans  la  Règle  de  Soustraction , il  n’y  a ordinai- 
rement que  deux  sommes,  savoir,  la  dette  et  la 
paye  : quand  il  y a des  sols  et  des  deniers  à sous- 
traire de  ces  sommes,  ils  ne  se  trouvent  qu’au  rang 
du  Nombre  ; et  comme  il  est  nécessaire  d’expliquer 
la  manière  de  faire  cette  Soustraction,  vous  n’avez 
qu’à  jeter  la  vue  sur  l’article  suivant. 

A l’égard  des  sols,  quand  il  s’en  trouve  dans  les 
sommes  dues,  il  les  faut  poser  auprès  des  livres; 
s’il  y a des  deniers,  il  les  faut  poser  auprès  des  sols 
sur  le  même  rang  du  nombre , à main  gauche. 
Quand  il  y a des  sols  dans  les  sommes  payées,  il 
les  faut  poser  auprès  des  livres  ; et  s’il  y a des 
deniers  , il  faut  les  poser  auprès  des  sols  sur  le 
même  rang  du  nombre,  à main  droite.  Après  avoir 
soustrait  de  la  somme  payée,  le  reste  est  la  somme 
qui  est  encore  due. 

Quand  on  fera  la  Soustraction  de  quelque  somme, 
si  le  nombre  des  livres  de  la  paye  est  plus  grand 
que  celui  de  la  dette,  il  faudra  emprunter  une 
dîxaine  du  degré  supérieur  de  la  dette , et  après 
faire  la  Soustraction. 

Si  les  sols  de  la  dette  sont  moindres  que  ceux  de 
la  paye,  il  faudra  emprunter  une  livre  sur  les  livres 
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de  la  dette;  comme  cette  livre  vaut  vingt  sols,  il 
faut  les  ajouter  avec  les  sols  de  la  dette,  et  ensuite 
faire  la  Soustraction.  ^ 

Enfin  si  les  deniers  de  la  dette  sont  moindres  que 
ceux  de  la  paye,  il  faudra  emprunter  un  sol  sur  les 
sols  de  la  dette;  comme  ce  sol  vaut  douze  deniers, 
il  faut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette,  et 
ensuite  faire  la  Soustraction,  comme  on  l’a  fait  aux 
livres  et  aux  sols. 


DE  LA  MULTIPLICATION. 

Définition.  Multiplier  est  trouver  un  nombre  qui 
contienne  autant  de  fois  le  nombre  multiplié  qu’il 
y a d’unités  au  multiplicateur. 

S.  on  veut  multiplier  deux  nombres,  savoir,  six  et 
quatre,  l’un  par  l’autre;  l’on  suppose  que  le  nombre 
quatre  est  le  multiplicateur  : il  est  certain  que  le 
pioduit  de  cette  multiplication  donnera  vingt-quatre; 
dans  ce  nombre  vingt-quatre,  il  y quatre  fois  six, 
par  conséquent  autant  de  fois  six  qu’il  y a d’unités 
au  multiplicateur  quatre. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  premièrement  placer 
l’échelle  de  Numération,  comme  on  a fait  aux  Règles 
précédentes.  Ensuite  poser  le  nombre  à multiplier  à 
la  main  gauche  de  ladite  échelle,  et  proposer  un 
nombre 'tel  qu’il  vous  plaira  pour  multiplicateur,  on 
suppose  que  ce  soit  quatre;  il  faut  donc  retenir  ce 
nombre  dans  sa  mémoire,  ou  l’écrire  sur  du  papier, 
ou  en  tel  autre  endroit  qu’il  vous  plaira,  afin  de 
s’en  servir  pour  faire  la  multiplication. 

Le  nombre  à multiplier  de  cette  Règle , soit  soixan. 
te-sept,  qu’on  veut  multiplier  par  le  multiplicateur 
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Exemple.  XL  Figure. 


quatre;  il  faut  donc  commencer  à multiplier  les  sept 
Jetons  qui  sont  posés  devant  le  degré  des  Nombres 
à gauche,  par  le  multiplicateur  quatre,  et  dire  : 
Quatre  fois  sept  font  vingt-huit,  dans  ces  vingt-huit 
il  y a deux  dixaines,  il  faut  les  poser  à la  droite  de 
l’échelle , devant  le  degré  des  dixaines , et  les  huit 
restons  devant  le  degré  des  Nombres.  Après  cela , 
il  faut  aller  aux  six  Jetons  qui  sont  posés  à gauche 
au  rang  des  dixaines,  et  les  multiplier  par  le  même 
multiplicateur  quatre,  et  dire;  quatre  fois  six  font 
vingt-quatre,  dans  ces  vingt-quatre  il  y a vingt-quatre 
dixaines  qui  valent  deux  cent  quarante;  il  faut  poser 
deux  Jetons  devant  le  rang  des  centaines  pour  les 
deux  cents,  et  pour  les  quarante  restons  qui  valent 
quatre  dizaines,  il  faut  poser  quatre  Jetons  devant 
le  rang  des  dixaines , et  la  Règle  sera  faite. 
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Il  a été  mis  une  petite  distance  entre  les  dixaines 
des  deux  multiplications,  afin  de  les  mieux  distin- 
guer, et  remarquer  que  la  première  a produit  vingt- 
huit,  et  la  seconde  vingt-quatre.  Pour  savoir  ce  que 
ces  deux  multiplications -là  doivent  produire  au 
total , il  faut  prendre  garde  aux  rangs  où  sont  placés 
les  Jetons  de  la  Règle,  et  comme  il  y a deux  Jetons 
devant  le  rang  des  centaines,  on  dira  deux  cents; 
devant  le  rang  des  dixaines,  où  il  y en  a six,  on  dira 
soixante;  et  devant  le  rang  des  nombres,  où  il  y en 
a huit,  on  dira  huit  : Par  conséquent  il  y a dans  le 
total  de  celte  multiplication , deux  cent  soixante- 
huit,  comme  vous  le  voyez  à la  XI.  Figure;  parce 
que  le  nombre  soixante-sept  a été  multiplié  par 
quatre,  qui  fait  connaître  que  dans  le  nombre  deux 
cent  soixante-huit,  il  y a autant  de  fois  soixante- 
sept  qu’il  y a d’unités  au  multiplicateur  quatre;  ce 
- qu’il  fallait  démontrer.  , 

Toutes  les  multiplications  qui  se  feront  par  une 
seule  figure,  n’auront  point  d’autres  préceptes  que 
ceux  qui  viennent  d’être  enseignés  dans  cette  Règle 
de  Multiplication.  ; 

• "J* 

Autre  Règle  de  Multiplication,  où  il  y a deux 
figures  au  Multiplicateur. 

Le  nombre  proposé  à multiplier,  soit  quarante- 
sept,  qu’on  veut  multiplier  par  trente-quatre,  qui 
est  composé  de  deux  figures.  Pour  faire  cette  Règle, 
il  faut  premièrement  multiplier  le  nombre  quarante- 
sept  par  le  quart  du  nombre  trente-quatre , et  dire  ; 
quatre  fois  sept  font  vingt-huit,  dans  ces  vingt-huit 
il  y a deux  dixaines,  qu’il  faut  poser  vis-à-vis  le 
'rang  des  dixaines,  et  les  huit  restans  vis-à-vis 
le  rang  des  nombres  ; il  faut  multiplier  aussi  les 
quarante,  qui  raient  quatre  dixaines,  par  le  même 


Digitized  by  Google 


Exemple. 


par  les  Jetons. 


499 


XII:  Figure. 
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quatre,  disant  : quatre  fois  quatre  font  seize,  qui 
sont  autant  de  dixaines , qui  valent  cent  soixante, 
il  faut  poser  un  Jeton,  qui  vaudra  dix  dixaines  ou 
cent,  vis-à-vis  le  rang  des  centaines,  et  pour  les 
soixante  restans , qui  valent  six  dixaines  , poser 
six  Jetons  vis-à-vis  le  rang  des  dixaines.  Cette 
multiplication  par  le  quatre  de  trente-quatre  étant 
faite,  il  faut  faire  celle  de  la  seconde  figure,  qui 
est  trois;  et  commmc  ce  trois  vaut  trente,  parce 
que  par  le  rang  qu’il  tient,' il  est  placé  au  rang 
des  dixaines , il  faut  dire  : Trois  fois  sept  font 
vingt-un,  qui  produisent  par  cette  raison  vingt- 
une  dixaines , qui  valent  deux  cent  dix  ; il  faut 
donc  poser  deux  Jetons  vis-à-vis  le  rang  des 
centaines , et  la  dixaine  restante  vis-à-vis  le  rang 
des  dixaines;  ensuite  il  faut  multiplier  le  quatre 
de  quarante  par  le  même  trois  dont  on  vient  de 
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se  servir,  et  dire  : Trois  fois  quatre  font  douze, 
qui  valent  par  la  même  raison  qui  vient  d’être 
expliquée  ci-dessus,  mille  deux  cents,  il  faut  poser 
un  Jeton  vis-à-vis  le  rang  des  mille,  et  les  deux  . J 
cents  restans  vis-à-vis  le  rang  des  centaines  : la 
Règle  étant  faite,  on  trouvera  pour  la  somme  totale 
celle  de  quinze  cent  quatre-vingt-dix-huit,  comme 
la  XII.  Figure  le  fait  voir. 

S’il  y avait  trois  ou  quatre  figures  au  multiplica- 
teur, il  faudrait  toujours  élever  le  produit  de  degré 
en  degré,  allant  du  rang  des  mille  au  rang  des  dix 
mille,  du  rang  des  dix  mille  au  rang  des  cent  mille, 
et  de  suite  aux  autres  rangs  plus  hauts , si  la  somme 
de  la  multiplication  Té  demande. 

Les  deux  manières  ci-dessus  Lien  comprises  peuvent 
suffisamment  conduire  à de  plus  grandes  Règles. 

AVERTISSEMENT. 

Quant  a la  Multiplication  des  sols,  pour  avoir  des 
livres  et  des  sols  en  même  temps,  s’il  est  nécessaire, 
il  faudra  se  servir  des  Règles  qui  sont  enseignées 
dans  mon  Arithmétique  à la  plume,  pour  les  parties 
aliquotes  de  la  livre  de  vingt  sols,  que  l’on  peut  voir 
dans  la  'Fable  à la  page  98,  que  je  décris  ci-après, 
afin  de  n’avoir  pas  la  peine  de  l’aller  chercher  à 
l’endroit  que  je  viens  d’indiquer. 

TABLE. 

Idix  sols]  l la  moitié, 

cinq  f 'le  quart, 

quatre  \ il  faut  prendre  l le  cinquième, 

deux  k J le  dixième, 

un  * r le  vingtième. 
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Si  on  veut  évaluer  une  certaine  quantité  d’aunes 
de  marchandises,  à raison  de  dix  sols  l’aune  ou  la 
pièce,  il  est  évident,  par  la  Table  ci-dessus,  que 
dix  sols  sont  la  moitié  de  vingt  sols  que  contient  la 
livre;  par  cette  raison,  il  faudra  prendre  la  moitié 
de  la  quantité  des  aunes  de  cette  marchandise,  et 
cette  moitié  sera  prise  pour  les  livres  ; mais  si  le 
nombre  est  impair,  le  surplus  de  ce  nombre  sera 
pris  pour  une  moitié,  qui  vaudra  dix  sols. 

Far  exemple  , on  veut  savoir  combien  valent 
vingt-cinq  aunes  d’ctoffe  à quatre  livres  dix  sols; 
il  faut  multiplier  les  vingt-cinq  aunes  par  les  quatre 
livres,  et  ensuite  il  faut  prendre  pour  les  dix  sols 
la  moitié  de  vingt-cinq  , qui  est  douze  livres  dix 
sols,  qu’il  faut  joindre  avec  le  produit  des  livres, 
et  vous  aurez  au  produit  total  la  somme  de  cent 
douze  livres  dix  sols,  pour  lesdites  vingt- cinq 
aunes,  à quatre  livres  dix  sols. 

Quand  il  faudra  multiplier  par  cinq  sols  , on 
prendra  le  quart  de  la  somme  à multiplier;  si  c’est 
par  quatre  sols  , on  prendra  la  cinquième , et  le 
reste  comme  à la  Table  ci-devant. 

Table  des  parties  alirjuotes  de  24  et  12  deniers. 

Pour  les  six  deniers,  il  faut  prendre  le  quart  du 
dixième  du  nombre  à multiplier,  et  la  moitié  du  reste. 

Pour  quatre  deniers,  il  faut  pi  en  Ire  le  sixième,  et 
le  tiers  du  reste. 

Pour  trois  deniers,  il  faut  prendre  le  huitième  du 
dixième,  et  le  quart  du  reste. 

Pour  deux  deniers , il  faut  faire  comme  pour 
quatre  deniers,  et  du  produit  en  prendre  la  moitié. 

Pour  un  denier,  il  faudra  faire  comme  pour  quatre 
deniers,  et  du  produit  en  prendre  le  quart. 

Vous  remarquerez  que  quand  on  dit  qu’il  faut 
prendre  le  quart  pour  six  deniers,  et  le  sixième  pour 
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quatre,  c’est  abaisser  le  produit  de  la  Multiplication 
d’un  degré  à l’égard  du  degré  d’où  ce  produit  est 
tiré-;  qui  est  la  même  chose  que  ce  que  nous  appe- 
lons dans  notre  Arithmétique  à la  plume,  retrancher 
une  figure  du  nombre  à multiplier  pour  en  avoir  le 
dixième  : et  cette  partie  aliquote  de  quart  ou  de 
sixième  étant  tirée  du  dixième,  à l’égard  de  vingt- 
quatre  deniers  pour  avoir  des  livres,  il  faudra  tirer 
du  reste  la  moitié  ou  le  tiers,  etc.  à l’égard  de  douze 
deniers  pour  avoir  des  sols  et  des  deniers. 

Pour  les  parties  aliquantes  de  vingt  sols,  comme 
quand  il  se  trouve  dix-sept  sols , etc.  ou  pour  celles 
de  douze  deniers,  comme  quand  il  se  trouve  neuf 
deniers,  etc.  il  faut  toujours  les  séparer  en  parties 
aliquotes  ; par  exemple  : dix-sept  sols  doivent  être 
séparés  en  premier  lieu  par  dix  sols,  ensuite  par 
cinq  sols,  et  enfin  par  deux  sols;  et  neuf  deniers 
doivent  être  aussi  séparés  d'abord  en  six,  et  ensuite 
en  trois;  et  si  toutes  ces  parties  aliquotes,  après 
avoir  été  séparées,  sont  rejointes  ensemble,  elles 
doivent  faire  un  produit  total , semblable  à celui 
qu’elles  avaient  avant  leur  séparation. 

Ceux  qui  auront  besoin  d’une  plus  ample  expli- 
cation de  ces  Tables  , auront  recours  à notre 
Arithmétique,  avec  laquelle  ils  opéreront  par  les 
Jetons  comme  avec  la  plume. 

T 

Utilité  de  la  Multiplication. 

L’utilité  qu’on  retire  de  cette  Règle  est , qu’on 
réduit,  quand  il  est  nécessaire,  une  grande  espèce 
en  une  petite.  Par  exemple  : si  on  veut  réduire  des 
livres  en  sols  il  faut  les  multiplier  par  vingt  sols, 
ou  bien  poser  deux  fois  le  nombre  des  sols  à réduire, 
et  y ajouter  un  Jeton  au  bas  de  l'échelle , et  la 
somme  que  cela  produira  sera  réduite  en  sols. 
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Si  ce  sont  dos  sols  qu’il  faut  réduire  en  deniers, 
il  fout  les  multiplier  par  12  deniers,  et  leur  produit 
donnera  des  deniers , ou  bien  poser  deux  fois  le 
nombre  des  sols  à réduire  sur  le  même  degré,  et 
de  plus  poser  encore  nne  fois  ce  même  nombre  sur 
un  degré  plus  haut;  et  ensuite  faisant  la  numération, 
on  aura  la  somme  des  deniers  qu’on  désire  avoir. 

Toutes  les  autres  réductions  qu’il  faudra  faire  par 
augmentation  ou  par  multiplication,  se  feront  de  la 
même  manière  , qui  vient  d’être  expliquée  dans 
l'article  précédent. 

Si  on  veut  savoir  combien  valent  trente  - huit 
pistoles  d’Italie,  à neuf  livres  douze  sols  chacune, 
il  faut  se  servir  de  la  Multiplication,  et  multiplier 
lesdites  trente- huit  pistoles  par  neuf  livres  douze 
sols  ; le  produit  de  la  multiplication  donnera  la 
somme  de  trois  cent  soixante-quatre  livres  seize  sols. 

Il  faudra  faire  la  même  chose,  si  ce  sont  des  aunes 
de  marchandises  , au  lieu  de  pistoles  ; ainsi  des 
autres. 

Cette  Règle  de  Multiplication  sert  encore  pour 
tirer  le  sol  pour  livre,  plus  ou  moins.  Par  exemple  , 
si  on  veut  prendre  1 sol  huit  deniers  pour  livre  sur 
cinq  mille  six  cent  soixante-dix-huit,  il  faut  multi- 
plier cette  somme  par  un  sol  huit  deniers,  suivant 
toujours  l’ordre  de  multiplier,  comme  il  vient  d’être 
enseigné. 

Enfin,  cette  Règle  sert  à toutes  sortes  dévalua- 
tions tant  pour  les  pièces  de  monnaie  que  pour  les 
poids  et  mesures,  etc. 
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DE  LA  DIVISION. 


Quatrième  Règle. 

Définition.  Diviser  un  nombre,  c’est  le  séparer  en 
autant  de  parties  égales  qu’il  y a d'unités  au  diviseur. 

O*  propose  de  diviser  un  nombre  par  un  autre, 
savoir , 72  par  6 ; Je  quotient  de  cette  Division 
donnera  12,  qui  fait  connaître  que  dans  le  nombre 
72,  il  y a 6 lois  12,  et  par  conséquent  autant  de 
lois  12  qu'il  y a d’unités  dans  le  diviseur  6. 

Pour  faire  celte  Règle  avec  les  Jetons  , il  faut 
placer  l'échelle  de  Numération  comme  il  a été 
pratiqué  aux  Règles  précédentes , et  mettre  le 
nombre  à diviser  à main  gauche;  suivant  le  rang 
qu’il  doit  tenir  selon  l’ordre  de  ladite  échelle , et 
proposer  le  diviseur,  qu’on  écrira  à part,  ou  qu’on 
retiendra  dans  sa  mémoire. 

Ou  mettra  toujours  le  produit  de  la  Division 
qu’on  nomme  quotient,  à la  main  droite  de  l’échelle. 

Par  exemple,  on  veut  diviser  iiim  ixc  xx , il  tant 
les  poser  comme  vous  vojez  à l’exemple  de  la 
Figure  XIII. 

La  position  étant  faite,  il  faut  commencer  à divi- 
ser par  les  Jetons  qui  sont  posés  au  plus  haut  degré 
de  l’échelle,  qui  expriment  le  nombre* proposé. 

Dans  la  pratique  de  cette  Règle  , il  faut  remar- 
quer, pour  principe  général,  que  tous  les  Jetons, 
sur  quelque  degré  de  l’échelle  qu’ils  soient  posés, 
excepté  sur  celui  du  nombre  qui  n’a  plus  de  degré 
au-dessous  de  lui,  sont  autant  de  dixaines  à l'égard 
des  Nombres  ou  Jetons  qui  sont  le  plus  près  et  au- 
dessous  d’eux  , comme  cela  se  peut  remarquer  à la 

Exemple . 
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.Exemple.  XIII.  Figure. 

mm  ixc  xx.  à diviser  par  xxxv. 

CS) MU,e- 
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Figure  XII  , où  les  trois  Jetons  qui  sont  posés  sur 
le  rang  des  mille  , valent  par  cette  raison  trois 
dixaines  ou  trente  , qu’on  lève  d’abord  , et  ensuite 
le  Jeton  qui  est  dessous  lesdits  trois  Jetons  , qui 
vaut  cinq , cela  fuit  donc  ensemble  trente-cinq , qu'il 
faut  diviser  par  trente-cinq.  On  dira:  en  trente-cinq 
combien  de  fois  est  contenu  le  diviseur  trente-cinq  f 
on  remarque  qu'il  n'y  est  qu’une  fois  ; il  faut  poser  à 
main  droite  un  Jeton  pour  quotient  au  degré  infé- 
rieur où  les  cinq  Jetons  qu’on  vient  de  lever  étaient , 
c’est-à-dire  sur  le  rang  des  centaines.  11  faut  ensuite 
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venir  aux  quatre  Jetons  qui  sont  sur  le  degré  des 
centaines  , qui  valent  quarante  , par  rapport  à son 
degré  inférieur , qu’il  faut  diviser  par  le  diviseur 
trente-cinq*  en  disant  : En  quarante  il  y a une  fois 
trente-cinq,  et  cinq  déplus;  on  lève  donc  les  quatre 
Jetons,  ou  quarante,  et  on  pose  un  Jeton  au  quotient 
à main  droite , un  degré  plus  bas  que  les  quatre 
Jetons  qui  étaient  posés  qu’on  vient  de  lever  , c’est- 
à-dire,  sur  le  degré  des  dixaines. 

Enfin  pour  les  cinq  qui  restent  des  quarante,  qui 
valent  cinq  dixaines,  par  rapport  à leur  supériorité, 
qu'ils  ont  aux  deux  dixaines,  il  les  fautfoindre  avec 
les  deux  Jetons  qui  sont  sur  le  degré  des  dixaines 
du  nombre  à diviser  .,  <pii  font  ensemble  sept  di- 
xaines  , qu’il  faut  diviser  par  trente-cinq.  On  dit 
donc  : En  soixante  et  dix  combien  y a-t-il  de  fois 
trente-cinq  ? Ils  y sont  deux  fois  ; il  faut  lever  les 
deux  Jetons  et  les  cinq  rgstans  retenus  du  reste  des 
quarante  , et  poser  deuy  Jetons  au  quotient  sur  le 
degré  des  nombres  : la  Règle  étant  faite  , on  trouve 
au  quotient  cent  douze  ; de  telles  espèces  qu’il  vous 
plaira  , hommes  , livres  , pistoles  , écus  , etc. 

On  trouvera  beaucoup  de  facilité  à faire  cette 
Règle  , quand  on  aura  bien  compris  la  valeur  des 
Jetons  , comme  il  vient  d’être  expliqué  dans  la  Règle 
précédente.  La  principale  chose  qu’il  fautfaire,  c’est 
de  lever  votre  diviseur  , du  nombre  à diviser  autant 
de  fois  qu’il  pourra  l’être  , et  de  poser  ce  nombre 
de  fois  sur  le  degré  du  dernier  caractère  du  diviseur, 
comme  vous  voyez  à la  Règle  ci-dessus.  Ce  qu’il 
faudra  observer  dans  toutes  les  autres  opérations 
pour  la  position  du  quotient  à l’égard  du  diviseur. 

Il  reste  assez  souvent  à la  fin  des  Divisions  quelque 
nombre  des  livres  , qu’il  faut  réduire  en  sols  , en  se 
servant  des  Règles  de  réduction  qui  ont  été  données 
ci-devant,  et  ce  nombre  de  sols  restans  doit  être 
divisé  par  le  même  diviseur  qui  a divisé  les  livres  , 
et  le  quotient  donnera  des  Sois. 
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Et  s’il  reste  des  sols  , à la  fin  de  la  Dîrision  des 
sols  , il  faudra  les  réduire  en  deniers,  en  les  multi- 
pliant par  douze  , et  leur  produit  le  diviser  par  le 
même  diviseur  qui  a divisé  les  livres.  Si  après  cette 
réduction  , il  reste  encore  quelque  nombre  de 
deniers  qui  ne  se  puisse  diviser , ce  sera  une  frac- 
tion , cela  est  expliqué  fort  clairement  dans  l'Arith- 
métique à la  plume; 

Utilité  de  la  Division. 

Par  cette  Règle , on  peut  connaître  quelle  quan- 
tité il  faut  d'une  petite  espèce  pour  en  faire  une  plu» 
grande  : c’est  ce  qui  est  nommé  réduction.  Par 
exemple  , on  veut  réduire  deux  cent  cinquante-deux 
deniers  en  sols  , il  faut  les  diviser  par  douze  deniers, 
le  quotient  donnera  vingt-un  sols. 

Cela  peut  se  faire  encore  autrement  : il  n’y  a qu'à 
prendre  le  tiers  du  quart  desdits  deux  cent  cinquante- 
deux  derniers,  et  on  aura  pareillement  vingt-un  sols. 

Si  on  veut  réduire  des  sols  en  livres  , il  faut 
prendre  la  moitié  du  total  des  sols  , à la  réserve  de 
ce  qui  est  devant  le  Jeton  de  l’Arbre  qui  représente 
le  nombre  des  livres , selon  le  lieu  auquel  elles  se 
rencontreront , et  à ces  livres  il  faudra  joindre  les 
sols  qui  seront  vis-à-vis  du  Jeton  de  l’Arbre  qui  re- 
présente le  nombre. 

Il  faudra  faire  la  même  chose , quand  on  voudra 
réduire  de  petites  espèces  en  de  plus  grandes  ; 
comme  si  on  veut  réduire  des  pouces  en  pieds  , il 
faudra  diviser  par  douze  ; des  pied^  en  toises  , par. 
six  , etc. 

Pour  ce  qui  concerne  toutes  les  autres  Règles 
d’ Arithmétique  , comme  la  Règle  de  Trois  simple 
ou  composée  , la  Règle  de  Société  , et  quelques 
autres  qui  dépendent  de  l’Addition,  Soustraction  , 
Multiplication  et  Division  , elles  se  feront  par  le 
moyen  de  toutes  les  Règles  qui  ont  été  enseignées 
ci-devant.  - 
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Par  exemple  , dans  une  Règle  de  Trois  , si  oa 
disait  : Si  trente-deux  hommes  gagnent  soixante- 
huit  livres  , on  veut  savoir  combien  quatre-vingts 
en  gagneront  ; il  faudra  multiplier  les  quatre- 
vingts  par  soixante-huit,  le  produit  donnera  cinq 
mille  quatre  cent  quarante  , qui  étant  divisés  par 
trenti-deux,  il  viendra  cent  soixante-dix  pour  le 
gain  des  quatre-vingts  hommes  j ainsi  des  autres. 

Si  dans  le  premier  terme  il  y avait  une  fraction  , 
comme  au  nombre  trente-deux,  s’il  y avait  un  demi, 
il  faudrait  doubler  les  trente-deux  et  y ajouter  un, 
le  tout  ferait  soixante-cinq  demi  ; il  faudrait  aussi 
doubler  les  quatre-vingts  , qui  feront  cent  soixante  , 
ensuite  de  quoi  faire  la  Règle  comme  elle  l'a  été  ci- 
dessus. 

Enfin  , il  est  bon  de  remarquer  que  dans  toutes 
les  matières  dont  on  s’est  servi  pour  faire  les  Règles 
d’Addition,  Soustraction,  Multiplication  etDivision 
avec  les  Jetons  , il  y a une  parfaite  conformité  avec 
celles  qui  se  font  avec  la  plume  , comme  on  le  peut 
voir  dans  le  Traité  d’ Arithmétique  qui  précède  celui 
des  Jetons  , où  toutes  les  maximes  y sont  sem- 
blables  , et  dont  on  peut  facilement  s’éclaircir , 
en  cas  de  doute  ; et  je  dirai  , en  finissant  ce  Traité  , 
que  quoiqu’il  paraisse  succinct  et  abrégé  , il  n’a  pas 
donné  moins  de  pei/ie  à le  mettre  dans  l’état  où  vous 
le  voyez  , que  s’il  avait  été  plus  ample  , parce  que 
dans  son  raccourci  j’y  ai  mis  toutes  les  explications 
qui  auraient  été  nécessaires  dans  le  contenu  d’un 
plus  grand  volume.  \ 
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DÉCIMALE. 

TABLE  des  divisions  et  valeurs  des  nouveaux 
poids  y mesures  et  monnaies.  ~\ 

Mesures  linéaires. 

L/E  mètre,  de  5 pieds  i v lignes  44  centièmes. 
Le  décimètre, de  ...  44  lignes  i huitième. 
Le  centimètre, de  ...  4 lignes  4 neuvièmes. 

Le  décamètre, de  5o  pieds  9 pouces. 

Hectomètre,  de  100  mètres,  de  3o8  pieds  9 pouces 
et  demi. 

Kilomètre  , de  1000  mètres  ou  5 14  toises, 
îyiyriamètre,  de  10,000  mètres,  de  5i4°  toises. 

2.0  Mesures  de  superficie  et  agraires.  • 

Are , de  25  toises  carrées  environ. 

Le  déciare , égal  à 10  mètres  carrés. 

Le  centiare , égal  à un  mètre  carré. 

L’hectare  , superficie  de  100  ares  , est  un  peu 
moins  que  le  double  du  grand  arpent  de  100  perches 
carrées  , la  perche  étant  de  22  pieds. 

M_yriare,  mesure  de  10,000  ares,  qui  équivalent 
à un  carré  d’un  kilomètre  de  côté,  propre  pour  la 
mesure  d’un  territoire  un  peu  considérable. 

3.°  Mesures  de  capacité. 

Litre , mesure  pour  les  liquides  et  pour  les  ma- 
tières sèches  : sa  capacité  est  celle  d’un  décimètre 
cube j c’est-à-dire,  de  5o  pouces  6 treizièmes  cubes; 
il  tient  la  place  du  litron  et  de  la  pinte. 
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Le  décilitre , à-peu-près  l’équivalent  d’un  gobelet 
ordinaire. 

Centilitre , à-peu-près  la  mesure  d’un  petit  verre 
d’eau-de-vie  ou  de  liqueur.  ^ 

Décalitre  et  double  décalitre,  peuvent  tenir  lieu 
du  boisseau  pour  la  mesure  du  blé  ; le  demi-déca- 
litre remplacera  le  picotin. 

Hectolitre , 100  livres  pour  les  matières  sèches , 
comme  graine,  sel , plâtre , chaux , charbon  ; le  demi 
et  le  double  hectolitre  pour  les  vins. 

Kilolitre , 1,000  litres,  capacité  égal  au  mètre 
cube;  c’est  à-peu-près  un  tonneau  de  mer  d’au- 
jourd’hui. 

Stère , mesure  pour  le  bois  à brûler,  qui  consiste 
en  une  membrure  carrée,  dont  le  côté  est  un  mètre. 
Cette  mesure  fera  environ  la  demi.yoie , et  le  double, 
la  voie  de  bois. 

4-°  Des  Poids. 

Le  Gramme  est  de  18  grains  84  centièmes  du  poids 
actuel  ; ce  poids  est  propre  à peser  les  matières  pré- 
cieuses avec  ses  sous-divisions,  qui  sont  les  décimes , 
d’un  grain  et  demi  et  un  peu  plus;  les  centimes,  de 
188  millièmes  de  grain. 

Dëcagramme , de  10  grammes,  ou  a gros  616 
millièmes;  sa  moitié,  d’un  gros  3i8  millièmes,  peut 
représenter  notre  ancien  gros. 

Hectogramme , poids  de  100  grammes. 

Kilogramme , poids  de  1000  grammes.  Ce  poids 
sera  pour  les  marchandises  les  plus  communes  ; il 
répond  à 52  onces  5 gros  49  grains; sa  moitié  excède 
notre  livre  actuelle  de  5 gros  environ. 

Myriagramme , poids  de  10,000  grammes,  un  peu 
plus  petit  que  vingt  livres  et  demie  actuelles.  Son 
double  formera  le  plus  gros  poids. 

5.°  Des  Monnaies. 

Le franc  est  l’unité  principale  de  notre  monnaie  , 
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qui  est  le  même  que  notre  livre  tournois,  dont  il 
prend  la  place.  Le  franc  sc  divisera  en  décifrancs 
et  centifrancs. 

Le  franc  doit  peser  un  décagramme,  et  à l’alliage 
d’un  dixième , c’est-à-dire,  au  titre  de  9 dixièmes  ; • 

l’or  aura  le  même  titre. 

Nota.  Le  nouveau  titre  de  l’argent  ne  diftere  de 
l’ancien  que  de  5 huitièmes  pour  cent  au  plus,  et 
celui  de  l’or  que  de  4 huitièmes  pour  cent. 

Cent  aunes  anciennes  font  1x9  mètres  6 10. e 
' Cent  toises  font.'  ....  97  mètres  45  ioo.e 

Cent  pintes  font  . . . . p5  litres  121  xooo.e 

■ Une  livre  poids  de  marc  fait  489  grammes 92 157.® 
ou  4 hectogrammes  8 décagrammes  et  9 grammes 

27  157.* 

Un  marc  fait  ....  244  grammes  92  i57.e 

Cent  livres  font.  . . 4^917  grammes  3 1 137. e 


DE  L’ADDITION. 

L’Addition  est  l’assemblage  de  plusieurs  parties 
du  même  genre  pour  en  faire  un  tout. 

Pour  ajouter  ensemble  ces  quantités  4852  livres 
791  ; 4 liv-  007  ; 2 liv.  7;  o liv.  094  ; il  faut  écrire  en 
colonne  les  nombres  entiers  suivant  leur  valeur  et 
comme  à l’ordinaire,  en  sorte  que  les  virgules  soient 
en  colonnes  : il  faut  écrire  de  suite  leurs  fractions,  — 
et  les  compter  comme  les  entiers,  en  observant  que 
la  virgule  se  trouve  au  total  dans  la  même  colonne. 

Premier  exemple.  Deuxième  exemple. 

Francs  ou  Livres.  Mètres. 

485a,  791  94,  795 

4,  007  - 76, 

7 

o.  c94  \ ’ ‘ 


Total  4859,  592 


1 «/ 

096 
509 

’joC) 
187,  xo6 
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Troisième 

exemple. 

Kilog.  He«tog. 

Décag. 

Gram. 

Décig. 

Centir. 

34  5 

9 

8 

9 

8 

54  a 

3 

7 

‘ 4 

6 

2 5 

9 

4 

6 

9 

94  8 

8 

5 

6 

8 

186  1 

1 

6 

8 

1 . 

Le  total  de  ce  troisième  exemple  est  de  186 
kilogrammes,  i hectogramme,  i décagrammc , 
6 gi  •ammes , 8 décigrammes  , i centigramme. 


DE  LA  SOUSTRACTION. 
Soustraire,  signifie  retrancher , ôter , déduire. 

La  soustraction  se  fait  en  arrangeant  les  quantités 
données  de  la  même  manière , et  on  opère  comme 
sur  les  entier^. 


1.  exemple. 

2.  exemple. 

3.  exemple • 

De  . . 

94.^ 

5 

4'6 r» 

64,  04 

Oter . . 

*7* 

4 

‘90,  546 

i3,  72 

Reste.  . 

77» 

1 

570,  654 

5o,  3a 

Preuve  . 

94» 

5 

461,  000 

64,  04 

Dans  le  second  exemple  on  a supposé  des  zéros 
à la  place  des  décimales  dans  le  nombre  d’en  haut. 

La  preuve  de  l'addition  et  de  la  soustraction  se 
fait  comme  'aux  nombres  entiers. 

Quatrième  exemple.  ' 

De  49  francs  8 centifranes , ôtez  16  francs  8 déci- 
frunes  et  9 centifranes, il  restera  02 francs  1 décifranc 
et  9 centifranes  , comme  on  le  voit  ci-après  : 

De  . . 49,  08 

Oter  ..  . 18,  89 

Reste.  . 52,  19 
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DE  LA  MULTIPLICATION. 

Multiplier,  c’est  ajouter  un  nombre  (qu’on appelle 
multiplicande  ( à lui-même,  autant  de  fois  que  l’unité 
est  contenue  dans  un  autre  qu’on  appelle  multiplia 
cateur . 

La  multiplication  se  fait  précisément  comme  celle 
des  nombres  entiers,  sans  prendre  garde  d’abord  à la 

{>osition  des  virgules;  lorsqu’on  a pris  la  somme  de 
eurs  produits,  il  faut  séparer  du  produit  total,  par 
une  virgule,  autant  de  chiffres  sur  la  droite,  qu’il  y a 
de  décimales  au  multiplicande  et  au  multiplicateur. 


1.  exemple. 

2.  exemple. 

5.  exemple. 

5,7  par  4,12 

5,024  par  2,25 

,042  par  018. 

4.'2  , 

5,024 

,042 

3>7 

2,2.5 

,018 

2884 

9072 

556 

I 2j6  , 

6048 

42 

15,244 

6048 

,000756 

6,74^2 

^ Dans  ce  troisième  exemple  , j’ai  multiplié  les  trois 
décimales  o/(2  , par  les  trois  autres  018  , ce  qui  me 
doit  donner  six  décimales  au  produit;  c’est  pourquoi 
, j’ai  été  obligé  d’ajouter  trois  zéros  au  produit  j56  , 
afin  d’en  avoir  six  au  produit , comme  il  en  devait 
contenir. 

Première  question . 

Si  le  mètre  de  drap  vaut  54  francs  9 décifrancs  , 
savoir  le  prix  de  24  mètres  6 décimètres  et  5 centi- 
mètres. On  trouvera  860  francs  et  28  centifrancs;  on 
a négligé  la  troisième  décimale. 
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24,6s 

54,9 

22185 

9860 

7595 


Nota.  Comme  le  multiplicande 
contient  deux  décimales  , et  le 
multiplicateur  une,  le  produit  en 
contient  trois. 


86o,285  Deuxième  question. 

Si  le  décagramme  d’argent  vaut  12  francs  5 déci- 
francs  8 centifrancs  , combien  9 décagrammes  9 
grammes  6 décigrammes  et  5 centigrammes  ? 


1 2,58 

9,965 

6290 

7548 

I !$22 
I 1 322 


Opération. 

Nota.  Le  multiplicande  et  le 
multiplicateur  contenant  à eux  5 
décimales,  il  faudra  en  retrancher 
5 du  produit,  et  on  aura  ia5  francs 
et  56  centifrancs. 


125,55970 

La. réponse  est  r25'fi-ancs  et  55  centifrancs,  qu  »25 
francs  56  centifrancs  pour  les  97  cent  millièmes 
négligés.  - 


Troisième  question. 

Si  le  litre  ( pinte  ou  litron  vaut  2 francs  3 déci- 
francs,  combien  45  décalitre^  litres  et  8 décilitres  î 
Nota.  Le  décalitre  vaut  10  litres  ; ainsi  les  45  font 
45o  litres  , neuf  font  45q  litres  8 décilitres  à multi- 
plier par  i5  francs. 


45,93 

L5 

22990 

4598 

68,970 


Le  produit  donne  68,970 , ce  qui 
fait  68  fr.  et  97  centifrancs  pour  la 
valeur  des  décalitres  9 litres  et 
8 décilitres. 
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DE  LA  DIVISION. 

Diviser,  c’est  retrancher  un  nombre  qu’on  appelle 
diviseur , autant  de  fois  qu’il  le  peut  être  , d’un  autre 
qu’on  nomme  dividende  ; ou  bien  c’est  chercher 
combien  le  dividende  contient  de  fois  le  diviseur  ; ou 
autrement , combien  le  diviseur  est  contenu  dans  le 
dividende.  Le  soustraire  du  dividende  , ou  combien 
de  fois  le  dividende  contient  le  diviseur  , se  nomme 
tjuolient. 

La  division  des  fractions  décimales  est  aussi  la 
même  que  celles  des  entiers  ; mais  après  avoir 
trouvé  le  quotient,  il  en  faut  séparer  par  une  virgule 
autant  de  chiffres  sur  la  droite  qu’il  y a plus  de  déci- 
males dans  le  dividende  que  dans  le  diviseur.  Ainsi , 
dans  le  premier  exemple  , où  l’on  a divisé  8 445  par 
3,22  comme  aux  nombres  entiers , il  est  venu  26  pour 
le  quotient , dont  on  a séparé  par  une  virgule  le 
dernier  chiffre  6 , parce  qu’il  n’y  a qu’une  décimale' 
de  plus  dans  le  dividende  que  dans  le  diviseur.  Cette 
règle  général  fournit  quatre  observations. 

Premier  Exemple. 

8445 
' 200  5 

73 

Première  Observation. 

Lorsque  le  dividende  contient  autant  de  décimales 
que  le  diviseur,  le  quotient  n’a  alors  que  des  entiers, 
comme  dans  les  exemples  ci-après. 

Deuxième  Exemple.  Troisième  Exemple. 

54,48  r 4.54 146,997  ÿ i6,335 

908  l 12  OOQjOCO  t 9 
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Mais  dans  ce  premier  cas,  si  après  avoir  trouvé 
lft  entiers  , il  y avait  un  reste  comme  au  quatrième 
exemple  ci-après , il  faudrait  ajouter  à ce  reste  autant 
de  zéros  que  l’on  souhaiterait  avoir  de  décimales  au 
quotient , comme  on  peut  lé  voir  dans  les  exemples 
ci-après. 

Quatrième  Exemple.  Cinquième  Exemple. 

47, 5i  f 7,3 1 i4,555 

5,65o  ( t>,49Q  1,6170 

7260  - 0000 

6810 . 

23ï 

J’ai  ajouté  dans  le  quatrième  exemple  ci-dessus  au 
reste  565  trois  zéros  successivement  , afin  d’avoir 
trois  décimales  au  quotient.  Si  on  voulait  en  avoir 
au  quatrième,  il  faudrait  ajouter  encore  un  zéro  au 
dernier  reste  23 1 , ce  qui  donnerait  23  to  à diviser  par 
7,3 1 , il  viendra  au  quotient  une  quatrième  décimale. 
Pour  le  cinquième  exemple,  je  n’ai  ajouté  qu’un  zéro 
au  reste  1 6 1 7, parce  qu’il  n’est  rien  resté  après  ce  reste. 

Deuxième  Observation. 


Lorsque  le  dividende  contient  plus  de  décimales 

Sue  le  diviseur,  alors  le  quotient  contient  autant  de 
écimale  que  le  dividende  en  a de  plus  que  le  divi- 
seur , comme  dans  les  exemples  ci-après. 

Premier  Exemple.  Deuxième  Exemple. 


14, 9585 

( 4,33 

246, 1 6 ( 

5,4 

i,948 

< 3,45 

8.  \ 

7>24 

, ai  65 

( 

t,56  ( 

000 

00 

Troisième  Exemple. 

3,5.45  , 

C 4,5 

36'4  l ,781 

45  \ 

o v 


t. 
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Dans  le  premier  exemple  ci-dessus  , le  dividende 
i4,9385  contient  quatre  décimales  , et  le  diviseur 
4,53  n’en  contient  que  deux  : donc  le  quotient  3,45 
en  doit  contenir  deux.  Dans  le  deuxième  exemple  le 
dividende  246, 16  contient  deux  décimales  , et  le  di- 
viseur 54  n’en  contient  point  ; donc  le  quotient  7,24 
doitavoir  deuxdécimales.  Dahs  le  troisième  exemple, 
le  dividende  5,5i45  contient  quatre  décimales  , et  Je 
diviseur  4,5  n’en  contient  qu’une  ; donc  le  quotient 
781  doit  contenir  trois  décimales. 

Troisième  Observation. 

Quand  après  la  division  il  n’y  a point  au  quotient 
autant  de  figures  qu’il  doit  y avoir  de  décimales,  con- 
formément à la  règle  générale  , il  faut  ajouter  à main 
gauche  autant  de  zéros  qu’il  faut  pour  compléter  le 
nombre  des  décimales  , comme  dans  les  exemples 
ci-après  : 

Premier  Exemple.  Deuxième  Exemple. 

4,5 1 5 t 64,5  17,296  c 4524 

OOO  C 07  0,000  c ,004 

Dans  le  premier  exemple  ci-dessus,  le  dividende  - 
4,5 1 5 contient  trois  décimales,  et  le  diviseur  64,5 
n’en  contient  qu’une  ; donc  le  quotient  doit  en  con- 
tenir deux  suivant  la  règle  générale  ; donc  il  est  né- 
cessaire d’ajouter  un  zéro  au  quotient  7,  et  le  mettre 
devant  le  7,  et  non  après.  Dans  le  deuxième  exemple 
le  dividende  17,296  contient  trois  décimales  , et  le 
diviseur  4324  n’en  contient  point  ; donc  le  quotient 
doit  contenir  trois  décimales;  donc  il  fallait  ajouter 
au  quotient  4 deux  zéros  à sa  gauche  , afin  qu'il  eût 
trois  décimales— 

Quatrième  Observation.  i 

Quand  le  dividende  ne  contient  pas  autant  de  dé- 
cimales que  le  diviseur,  il  faut  alors  joindre  au  divi- 
dende autant  de  zéros  qu’il  #st  nécessaire , afin  que 
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le  nombre  des  décimales  du  dividende  égale  celui  du 
diviseur  ; le  quotient  alors  ne  contiendra  que  des 
entiers  , comme  dans  le  premier  cas.  Mais  si  l’on 
voulait  avoir  des  décimales  au  quotient , comme  une, 
deux,  ou  trois  , il  faudrait , après  avoir  complété  les 
décimales  du  dividende  égales  à celles  du  diviseur, 
il  faudrait  , dis-je,  ajouter  un,  deux,  ou  trois  zéros 
de  plus , comme  on  le  voit  par  le  deuxième  exemple 
ci-après  : 

Premier  Exemple.  Deuxième  Exemple. 

Soit 6496I. à div.  par,  88.  Soit  784  b à div.  par,  61. 
6496,00  j ,88  784,00000  | » 6i 


556 

7281 

174 

i2o5,*45 

72,0 

1,60 

5a, 0 
5,20 

72 

i5o 

‘ - 280 
56o 
55 

Dans  le  premier  exemple,*  où  j’avais  6496  entiers 
à diviser  par  les  deux  décimales  88  , j’ai  ajouté  deux 
zéros  au  dividende  , afin  qu'il  contînt  deux  décimales 
comme  le  diviseur  : il  vint  alors  des  entiers  au  quo- 
tient comme  dans  le  premier  cas.  Dans  le  second 
exemple  j’avais  784  à diviser  par  6t.  Comme  mon 
but  était  d’avoir  trois  décimales  au  quotient , j’ai 
ajouté  d’abord  deux  zéros , afin  que  le  dividende  784 
contînt  autant  de  décimales  que  le  diviseur  en  con- 
tenait , et  j’y  ai  ajouté  en  outre  trois  zéros  , afin 
d’avoir  trois  décimales  au  quotient. 

Si  l’on  veut  avoir  encore  égard  aux  restes  de  ces 
sortes  de  divisions  , il  faut  leur  ajouter  autant  de 
zéros  que  l’on  voudra  ; et  les  quotiens  qu’on,  en 
tirera  , en  continuant  la  division  par  le  même  divi- 
seur, seront  autant  de  décimales.  Ainsi,  dans  le  pre- 
mier exemple  , ajoutant  trois  zéros  au  reste  72  , on 
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aura  le  quotient  7581,818,  avec  un  autre  reste  de  16 
qu’on  peut  négliger. 

La  preuve sc  fait  comme  celles  des  nombres  entiers, 
c’est-à-dire,  en  multipliant  le  quotient  par  le  diviseur. 

Les  notions  et  démonstrations  ci-dessus  étant  une 
fois  bien  conçues,  on  peut  passer  de  l’application  que 
l’on  peut  faire  des  décimales , au  commerce  , à la 
banque  et  à la  finance.  On  trouvera  ci-après  ce  qui 
concerne  l’arithmétique  décimale  et  le  moyen  de 
l’appliquer  par  quelques  questions. 

Première  question. 

Si  14  mètres  G décimètres  et  5 centimètres  ont 
coûté  576,025  francs  , savoir  le  prix  du  mètre. 


376,025 

24,65 

1:9  52 

l5,2 

6 275 

i 545 

r 1 

Le  dividende  contient  trois  décimales  , et  le  divi- 
seur deux , donc  le  quotient  n'en  doit  contenir  qu’une; 
donc  le  quotient  étant  i5,2.  C'est  pour  la  réponse  i5 
francs  et  2 décifrancs  pour  la  valeur  du  mètre. 

Deuxième  question - 

Si  45  décalitres  9 litres  et  8 décilitres  ont  coûté  68  fr. 
9 décifrancs  et  7 centifranqs  , savoir  le  prix  du  litre. 

68,97  | 45,98 


22,990 

i,5 

0,000 

Le  dividende  et  le  diviseur  contenant  autant  de 
décimales,  il  m’est  venu  1 pour  entier,  et  j’ai  ajouté 
un  zéro  au  reste  2299  , et  il  m’est  venu  juste  5 déci- 
francs sons  reste  ; donc  le  litre  coûte  1 franc  et  5 
décifrancs , ainsi  qu’il  se  voit  à la  troisième  question 
de  la  multiplication  ci-devant. 

Troisième  question. 

19  décagrammes  9 grammes  G décigrammes  et  5 
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centigrammes  ont  coûté  ia5  fr.  56,970  , savoir  le 
prix, du  décagramme. 


125,55,970 

19,965 

53,99,7 

6,28  fi  ancs. 

1,60,670 

‘ 1 « ■ **  '« 

- - * • 1 1 

,95° 

* 1 1 * 

. ' , 4 ‘ * ~ 

L’on  voit  que  le  gramme  vajut  12  francs  et  58cen- 
tifrancs  , comme  on  peut  le  voir  à la  deuxième 
question  de  la  multiplication  , ci-devant , page  5i4. 

Quatrième  question. 

Paul  a 7664  francs  5 décifrancs  et  9 centifrancs 
de  rente  , qu’a-t-il  par  jour  ? 


1 

7564,59 

565 

264»5 

20,724  francs.  — . 

9*°9 
J>79° 
/ 55o 


L’on  voit  que  Paul  a 20  francs  7 décifrancs  2 centi- 
francs et  quatre  millifrancs  par  jour  ; on  néglige  le 
reste  ; mais  si  l’on  voulait  en  faire  la  preuve  par  la 
multiplication  , on  ajouterait  ce  reste  , comme  on  le 
voit  ci-après. 

Preuve  de  la  quatrième  question. 

565 

i 20,724 

105,620 

1245,44 

6217,2 
55o 

7564,590 

Le  produit  est  6564,59  francs,  qui  est  ce  que  Paul 
a par  an. 

F I N.. 


' ,40<  JkbiSSé. 


Digitized  by  Google 


